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PREFACE, 


O  V 

ADVERTISSEMENT 

A  V    L  E  C  T  E  V  R. 

V  E  L  c^v'v  N  a  efcrit 
autrcsfois  que  tous  les 
bons  Roys  fcroicnt  ay- 
fcmcnt  reprcfcntcz  en 
vn  anneau  :  mais  vn  de  nos  Hifto- 
riens    remarque  que  tous  les  mau-  *  Du  Til- 
i  mis  de  la  France  j  pourrotent  bien  [^^  i^^J 

■  auffl.  cucil.Ch*. 

le  ne  m  eftonne  pas  de  cette  ex-  pî^e  Des 

r     1     '      r   \  r»  derniers 

ception  11  glorieulc  a  nos  Koys ,  ioi,rs& 
puis  qu'ils  ont  particulièrement  cnterre- 
cét  honneurd  eftre  appeliez  Très-  ^0^^ 
'  Chrcftiens ,  de  de  prendre  la  qua-  France, 
lité  de  Fils  aifnez  de  l'Edifc. 
t|     Mais  ce  qui  m*eftonne  grande- 
ment, c'cft  de  voir  que  ny  la  Réli- 
j  gion  des  plus  pieux ,  ny  la  bonté 
j^i  des  plus  clemens,n*a  pas  empefchc 
que  nous  n  ayons  (buuent  efprou- 

z  lié 
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Préface ,  ou  Aduertipment 
uc  quantité  de  maux  dont  cet  E- 
ftat  a  cftc  afflige.  L'excez  des  der- 
niers ,  dans  lefqucls  nousfommes 
cncorcs  enueloppez  ,  nous  a  fait 
oublier  les  anciens  :  mais  fi  nous 
voulons  nous  en  rafraifchir  la  mc- 
moire,nous  trouuerons  qu*ils  ont 
cftc  tres-grands. 

D'où  viennent  donc  ces  mal- 
heurs fi  frequens  ?  Et  comment  fe 
fliit-il  que  le  bon  naturel  de  nos 
Roys  nous  ait  efté  fi  fouucnt  in- 
frudueux ,  &  n'ait  pas  opéré  les 
foulagemens  que  nous  en  dénions 
receuoir  ? 

C'eft  qu'en  mefme  temps  que 
leurs  inclinations  ontpanché  du 
cofté  du  bien  de  leurs  fubjets ,  el- 
les ont  efté  diuerties  par  la  malice 
de  leurs  Favorits  &  Miniftrcs,  qui 
prenans  trop  d'afcendant  fur  Icsc- 
jprits  de  leurs  Maiftres ,  leurs  ont, 
s'il  faut  ainfi  dire ,  creuc  les  yeux , 
&  leurs  faifant  à  croire  que  le  mal 
cftoit  bien>  leurs  ont  fait  ordon- 
ner fous  des  prétextes  fpecicux, 

pour 
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4H  teneur, 
pour  leurs  grandeurs  &  intcrcfls 
particuliers ,  beaucoup  de  violen- 
ces &  d'injuftices ,  dont  les  peu- 
ples ont  eftc  accablez.  Car,  com- 
me dit  du  Haillan  *  parlant  de  la 
punition  des  mauuaisMinifires  , 
fans  eux  a  feine feroknt  ramais! es 
Vrïnces  mauuaifes  chofes. 

11  ne  faut  donc  pas  que  les  Roys 
s'imaginent  qu'on  les  accufc ,  ni 
qu'on  les  blafme,  quand  on  leur 
reprcfente  qu'ils  font  fcduits 
trompez  par  telles  perfonncs.  M. 
lean  de  Rcly  Docteur  en  Théolo- 
gie &  Chanoine  de  Paris  ,  enfci- 
gne  au  contraire  qu'il  les  en  faut 
advertir,  dans  la  Propofition  qu  il 
fit  au  Roy  Charles  VlII.aux  Eftats 
de  Tours,  difint^  :  Qu  c  Dieu  fi 
plaint  par  la  bouche  du  Royal  Propbe- 
te  Dauîd ,  c  de  ce  que  on  ne  remon- 
ftre point  aux  Princes  les  grandes  op- 
prejponsqueonfait  au  petit  peuple» 
&:là  il  rapporte  plullcurs  exem- 
ples, tant  de  TEfcriture  Sainte  que 
de  nos  Roys ,  de  tels  flateurs  qui  ont 

^3  y?- 


De  Tclut 
des  arf'aircs 
de  France, 
p.  «  dd'c- 

157- 


b  V^au  Re- 
cueil gêne- 
rai des 
Ertats,  &cc^ 
împrimd 
en  1 6s  r. 

P.70.&:  71. 
C  Pfal.^z. 
&  ProH. 

I  c. 
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préface ,  ou  Aduertijjement 
fedîiit  les  Princes  y  &  ont  eflécaufe  de  la 
perdition  des  Roy  s  &  des  Royaumes, 

Or  il  ces  fcdudions  ont  cftc  aii- 
tasfois  Ircqucntcs ,  &  fi  les  Prin- 
ces majeurs  tl'vnc  majoritc  par- 
faite &  cjue  la  maturité  d'vn  âge 
plus  aduancé  pouuoit  rendre  ca- 
pables de  dilcerncrles  bons  &:  les 
mauuais  confeils,  y  ont  eÛé  fujets; 
faut-il  s'cftonner  qii'vn  Roy  , 
qui  n'eft  encorcs  qu'à  l'ange  de 
quatorze  ans ,  foit  lufceptible  des 
perruafionsde  fcs mauuais  Mini- 
ères ?  Et  n'y  auroit-il  pas  pluf- 
toiï  lieu  de  s'cmerueillcr  ,  que 
dans  vne  fi  grande  jeuneffe  il  fc 
pûft  efchapperdcs  filets  où  ceux 
quilenuironncnt  &  qui  ne  per- 
mettent pas  que  perfonnc  l'abor- 
de pour  luy  dire  la  vérité  tiennent 
captif  fon  efprit  :  qui  ci\  la  plus 
nuifible  de  la  plus  injurieufe  de 
toutes  Icscaptiuités  ,quoy  qu'im- 
perceptible &  mefmc  agréable  à 
ccîuy  qui  la  fouffre  ? 

Il  n'a  pas  eilc  difficile  au  C.  Ma- 

zarin , 


au  Le^eur. 
zarin  ,  encorcs  cju  il  fut  mal  habi- 
le homme  en  toutes  chofcs  horf- 
mis  en  lart  infâme  de  fourber  , 
d'imiter  en  cela  ces  corrupteurs 
de  Princes  qui  l'ont  précédé,  fc 
trouuant  après  le  dcccds  du  Roy 
Louys  XIII.  de  glorieufc  mé- 
moire ,  pofleflcur  de  l'efprit  de 
la  Reync  alors  Régente,  &  depuis 
de  celuy  de  fon  Fils ,  tant  par  elle, 
que  par  la  qualité  nouuelle  de  Sur- 
hitendant  de  fon  éducation,  qu  li 
s  cft  donnée  exprès  pour  obfedcr 
auec  plus  de  facilite  cette  ieunc 
ame  Royale. 

L'innocence  du  Roy  eft  vne  ta- 
ble rafe  ,  fur  laquelle  illuya  cfle 
aifc  d'imprimer  tout  ce  qu'il  luy  a 
pieu  :  &  Tabfcnce  de  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  Oncle  de  faMa- 
jeftc,qui  le  dcuoit  confiderer  c^>: 
efcoutcr  dans  faieuncflc  comme 
fon  pcre,  &  duquel  il  euft  pu  ap- 
prendre les  Maximes  que  ic  pro- 
poferay  icy,  puifque  fon  Altefle 
Royale  en  auoit  acquis  la  cognoif- 

^  fui- 
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Vreface  ^  ou  AdaewJJement 
fance,  &  par  la  lediirc  de  nos 
bons  Hiftoricns  François  ,  & 
par  l'cS^periencc  des  affaires,  a  fcr- 
uy  d'occafion  au  Cardinal  Maza- 
rin,  pour  infpircr  les  fiennesfans 
contradi(5lion  dans  cette  amc  ten- 
dre &  facile,  qui  ne  peut  encorcs 
cftie  capable  de  difcerncr  le  bien 
d'auec  le  mal ,  ny  le  vray  d'aucc 
le  faux. 

Aullî  quoy  qu'il  fembic  de  pri- 
me abord  que  la  principale  caufc 
pour  laquelle  nous  deuons  tous 
fouliaitcr  l'cfloigncnient  perpétuel 
de  ce  Miniftrc  eftrangcr  ,  foit  la 
dcliurancc des  maux  prefens;  def- 
quelsnousnc  pouuonspas  efpc- 
rer  autrement  la  ceflition  ;  puis 
qu'il  n'efi:  pas  vray-femblablc  que 
le  Roy  vienne  ou  demeure  long- 
temps à  Paris, ny  qu'il  fe  puiflb  fai- 
re vne  parfaite  reconciliation  des 
cfprits,tant  que  cet  objet  de  la  hai- 
ne publique  demeurera  auprès  de 
faMajcftc  ,  &c  principalement  a- 
prcs  la  mort  &  la  ruine  de  tant  de 

mil- 
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auLectenr, 
milliers  ck  pauiircs  mifcrabics 
caidcc  parla  guerre  dont  il  a  cftc 
•  lefujet,  ou  du  moins  le  prétexte 
fpccieux ,    de  laquelle  les  effets 
déplorables  ont  laiflé  dans  les 
:  cceurs  plus  de  pentepour  fouhai- 
ter  que  icCiel  vange  fur  luy  le  fang 
de  ces  pauurcs  innoccns,quc  pour 
condcfcendre  à  le  tolérer  ,  de  à 
le  voir  au  milieu  de  nous  triom- 
.  j  ,pherde  nos  mifercs  :  Quoy  qu'il 
'  îemblc  ,  dis-je  ,  que  ce  foit  cette 
;  :  cfperancc  de  foulagement  qui 
'  nous  oblige  le  plus  à  taire  no- 
ftrepoffiblc  auprès  de  faMajefic 
pour  obtenir  que  cet  homme  C\- 
f.  j  niftreàla  France  ,  n'agiffe  plusny 
f  \  par  luy  nyparfcs  Correfpondans 
dans  les  Confeils  :  toutcsfois  la 
plus  forte  &;  puiffantc  raifon  qui 
doitjà  mon  aduis,nous  donner  ces 
fouhaits  &  ces  mouuemcns ,  c'eil 
la  iufte  apprehenfion  que  nous 
dcuons  auoir ,  que  ce  pernicieux 
Surintendant  de  Icducation  de 
^  noftrc  icune  Monarque ,  ne  per- 

^  5  uer- 

W 


Vreface,  ou  Aduert  'îjfement 
uertifle  aiicc  le  temps ,  s'il  demcu- 
roit  dauantage  aucc  liiy ,  toutes 
les  bonnes  inclinations  qu'il  a  pour 
la  vertu  ,  &  pour  le  bien  &  le  fou- 
lagcmcntde  fes  fujcts. 

Carccfcroit  vn  mal  qui  pour- 
roit  deucnir  à  la  longue  incurable, 
&  qui  fcroit  enfin  capable  de  pro- 
duire de  fi  mauuais  effets ,  qu'vnc 
fubuerlion  générale  de  l'Ellat 
('dont  Dieu  nous  garde)  s'en  pour- 
roit  fuiure  dans  vn  accablement 
des  peuples  &  de  la  Monarchie 
tout  enfcniblc  ,  la  parole  de  Dieu 
^E(tl^,\o.  cflant  tres-aflcurce  &  infaillible  ^: 
Que  les  Royaumes  foyit  transférez, 
d'vne  nation  a  vne  autre  par  les  inju- 
ftices&les  violences» 

Et  c'eft  pourquoy  cncorcs,  il 
cft  très-  important  de  pouruoir  de 
bonne  Heure, que  lado(ftrine  cor- 
rompue que  ce  mauuais  Préce- 
pteur a  donnée  au  Roy ,  ne  lui  pé- 
nètre iulqu'au  coeur>  qui  eft  le  lieu 
hM.i'th.  d'oii  fortent  les  mauuaifes  penfees\ 
''J  '      capables  d'exciter  toutes  ces  tem- 

pe- 


I 

.r 
I 


au  Lecteur. 
pertes.  Et  pour  cet  cfFcr,il  cft  très-  à 
propos  d'infinuer  à  S.  M,  des  vcri- 
tez  toutes  contraires  aux  fauflctcz 
dontil  aeftc  imbu,  afin  dcluy  fai- 
re cognoiftrc  ce  qu'il  doit  &  peut 
faire ,  &  cncorcs  plus  ce  qu'il  ne 
peut  &  ne  doit  pas  faire. 

Les  Liures  tant  anciens  que  mo- 
dernes nous  fourniffcnt  afl'ez  de 
préceptes  ik  d'exemples  pour  vnc 
telle  Inftitution  :  qui- voudroit 
en  faire  le  recueil,  en  pourroit 
compofer  vn  gros  volume.  Mais 
ieftime  qu'après  ceux  que  Dieu 
nous  a  laifTczdans  fon  Efcriture  , 
comme  il  n'y  a  point  d'ElLit  plus 
fertile  en  bonnes  Loix  que  le  no- 
ftre,auflî  il  n'y  a  point  d'Autheurs 
qui  nous  puifl'ent  fournir  de  do- 
(ârine  plus  falutairc  aux  Roys  y 
que  ceux  de  noftre  France  ;  quoy 
qu'ils  n'approchent  pas  ,  quant 
aux  Hiftoriens  ,  du  grand  nom- 
bre, ny  de  l'éloquence  fublimc 
que  nous  remarquons  cftre  par- 
myles  Grecs  &les  Latins.  Car, 

6  com- 
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loachim 
du  Bellay , 
cnfon  Dif- 
cours  au 
Roy  Fran- 
çois II.  fur 
Je  iVïCt  des 
quatre  E- 
ilats  du 
Royaume 
de  Franc-. 


Préface^  ou  Adiiertijfement 
comme  dit  vn  de  nos  Poètes 
Tous  les  Autbeurs  font  pleins  y  tant 

Latins  que  Grégeois  ^ 
De  la  vertu  Gaulotfe ,  &  geftes  des 

François , 
lefquels  S'ils  eujfcnt  eu ,  pour  cou- 

feruer  leur  g'.otre , 
Le  fidèle  fecours  de  quelque  belle  ht- 

ftoire  , 

Sur  mont  eroïent  tom  ceux  qui  font 

en  plus  haut  prix  , 
Vour  eftre  feulement  pltts  doctement 

e frits. 

De  plus,  comme  toutes  les  Na- 
tions ont  leurs  Loix  &  Couft urnes 
particulières  &  propres  à  la  con- 
feruation  &  à  Taggrandiflcment 
de  leurs  Eftats ,  audi  nous  deuons 
nous  arrefter  aux  noftres  plus  qu'à 
celles  desEftrangers,  6«:inftruire 
particulièrement  nos  Roys  des 
Maximes  que  nos  plus  célèbres 
Efcriuains  ont  penlé  pouuoir  le 
plus  contribuer  à  leur  gloire  ,  à  la 
fplendeur  de  leur  Empire,  &au 
faliit  de  leurs  peuples. 

Le 
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au  Lecteur. 
Le  feul  Philippcs  de  Comincs 
cft  fi  rcmply  de  leçons  importan- 
tes pour  rinftrudion  des  Princes , 
que  fes  Mémoires  dcuroient  cftrc 
appris  entièrement  par  coeur  de 
tous  nos  Roys.  C'eft  le  confeil  que 
Lipfc  donne  à  fon  Prince  en  l'E- 
loge qu'il  a  fait  à  cet  autre  Polybe  : 
Ccar  c'eft  à  cét  ancien  Hiftorien 
Grec  qu  il  le  compare.)  At  Vrïnceps 
noftcYy  dit-il  ^,  hune  legito,& Enchi-  ^^^^^^"^^ 
rïdïum  Cominms  ïllï  ejlo,  Dignus  A-  poi„ic,  ' 
lexandris  omnibus  hic  Pbilippus. 

Cominesditluy-mcfme^,  qu'i/^^J"  3- 
faïfoit  fon  compte  que  heftes  ne  [impies 
gens  ne  iamu/èroient point  a  lire  fes 
Mémoires  :  inais ,  que  Princes  ou  au- 
tres gens  de  Court ,  y  trouuer oient  de 
bons  aducrtijfemens» 

Aufli  a-tHl  mérité  le  tiltre  de 
Prince  de  nos  Hiftoriens ,  &  fes 
enfeigncmcns  ont  eftc  trouuez  fi 
vtilcs  pour  tous  les  Grands ,  que 
non  Iculemcnt  Sleidan  Tvn  des 
plus  polits  Efcriuains  des  derniers 
fieclcs ,  a  voulu  luy  donner  cours 

^  n  par- 
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Préface ,  ou  Aduertiffement 
parmy  toutes  les  Nations ,  parla 
vcrfion  Latine  qu'il  en  a  faitc,mais 
cncores  plufieurs  Etrangers  ont 
penfc  faire  vn  fcruice  notable  à 
leur  patrie  de  le  tourner  en  leurs 
langues ,  pourluy  donner  plus  de 
cours,  &  le  rendre  plus  familier  à 
leurs  peuples. 

VEmpereur  Charles  V.  comme 
dit  du  Verdier  en  fa  Bibliothèque, 
fit  vne  telle  efttme  de  Ut  Autheur  y 
queleplmfomient  il  tenoit  [on  luire 
entre  [es  mains  y  iufques  à  le  mettre  la 
plu/part  des  nuiits  au  cheuet  de  fin 
lift ,  non  tant  feulement  pour  imiter 
Alexandre  le  Grand  qui  en  faifoit  de 
wefme  de  ï Iliade  d  Homère ,  que  pour 
senferuir  es  deffems  &  exploits  qu'il 
auoitàfaire. 

Ainfi  Pierre  Matthieu  ,  Hifto- 
riographc  de  France,noustcfmoi- 
gneen  l'Aduertiflèmcnt  qu'il  a  fait 
furfon  HiÙoiredel  ouysXI.que 
le  Roji  Umry  le  Grand ,  qui  s  entre  te- 
noit &  s'endormoit  quelque  s  fois  fur 
Us  actions  de  ce  Roy ,  comme  Alexan- 
dre 


au  LeEleur, 
dre  fur  celles  d' Achille  ^  ne  fa  'îfoit  pas 
moins  d'ejlat  de  Pbilippes  de  Commesy 
que  l'Empereur  Charles  V> 

S'il  y  cuit  donc  iamais  ncccffitc 
de  rcucillcr  les  bonnes  &  loiiablcs 
Maximes  de  cet  Autheur  qu'vn 
fens  naturel  tres-excjuis,  vne  lon- 
gue expérience  dans  les  affaires , 
&  les  grands  emplois  qu'il  a  eus 
fous  vn  Roy  ^  tres-ialoux  de  fon^Louy» 
.  authoritc  A'  que  Ton  dit  auoir  mis 
I  les  Roys  hors  de  Paee,  rendent  ir- 
rcprochable  ,  c'eft  à  prefcnt ,  qu'il 
i  3  le  faut  faire;  puis  qu'il  eft  vray  que 
depuis  quarante  ans  les  Miniftres 
tf|  qui  ont  efté  des  véritables  Maires 
du  Palais ,  ou  ,  pour  mieux  dire  , 
,  nos  RoyscfFeci:ifs,&  qui  nous  op.t 
\  gouuerncz  auec  vne  verge  defcr^  ^hpfxi.i. 
ont  non  feulement  corrompu 
tout  à  fait  ruïnc  nos  meilleures 
Loix ,  mais  auflî  ont  grauc  dans 
lésâmes  de  nos  Princes,  &  de  ceux 
qui  les  approchent  ,  &  mefmcs 
de  quelques-vns  de  nos  Magi- 
j^,  I  ftratSjdes  opinions  nouuelles  tout 

à  fait 


r 
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Préface ,  ou  Adtiert'tjjcment 
à  fait  contraires  &  oppofcesà  ces 
anciennes  cjui  n'ont  elle  violées 
que  par  les  infraâ:ions  qu'en  ont 
fait  nos  derniers  Courtifans. 

La  confideration  de  cette  vr- 
gente  necciTitc  a  échauffé  le  zcle 
que  i'ay  pour  le  véritable  feruicc 
du  Roy  (  quiconfillea  luy  parler 
fans  déguifcment  &  fans  flaterie,) 
&:  pour  le  bien  public  de  fcs  peu- 
ples à  faire  vnc  compilation  de 
quelques  Maximes  &  Exemples 
qui  font  dans  cet  Autheur,  les- 
quels i'auois  efté  autresfois  foi- 
gneux  de  remarquer,  m'cAonnant 
fort  que  jufques  àprefent  ilnc- 
floit  point  entré  dans  la  penféc 
d'aucun,de  trauaillcr  à  vn  fembla- 
ble  ouurage ,  que  i'eftimois  eftre 
d  vnetres-grande  vtilité ,  s*il  pou- 
uoit  paruenir  jufques à  la  cognoif- 
fance  de  S.M.  tant  à  caufe  de  l'au- 
thorité  d'vn  fi  grand  Perfonnagc , 
que  de  la  granité  de  fes  difcours. 

Mais  ayant  communique  de 
mon  deffein  à  vn  de  mes  amis,  qui 

m'a 
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au  Lecteur. 
m'a  beaucoup  aydc  dans  cet  Ou- 
uragccncorcs  qu'il  euft  approuuc 
•ma  penfce,il  n'a  pas  laiflé  de  m'ad- 
lertir  que  défia  ?•  Matthieu  auoit 
Fait  quelque  chofc  de  femblablc , 
lors  qu'il  compofa  fon  Hiftoirc  de 
Louys  X  Lpar  le  commandement 
du  Roy  Henry  le  Grand ,  ayant 
adjoufté  à  la  fin  de  cette  Hiftoirc 
vn  Recueil  de  Maximes  ,  juge^ 
mens  &  obferuaîwns  Politiques ,  ti- 
ïQQsde  Philippes  de  Comines  y  c[i\'i[ 
auoit  rédigées  fous  certains  lieux 
.communs. 

Ettoutesfois  cet  aduisne  m'a 
►as  deftournc  de  mon  entreprilc, 
d'autant  que  ,  comme  i'auois  aufli 
toufiours  eùé  fbigneux  de  remar- 
quer en  lifant  ce  qui  m'auoit  fem- 
ir;4blc  dans  les  autres  Autheurs ,  & 
particulièrement  dans  nos  Hifto- 
riens  François,  pouuoir  feruir  à 
vn  bon  gouuernement  (  entre  Icf- 
iiiquels  ie  veux  icy  nommer  par 
-  IhonneurMefïîre  Claude  dcSeyf- 
t^fel,  Arche vefque de  Thurin,  qui 
UL  fer- 
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Vf e face ,  ou  Aduerttjfanent 
fcruifl  le  Roy  Louys  X 1 1.  IVn  de 
meilleurs  Roys  qui  ayent  eftc  en 
France ,  en  desambaflades  &  au-' 
très  grandes  affaires  d'Eftat  auecis  , 

bg^dan!'  ^'""^  g»"^"^^  approbation  :  ^)  lay^-  . 
Ja Préface  creu  que  mcflant  auec  les  extraits» 
de  ican     Je  Comines  ceux  de  ces  autres  Au-  i 
fur  le  Jiurc  tjieurSjOn  ne  pourroit  pas  dire  que  ïi 
tlu  mcfmc  i'aurois  entrepris  vne  chofc  quia., 
cufteftc  déjà  faite;  veu  principale-  ; 
ment  que  ce  que  Matthieu  a  donne  " 
de  Comines  cft  fort  concis ,  ayant 
tronque  &  abrégé  la  plufpart  des  ?  g 
partages  pourles  réduire  en  forme  si 
de  fentcnces  &  didons  moraux ,  , 
au  lieu  que  ie  me  fuis  propofé  de 
donner  la  plufpart  des  fentimens  z 
&  exemples  de  cet  Hiftorien, 
des  autres  Autheurs  plus  au  long, 
n'ayant  rien  voulu  retrancher  de  ce 
que  i'y  ay  trouuéqui  pouuoitcftre 
en  partant  vtile  &  agreablcrny  rien 
altérer  de  leur  vieux  langage  ,  qui 

me  femblc  auoiraulTi  quelque  cm- 
phafe  &  quelque  agrcement. 
fay  au  furplus  confideré  que  les 

rc- 
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au  teneur, 
remonftranccs  qui  font  vagues  ne 
peuucnt  pas  eftrc  de  11  grande  effi- 
cace ny  vtilitc,  comme  quand  elles 
font  appliquées  à  quelque  chofe. 
C*eft  pourquoy  ie  me  fuis  aduifé 
d'accommoder  la  plufpartde  ces 
extraits  à  leftat  des  affaires  prcfen- 
tes ,  c'cft  à  dire  >  à  ce  qui  s'eft  paflé 
depuis  quelques  années  car  elles 
ont  mefme  changé  en  quelque 
chofe  pendant  le  cours  de  l'impref- 
fion  de  ce  Liure.  fay  auili  fait  voir 
par  mes  reflexions  la  reffemblancc 
Ôc  la  différence  de  ces  bonnes  & 
anciennes  maximes  d'auec  les  pra- 
tiques d'aujourd'huy  :  qui  cft,  à 
mon  aduis  ,  la  manière  la  plus 
prompte  &  la  plus  affeurée  pour 
bien  inftruire  vn  Prince ,  d'autant 
que  par  ce  moyen  il  touche  ,  com- 
me Ton  dit ,  au  doigt  &  à  rœil  les 
deffauts  qui  peuuent  eflre  dans 
fon  gouuernement ,  &  cognoift 
mieux  les  remèdes  qui  font  nccef- 
faires  pour  les  corriger. 

lay  encores  penfé  que  cette  ma- 
nière 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


Préface ,  ou  Aineniffement 
niere  d'inftituer  vn  Roy ,  par  les 
Maximes  des  anciens  appliquées  à 
fcs  affaires,  croit  préférable  à  tou- 
te autre:  pourcc  qu'on  ne  peut  pas 
accufer  vn  homme  qui  les  propofe, 
que  ce  qu'il  dit  n  eft  que  fon  fcnti- 
ment  particulier,  ny  qu'il  vucille 
introduire  des  nouucautez:&  prin- 
cipalement quand  il  fe  fert  d  au- 
thoritez  deperfonnes  approuuées, 
&:  du  tout  irréprochables,  comme 
font  tous  les  Autheurs  alléguez 
dans  ce  Liure ,  aufquels  les  plus 
grands  ennemisde  la  vérité  &  de  la 
meilleure  Politique  nefçauroient 
refifter,  qu'ils  n'attirent  fur  eux 
l'indignation  de  tous  les  gens  de 
bien ,  qui  ne  pourroient  pas  fouf- 
frir  qu'on  voulut  accufcr  des  per- 
fonncs  fi  excellentes  &  fi  célèbres 
par  leurs  vertus ,  par  leliîr  fcience  , 
&  par  leurs  emplois  ;  veu  princi- 
palement que  la  plufpart  ont  eftc 
Magiftrats  ,  Confeiilers  d'Eftat, 
Chancehers&Officiersdc  la  Cou- 
ronne ,    mefiiie  lloys  de  France. 

Ainfi 
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au  Lccleur. 
Ainfi  ic  n'ay  pas  d*apprehen- 
%.  iSion  que  la  dent  la  plus  enucnimcc 
Ide  ceux  qui  voudroient  faire  d'vnc 
loyauté  légitime  vn  brigandage 
perpétuel,  puifle  mordre  fur  moy, 
puis  quils  ne  le  fçauroient  faire 
qu'ils  ne  defchirent  en  mefmc 
temps  ces  grands  Perfonnages, 
:,^pour  lefquels  ils  doiuent  au  moins 

[ faire  femblant  d'auoir  de  la  véné- 
ration ,  quand  en  effet  ils  n'en  au- 
i  roient  point. 
I    Et  véritablement  ce  fcroitbien 
à  tort  qu*on  me  voudroit  calo- 
:  mnier  &  me  tefmoigner  du  mal  de 
cet  Ouurage,  puis  qu'il  eft  vérita- 
ble que  ie  n'ay  point  eu  en  cecy 
.  ■  d'autre  intention  que  de  tafcher, 
.  félon  mon  petit  pouuoir ,  d'eftre 
'  vtile  à  mon  Prince  &  à  fon  Eftat. 
»  Ceux  qui  me  cognoiffent  fçauent 
]  bien  que  ie  ne  fuis  point  de  mon 
i  naturel  ny  fadieux  ny  Republi- 
>  quain.  le  me  fouuiendray  toute  *q^^^ 
k  ma  vie  du  Quadrain  ^  qu'on  madraimoo. 

appris  en  ma  jeuneflc*  Pybwcf 

Ayme 
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VrefacCi  ou  Aduertijjemcnt 
Ajme  fEfîat  tel  que  tu  le  vois  eftre  î:I 
S'ilefl  Royal ,  aymeU  Royauté  : 
S'ilefl  de  peu, ou  bien  communauté^ 
AymeTauffi  ,  quand  Dieu  ty  afaiti 
naiftre. 

Et  j  adjouftc  à  cela,  que  ce  n  efti 
pas  feulement  ma  naiflfance  de 
François  qui  me  fait  aymer  la 
Royauté,  mais  c'efl:  encores  ma; 
régénération  de  Chreftien  ,  efti- 
mant  que  ie  fuis  obligé  encon- 
fcience  de  lafbullenir.  Et  rvne& 
l'autre  confideration  me  fait  faire 
profelTion  folennelle  de  chérir  & 
honorer  mon  Roy  comme  l'image 
viuante  de  Dieu  fur  la  terre.  Tay 
fuccé  auec  le  laiét  cette  vénération 
pour  luy.  Et  ie  fuis  d'yne  famille  , 
dans  laquelle  tant  s'en  faut  qu'il 
y  ait  iamais  eu  aucun  Ligueur, 
ou  au  contraire  tous  ont  fait  pro- 
reflion  particulière  d  eftre  très-  ' 
Royaliftes.  le  fuis  iffu  de  perc  & 
d'ayeul  qui  ont  efcrit  &  trauaillé 
au  plus  fort  de  la  Ligue  pour  le 
Roy  Henry  le  Grand  d'éternelle 

me- 
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I  au  lecteur. 

•  mémoire ,  qui  ont  toufiours  eftc 
très- jaloux  de  fa  gloire  &  de  fon 
,  authoritc,  &  ont  mefme  contri- 
bué dans  leur  vacation  à  le  mettre 
lur  le  Trofne.  Mais  il  eft  vray  aufîî 
qu'autant  qu'ils  ont  efté  fidèles  à 
leurs  Princes,  autant  ont- ils  efté 
ennemis  de  ceuxquipar  feduélion 
de  leurs  cfprits  ont  vfurpé  leur  au- 
thorité  ,  &  traite  tyranniqucment 
les  peuples  fous  leur  nom  :  &  ie 
les  ay  toufiours  connu  eftre  dans 
les  maximes  de  ces  illuftres  Au- 
theurs,  desfentimens  defquels  eft 
compofée  cette  Inftitution.  le  ne 
fuis  point  non  plus  attaché  à  Mef- 
fieurs  les  Princes  :  ie  ne  fuis  pas 
mcfme  connu  d  eux,  &  n'ay  point 
cnuie  del'eftre. 

A  la  fin  de  ce  Liure  ie  me  fuis 
aduifcdadjoufter  pourla  confor- 
mité de  la  matière ,  vne  verfion 
que  i'auois  autresfois  pris  plaifir 
de  faire  en  vers  François  de  Tex- 
ccllent  Poème  que  fit  Monfieurle 
Chancelier  de  l'Hofpital  lors  du 

Sacre 


Préface  y  ou  Aduertiff.  au  Lecl. 
Sacre  de  François  II.  pour  Tin- 
ftruâ:ion  de  ce  ieunc  Roy  :  qui  eft 
la  caufe  que  ie  n'en  ay  voulu  rien 
inférer  dans  le  corps  de  mon  Ou- 
urage ,  ayant  mieux  aymé  donner 
la  pièce  entière  que  de  la  tronquer, 
cftant  toute  pleine  de  bonnes  8c 
importantes  leçons  &  d'auflî  gran- 
de confideration,  qu'eft  le  Perfon- 
nage  dont  elle  eft  fbrtie,  lequel  eft 
appelle  par  Sceuole  de  Sainfle- 
»  Lîu.  1.  Marthe  en  1  Eloge  q  u'il  a  fait  de 
"  °"  luy ,  Vir  incomparabïlis ,  jieque  fi-  ^ 
lum  AruernU  ,  vbi  faufto  fyderum  \ 
concurfu  primum  ortus  eft,fid  omnirib 
GaU'iAy  tmmo  &  Europe  tot'mitn- 
nmtaU  ommentm. 


M  A- 
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VI  A  X  I  M  E  s 

VERITABLES 

ET  IMPORTANTES 

>OVR  L'INSTITVTION 

D  V  R  O  Y, 

Contre  b  Eiufïè  &  pcrnicieufc  Politi- 
que du  Cardinal  Mazarin  préten- 
du Surintendant  de  l'éduca- 
tion de  fa  Majefté. 

^uun  Roy  doibt  apprendre  À 
régner  t     comment  il  le 
doibt  faire. 

Chapitre  I. 


mm 


L  femble  que  la  pre- 
mière chofc  que  1*011 
doibt  perfuader  à  vu 
Roy  ,  eft  qu  il  vueille 
fe  rendre  intelligent  & 
j  capable  de  bien  regner.Car  le  gou- 

A  uer- 
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a  Virgil.  6. 
t.^n.  cire  a 
fin. 

h  b  D«4- 
bu4  hii  ar- 
tibtu;  4M- 
dacià  in 
bello  i  vbi 
fax  eutne- 
rat,  étqhi' 
tatc,feqtte, 
rem(jue 
pHilicum 
€uralrant. 
SaUhfi.in 
Catil. 

€  Maran 
Doyen  de 
la  Faculté 
de  Droiô  à 
Touloufc 
en  fa  Rc- 
nionftran  . 
ce  ,  de  la 
ncceflîté 
de  rcftahlir 
les  Vniucr- 
fncz  pour 
JercRablif- 
femcnt  de 
l'Eftat,  im- 
primé en 
1615. 


2  Maximes  importantes 
uerncment  d'vn  Eftat  eft  vn  artJ 
&  vn  art  fi  grand  &  fi  noble ,  quq 
les  Politiques  l'ont  appelle  l'art  des 
arts.  Pour  laquelle  raifbn  il  CcmA 
ble  que  le  Poète  ^  après  auoir  parn 
le  de  diucrs  arts  où  les  hommes 
s'appliquent ,  fait  tenir  ce  langage! 
par  A  nchife  à  fon  Enéc  ;  j 

Tu  regere  imper io populos  y  Romane,^ 
mémento  : 

lU  tibi  erunt  art  es ,  pacique  impo* 
neremorem 

Parcere  fubje^isy  &  debellare  fuper^ 
bos  ^ . 

11  ne  faut  donc  pas  eftimcr  que  ce 
foit  vn  petit  ouurage  que  d'enfei-  fi 
gner  cet  art.  Et  s'il  eft  véritable ,  i  . 
comme  a  iudicieufement  remar-L. 
que  vn  Docteur  célèbre  de  ce  fie-  p 
cle  ^  que  ladîfctpline,  inftitutiony &^.y 
nourriture  publique  de  U  jeunejfe  ye/i  i 
ie  feminatre  &  la  refour  ce  de  i  Eftat  :  : . 
voire  l'Eftat  mefincymais  racourcj  au  S!..; 
petit  pnedy  &  en  la  tendrejfe  de  fon  en- 
fance :  pource  que  les  enfans  de- 
viennent avec  k  tempsMagiftrats,  t  -, 


.M 


Jk 
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pour  l'infiitution  du  Roy,  5 
.&  en  cette  qualité  mettent  la  main 
au  c^ouuernement  des  affaires  pu- 
•  bliqucs,  dont  defpend  tout  le  bien 
ou  le  mal  des  Eftats  ;  combien 
doibt  on  eftimer  Tinftitution  d'vn 
Roy ,  qui  eft  le  fouuerain  Magi- 
ftrat ,     comme  lame  de  tous  les 
autres ,  qui  n  agifl'ent  que  par  fes 
reflbrts  &  par  fes  mouuemens  ? 
En  effed  l'ignorance  dVn  Prin- 
^ce  eft  de  fi  dangereufc  confequen- 
kc ,  qu  elle  eft  la  fource  de  la  plul- 
)artdes  maux  &  des  dcfordrcs  qui 
^arriuent  dans  vn  Eftat  :  comme  la 
''cognoiflance  &  les  lumières  qu'il 
peut  auoir ,  font  caufe  de  fa  gran- 
deur &  de  fa  profperité.  Et  mef- 
'  me  l'Efcriturc  Sainde  aduertit  les 
Roys ,  que  de  là  defpend  la  perpe-  ^'^'JJ^^^*^ 
tuitc  de  leurs  Empires  ^  :  Si  dele-  maz^tUcet 
;  âawini,  àit-QÏkyfedibus  aut fieptrisy  vcimeiiorA 
0  Kegcs  populiy  dïligite  fapientiam ,  ut  ^plU^Tq^z 
inperpetuum  regnetis.  Et  ceft  en-Prind- 
cores  ce  qui  a  fait  dire  à  Vegece,  J'^^^^^ 
en  fa  Préface  ^  à  l'Empereur  Va-  m»ibM  p9-. 
kntinian,  qui!  ny  a  perfonne " 'f^f ^^'''i^ 
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A  Lîu. 

c.  6. 


b  Lia. 
c.  iS. 


4       Uaxiwcs  imporuntes 
5,  qui  doive  plus  fçavoir  beaucoup 
„  de  bonnes  chofes,  qu'vn  Prince, 
5,  dont  la  fcicnce  peut  eftrc  vtilc  à 
5,  tous  fcs  fubjcts. 

Le  fcntimcnt  de  Philippcs  de 
Comincs  fe  trouve  entièrement 
conforme  au  précèdent ,  quand  il 
cfciit,  a  qtiil luy femble que  Dieu  ne 
fait  enuoyer  flus grand'  playe  en  vn 
paystque  d'un  Prince  peu  entendu:  car 
delà  procèdent  y  dit-il,  tous  autres 
tnaux.Premierement  en  vient  diuifion 
&  guerre  :  car  il  met  tomjours  en 
main  d'autruy  fon  authorité^quU  de^ 
uroit  plus  vouloir  garder  que  nul  autre 
chofe  :  &  de  cette  diuifion  procède  la 
famine  &  mortalité  y  &  les  autres 
maux  qui  dépendent  de  la  guerre»  Orf 
regardes  doncji  les  fiibjetsd'vn  Princei^ 
ne  fe  doivent  pomt  bien  douloir^quaniV 
ils  voyent  fes  enfans  mal  nourris ,  &  i 
entre  mains  de  gens  mal  conditionnez.,  j: 

Et  ailleurs  ^  encore  il  décide  ce 
poindl  par  ces  deux  maximes  abre-  : 
gecs^maisqui  font  de  grand  poids. 
LVnc  en  ces  mots  ;  lu  beftialitedes 

Vrin- 
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H. 


pour  rinftitution  au  aoy.  5 
Vmces  &  leur  ignorance,  eft  "  ' 

dangereufe  &  à  craindre:  car  d'eux  rnè  Roker- 
départ  le  mal  &  le  bien  de  leurs  Sei-  potrfi, 
gneuries,  Etl  autre  ainli,cn  parlant  ^.y^^,, 
des  maux  que  produit  la^ucrre:  mitmspia, 
tiul  nefçauroity  mettre  le  remède ^JZlt 
qitvn  fage  Roy, 

A  ce  propos  cft  fort  conf.dcra- 
blc  la  reflexion  que  fait  Platine  iur  ^  fa„cït. 
la  fcience  de  Robert  Roy  de  Fran-  omnts 
ce  ,  en  des  termes  qui 
bicn,ce  me  fcmble,d'c{lre  icy  rap-  ^nteibat,vt 
portez  tout  au  long  :  ^  On  peut 
donner,  dit-il^àc  grandes  loiian-    fecundus  • 
gcs  au  Roy  Robert,  qui  mcnoit  "  J^^J'-  J 
en  ce  tcmps-la  ^  vne  vie  non  "  fenuau, 
moins  picufe  que  Royale.  Car  il"  v*^'^qtioi 
furpafloittous  les  Koys  C.Urc-  -^porum, 
fiicns  en  dodrinc  &  en  faintctc    Bei^u  an. 
de  vie,  de  forte  que  dans  Ics  di-  "  <;;—^ 
fputes  il  ne  le  quittoit  a  pcrlon-  "  principe 

A    5  ^ç^iidignum  ef. 

je  dictuati'» 

pj^ft  ireliîerO'f ,  cùm  cos  maxime  deceat  ejui  populos  regmit 
henè  gubernandï  rationem  ex  aliorum  prAceptif  colUgert: 
qnod  Jîeri  fine  doSlrinà  &  leClione  non  poîefl.  g)tiid  enim  4- 
liud  ejl  Princeps  illiterAtui  ,  (juàm  ima^o  leonis.  cAtcrU  ferit 
imferdnîii.  Sedent  affeilui  tam  fuoj  ,qftàm popHlorHm  necejje 
ejl  <jui  digni  habtri  volmt ,  vt  altii  imperent. 
i>  Il  fut  fait  Roy  en  597.  &  mourut  en  105 
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C       Maximes  importantes 
3,  ne ,  eftant  bien  cfloignc  de  l'o- 
„  pinion  que  tiennent  les  petits 
,5  Roys  de  noftre  temps,  quand  ils 
3,  difent  que  ce  n  eft  pas  chofè  di- 

gnc  d'vn  Prince  d'eftre  fçauant. 
,,En  quoy  ils  fe  trompent  bien 
3,  fort,puis  que  c  eft  a  faire  fur  tous 
•  ceux  qui  conduifent  les  peu-  - 
„  pies,  à  apprendre  à  les  bien  gou- 
5,  uerner  par  les  préceptes  des  au- 

très  :  ce  qui  ne  fe  peut  faire  fans 
5,  dodrine ,  ny  fans  leéturc.  Car 
3,  qu'cft  ce  autre  chofe  quVn  Prin- 
*  v.corro. ce  qui  n'a  point  de  lettres^, que 

Trcfor  d«  "  ^'^"^^^g^  d'unLyon  qui  comman- 
Hiftoircs  »  de  à  d'autres  animaux  ?  Il  eft  ne- 
dc  France,    ccflaire  que  ceux  qui  veulent 
Roysdc    »cltre  eltimez  dignes  de  com- 
Pranccqui  „  maudcr  aux  autres,  foient  capa- 
S'ictucl  »  ^^^^  d'appaifcr  non  feulement 
leurs paftîons,  mais  auflî  celles 
de  leurs  fubjets. 
Auflî  noftre  Co mines  parlant  de 
quelques  vices  &  vertus  du  Roy 
Louys  X  I.  fon  Mailbe,  qu'il  tef- 
moigne  auoir  eu  affcz  d'cfprit  & 

de 
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*    *        pour  LiHjUtUÎK.r  »  ^.  , 

le  cognoiflance  pour  faire  fon 
k  :')rofit  &  fe  releuer  de  fes  fautes, 
i  Dlafme  &  rcprent  bien  fort  le  peu 
lt..ic  foin  qu'on  a  en  France  d'in- 
IÇMljKriiire  les  jeunes  Gentils-hommes 
1^  :  des  grandes  maifons.  S'ïlneuft  eUy 
i  :  ik-  'ûyU  nourriture  autre  que  les  Set- 
w  ineurs  que  lay  veu  nourrir  en  ce  Roy- 

bdumey  ie  ne  croy  pas  que  jamau  fe  fut 
rejfours.  Car  ils  ne  les  nourriffent  feu- 
lement qu'à  faire  les  fols  en  habille- 
mens  &  en  paroles.  De  nulles  lettres 
ils  nom  cognoijfance ,  Vn  feul  fage 
homme  on  n  entremet  a  l'entour.  Ils 
ont  des  Gouuerneurs  à  qui  on  parle  de 
leurs  ajairesy& à  eux  riens:  &  ceux- 
là  dijpofent  de  leurfdttes  affaires.  Et 
tels  Seigneurs  y  a  qui  n'ont  que  treize 
liures  de  rente,  qui  fe  glorifient  de  di- 
7e:Parlez,  à  mes  gens  ycuidans  far  cet- 
te  parole  contrefaire  les  tres-grands 
Seigneurs. Auffi  ay  je  bien  veu  fouuent 
leurs  fer  uiteurs  faire  leur  profit  d'eux, 
en  leur  donnant  bien  à  coQ^noiftre  qu  tls 
efioient  beftes.  Et  fi d'auanture  quel- 
quvn  s  en  rement  y  &  veut  cognoifir' 


Lia. 

10. 


I.  clu 


A  4 


ce 
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8       Mdximes  importantes 
(e  qui  luy  appartient, c'efi  fi  tard  qu'i. 
nefert  plus  de  gueres.  Car  il  faut  no- 
ter que  tous  les  hommes  qui  iamais  ont 
efté grands  &  fait  grandes  chofès,ont , 
commencé  fort  ieunes,  Etcelagiftà 
la  nourriture ,  ou  vient  de  la  grâce  de  ^ 
'Dieu, 

Et  ailleurs,  parlant  delà  peine 
où  font  ceux  qui  ont  affaire  à  des 
Princes  foubçonneux  &  ignorans, 
Lîu.  I.  ch.  jj     .  j>^^  ^^^^  rrinces  de  deux  natu- 
res :  les  vns  fi  fubtils  &  fufpitionneux 
que  ton  ne  fçauoit  comment  viure  a- 
uec  eux ,  &  leur  fembloit  toufiours  a 
qu'on  les  trompoit, les  autres  fe  fioient  i\ 
€n  leurs  feruiteurs  affcz  :  mais  ils  e-  - 
(loient  fi  lourds  y  é'  fi  malentendans  à  b 
leurs  befongnesyqu  ils  ne fiauoient  co-  f 
gnoîftre  qm  leur  faifoit  bien  ou  mal:  îi 
&  ceux-là  font  incontinent  muez» 
d'amour  en  haine  &  de  haine  en  a-- 
ntour.  Et  combien  que  de  toutes  les 
deux  fortes  s'en  trouue  bien  peu  île  ^ 
bons ,  ne  là  où  il  y  ait  grand'  fermeté  • 
ne  grand' feuretéitoutesfois  t  aimerais  i 
toufiours  mieux  viure  fim  les  fages 

que 
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pour  rinftitm'îon  dn  Koy.  r> 
(jue  fous  les  fols  :car  il  y  a  plus  de  moyen 
de  senpouuoir  efcbapper,  &  d'acqué- 
rir leur  grâce  :  mais  aucc  les  ignorans 
ne  fcait-on  trouuer  nul  expédient  y 
'  source  qiiauec  eux  ne  fait  l'on  rien^ 
aws  nuec  leurs  feruiteurs  faut  auoir 
affaire.  i  » 

•  '  lufques  icy  i'ay  fait  voir  de  quel- 
le importance  il  cft  de  bien  in-? 
ftruirc  vn  Roy  ;  maintenant  ie  di- 
ray  comment  il  le  faut  faire.Lcs 
moyens  qui  font  à  mon  aduis  en 
cela  plus  certains  &  plus  vtiles , 
confiftent  en  deux  chofês.  La  pre- 
mière eft  d'infmucr  au  Prince  de 
bonnes  maximes,  &  la  féconde  de 
les  fortifier  par  des  exemples. 

Or  quoy  que  IVn  de  l'autre  fc 
puifl'c  apprendre  de  viue  voix  :  fi 
cft-ce  qu'il  eft  tres-bon  &  impor- 
.  tant  d'accouftumcr  vn  Prince  à  li- 
re. La  raifon  eft,que  les  liures  di- 
fent  plus  rondement  les  vcritez 
qu'il  faut  qu'il  fçachcjôc  enfeignent 
des  chofes  que  ceux  qui  condui- 
fcnt  les  Roys,quelques  candides  & 

A  5  fin- 


Il 


I  o  Maximes  importantes 
finceres  qiuls  foicnt ,  n'ofcroicnt 
pas  leur  déclarer  aucc  toute  la  li- 
berté qui  feroit  necefl'aire.Or  par- 
my  les  ledurcs  aufquelles  ils  peu- 
uent  s'appliquer  ,  l'Hiftoire  fans 
doute  leur  peut  apporter  le  plus 
d'vtilitc. 

Philip,  de  Comincs ,  que  l'on 
peut  appeller  le  véritable  Surin- 
tendant de  l'éducation  de  nos 
Roys ,  pource  qu  il  eft  fans  doute 
celui  qui  leur  peut  donner  de  meil- 
leures leçonSjlefaitafTcz  entendre, 
iiu.2.  cf.  quand  il  vfe  de  ces  mots  :  Cejl 
grand'  aduantage  aux  Princes  d'auoir 
veu  des  hifioires  en  leur  ïeunejfe  :  ef- 
t]uelles  fevoyent  largement  de  grandes 
fraudes ,  tromperies  &  parjuremens 
qu'aucuns  des  anciens  ont  fait  les  vns 
vers  les  autres .  &  prins  értuez.  ceux 
qui  en  telles  feuretez.  s'efioicntfiez..  Il 
nefi  pas  dit  que  tous  en  ayent  vse: 
wais  C exemple  d'vn  efî  affez  pour  en 
faire  fages  plufieurs ,  &  leur  donner 
vouloir  de  fè garder, Et  efl,  ce  me  fem- 
ble  {à  ce  que  ïay  veu  plufieurs  fois  par 

ex- 
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pour  tïnftittitîon  du  Roj,     1 1 
expérience  de  ce  monde ,  ou  tay  cfté 
■  autour  des  Frimes''  fcjpace  de  dtx-  a  Cciîcu 
.  huicl  ans  ou  plus, ayant  clair e  cognoif  ^^""nâncc' 
.  fance  des  plus  grandes  &  fecretes  ma"  de  l'expe» 
;  tieres  qui  Ce  Cotent  trait tees  en  c^^cncedc 
.  Royaume  de  France  &  S  etgne  tir  tes    Ces  cm^ 
voifines)  l'vn  des  grands  moyens  de  piois.Et  cft 
rendre  vn  homme  jage,  d  auoir  leu  ^^^ç^^^^^^ 
:  les  hijloires  anciennes  y  &  apprendre  vm  partî- 
,4  fe  conduire  &  garder,  &  entre- l^l^'ç^l^^.'.^ 
prendre  fagement  par  icelles  ,  &  par  fut  fi  tamî- 
les  exemples  de  nos  predecc/kurs.  Car  [^^'^  ^"'^^ , 
nojtre  vte  ejt  ji  unejue  qu  eue  ne  jujpt  que  «Roy 
à  auoir  de  tant  de  chofes  expérience •  ^"y  {"^'^«'t 
Jomt  aujfi  que  nous  fommes  diminuez.  ^11^  ilJlon- 
d*aage,  &  que  la  vie  des  hommes  neft  ncur  de  le 
fi  longue  comme  elle  foulait  ^  ny  l^^^Xllaucc 
corps  Cl  puijfans»  SembUblement  que  luy ,  com- 
nous  Commes  a\\oiblis  de  toute  foy  & 
loyauté  les  vns  enuers  les  autres  :  &  im.  de  (es 
.  .,'1  ne  fçauroye  dire  par  quel  lieu  on  fi^^^^^^^"^ 
"  '  P^^fi  ajfeurer  les  vns  des  autres  :  &  c.^, 
par  ejpecialdes  Grands  qui  font  aJJeZs 
enclins  à  leur  volonté  fans  regarder 
autre  raifon  :  &yqui  pis  vaultfont  le 
plus  fouuent  environnez,  de  gens  qui 

A  6  n'ont 
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i  i  Maximes  importantes 
n'ont  Vœil  à  autre  chofe  qu'a  comptai' 
te  à  leurs  Maifires  y  (jr  à  leur  loue 
toutes  leurs  œuures ,  fiient  bonnes  ou 
mauuatfes  ;  &  fi  quelquvn  fe  trouue 
qui  vueiUe  mieux  faire ,  tout  fe  trou- 
uera  hroUillc,  Et  incontinent  il  ad- 
jouflc  : 

Encores  ne  me  puis- je  tenir  de  hlaf- 
mer  les  Seigneurs  ignorant,  hnuiron 
toits  Seigneurs  fe  trouuent  volontiers 
quelques  Clercs  &  gens  de  Kohbes  lon- 
gues {comme  ratfon  eft)  &y  font  bien 
feans ,  quand  ils  font  bons  :  &  bien 
dangereux  quand  ils  font  mauuais. 
A  tout  propos  ont  me  Loy  au  bec ,  oti 
vne  Wftoire  :  &  la  meilleure  qui  fe 
fuijfe  trouuer ,  fe  tourneroit  bien  à 
mauuais  fens  :  mais  les  figes  &  qui 
auraient  leu  ,  nen  fer  oient  jamais  a- 
hufez  :  nj  ne  fer  oient  les  gens  fi  hardis 
de  leur  faire  entendre  mcnfonges.  Et 
croyez,  que  Dieu  n'a  point  eftably  l'of- 
fice de  Roy  ny  d'autre  Vrince ,  pour  e- 
ftre  exercé  par  les  befîes ,  ne  par  ceux 
qui  par  la  gloire  dient  :  le  ne  fuis  pas 
Clerc,  te  laife faire  Àéiion  Confeily  ie 

me 
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pdar  l'tnjlitution  du  Roy.    i  J 
P  m  fie  en  eux.  Et  puis ,  Jkus  ajfigner 
Wxmutre  raifon,  s  en  vont  en  leurs  esbats, 
''^m  ^'ils  auoient  effé  bien  nourris  en  U 
^j^m^<eunejjey  leurs  raïfons  feroient  autres^ 
aur oient  enuie  qu'on  eftimaft  leurs 
mfonnes  &  leurs  vertus. 
Et  difcourant  ailleurs ,  comme 
eft  ncceflairc  qu*il  arriue  quel- 
uesfois  des  diuifions  &  chofesoppo- 
ïtes  à  chacun  Ejîat ,  afin  de  tenir 
es  Grands  en  crainte ,  il  monftre 
£par  diuerfcs  rairons,qu  encore  que 
«imlla  fcience  puifl'e  quelquesfois  em- 
jjtijiJpirer  vn  mauuais  efprit ,  fi  cft-ce 
•r.  jfflque  d'ordinaire  cllcramendc.  Vn 
!•  '  Prince  y  dit  il ,  ou  homme  de  quelque  j^'^^J,;^'"' 
P  i  cftatqutl  foït ,  ayant  force  &  autho^  mencd 
iàrttélà  ou  il  demeure,  &  par  defftis  les  mzntda 
autres ,  /// efi  bien  lettre  &  quil ait 
^0  y  eu  ou  leu  ,  cela  l'amendera  ou  empi- 
rera :  car  les  mauuais  empirent  de 
beaucoup  fçauoir ,  &  les  bons  en  a- 
mendent.  Mais  tout  es  fois  il  eft  à  croi^ 
re  y  que  le  fçauoir  amende  pluftoft  vn 
homme  qu  il  ne  l empire  :  &  n'y  euft^ 

3 il  que  la  honte  de  cognoiftrc  fin  mal, 
A  7  fi 
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Monarch. 
Franç. 
part.  I. 
ch.i. 


1 4  Maximes  importantes 
fi  efl-cc  ajfez  pour  le  garder  de  mal 
faire  y  au  moins  de  tien  faire  pas  tant: 
Et  s'ilneflbon,fe  voudra-ilfemdre  de 
ne  vouloir  faire  nul  tort  à  perfonne  : 
&enaj/  veti  plufieurs  expériences  f  «- 
tre  les  grands  perfinnages ,  &  que  le 
fçauoir  les  a  retirez,  de  bien  mauuais 
proposy  &  fouuenty  &  aujfi  la  crainte 
de  la  punition  de  Dieu  ,  dont  ils  ont 
plus  grande  cognoiffance  que  les  gens 
ignoransy  qui  n'ont  ne  veu  ne  leu. 

Nous  voyons  par  lesdifcours 
precedcns  que  la  ledurc  cft  trcs 
vtile  aux  Princes ,  &  fur  tout  de 
I  Hiftoirc.  Et  fi  nous  pouuionsc- 
fpcrcr  autant  que  fouhaiter  vil 
Roy  dont  l'inclination  fat  tout  à 
fait  portée  aux  bonnes  lettres  ,  & 
qui  s'y  occupaft  volontiers  ;  ce 
qu'il  n'y  a  pas  grande  apparence 
d'attendre  de  gens  qui  font  en  tel  de- 
gré, comme  dit  Mcllire  Claude  de 
Scyflcl  Archcuefque  de  Turin, 
lefquels  communément  font  occupez, 
és  grands  affaires ,  s  ils  font  fages  & 
vertueux ,  tellement  qutls  nontgue- 

tes 
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pourltnftttuttonduRoy,    ï<  ,  .  ^. 
ff  ^/r        0////       5  employer  a  U  t^tione 
eclure  de  lormies  e fer  i  turc  s  :  ou  s  ils  Principu 
ont  jeunes  &  volontaires  y  font  adon-  ^  ou  Tiiiet 
icz.  à  lubricité  y  ou  autres  chofes  vai-  au  Recueil 
us  &  voluptueufes.  Si  pourtant, ^j^pf^"^^^'^ 
iis-je ,  il  y  auoit  lieu  d  cfpcrcr  en  au  ch.  de 
m  Prince  cette  inclination  &  oc- 

ccrrcrncns 

cupation  fi  fouhaitable,  nous  le 

dit  qu  a 

)ourrions  cncores  '  particulière-  aîx  u 

r    r      a  M    1^  ChappcIIc 

lent  niciter  auec  tralmc  *  alaie-  iiyavnLu 
ture  de  l'Euanmlc.  ^  Car  cellc-cy  urc  des  4. 

la  première  &  prnicipale  ou 
tout  Chreftien  qui  le  peut,  doibttrouué 
s'appliquer  ;  &  plus  encorcs  les  ^^"^J^^^ 
Princes  que  les  autres ,  puis  que  cfioic  le 
1  c  eft  à  eux  à  donner  à  leurs  fubjets  corps  de 

,  1      1      •     '  o   J  Charlcma- 

tous  bons  exemples  de  pictc  oc  de  g.^.  ^ 
vertu  :  comme  il  y  a  grande  appa-  tenoit  en 
rence  que  ce  fut  le  motif  qu'euft^/  '^/*'"/; 
ce  cclebrc  Autheur ,  pour  dédier  u,ire  ef- 
fcs  Parnphrafcs  des  quatre  Euan-^^^^'J^' 2/^^- 
giles  aux  quatre  plus  grands  Prin-  La  Païa- 
ces  de  fon  temps.    Nous  y  pour-  pi^rafc  de 

nons^,^j^^,ft 

dédiée  à  l'Emp.  Charles  V.  celle  de  S.  Marc  au  Roy  Fran. 
çois  I.  celle  de  S.  Luc  au  Roy  Henry  VIII.  d'Angleterre  : 
&  celle  de  S.  lean  à  Ferdinand  frère  de  Charles  V.  lors  Duc 
d' Auftrichc,  &  depuis  Empereur. 
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rMo- 

narch.  Fr. 
part.!, 
ch.  2. 


16     Maximes  importantes  ^ 
rions  cncorcs  adjouftcr  aucc  Icij 
mcfme  Erafmc  la  Icdure  de  plu| 
fleurs  liurcs  de  Platon ,  des  Politi] 
ques  d'Ariftotc ,  des  Offices  d< 
Ciceron ,  des  Oeiiures  de  Sene- 
que  ,  des  Apophthcgmes  ôc  des 
Morales  de  Plutarcjue  :  &  mefmc 
fclon  l'aduis  de  MelTire  Claude  dev 
SeyfTel  *  ,  de  la  Cyropedie  de  Xe-- 
nophon ,  de  TOraifon  de  Ciceroa^ 
en  la  loiiange  de  Pompée ,  du  Pa- 
négyrique de  Trajan  fait  par  Pli- 
ne ,  du  Prince  attribue  à  S.  Tho- 
inas  d'Aquin,  d'Egidius  de  Ro- 
me ,  &  de  quantité  de  femblablcî 
Autheursgraues  &  fcrieux,  tam 
anciens  que  modernes,  dont 
pourroit  tirer  plufieurs  maximes 
&  inflrudions  importantes  pour 
rendre  Ton  règne  heureux ,  &  fon 
Royaume  florifTant. 

Mais  quoy  que  life  vn  Roy ,  il 
doibt  cflre  aduerty  de  fc  fouucnir 
foigneufcment  du  bon  fagc  ad- 
uis  que  le  mcfme  Erafme  donne  à 
fon  Prince,  c  cft  à  fçauoir,  qu'il  ait 

plufr 


r 
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pour  ï'tnftitution  du  Roj*  1 7 
pluftqft  à  fc  propofcr  de  garder  les 
bons  préceptes  politiques,  &  les 
iadions  morales  des  hommes  ver- 
tueux,dont  il  eft  parlé  dans  les  Li- 
vres, que  de  vouloir  imiter  les  ex- 
ploits militaires  dVn  Achille,  d'vn 
[erxes,  d'vn  Cyrus,  dVn Darius, 
l'vn  Alexandre ,  de  de  plufieurs 
lutres  femblables  ,  que  Scnequê 
ippelîc  quelque  part  magnos  &  ft4' 
'iofos  latrones;  comme  S.  Augufiin  ub.^.de 
ippelle  les  Royaumes  fans  luftice, 
ugtiit  Utroc'whi, 


V  ^dejl  le  droit  poutioir  d'vn 
^-  i         Roy  fur  fes  Snbjets. 

\  C    H    A    p.      I  I. 


1)  Hilippes  de  Çomines  dit,  que  Lîu.s.ch. 
■  les  Vrinces  qui  ne  Ce  coçnoiffcnty'^'^-'^^^^^^ 

i  •^z'*^»        •  commen- 

ce font  md fages ,  par  faute  d'auotr  cément. 

ejleùien  nourris^  &  que  leur  comple- 

'  xion  par  aduanturey  aide^n'out  point 

r .  de  cognoijfance  jufques  là  ohs'ejicnd 

le pouuoir  &  Seigneurie  que  Dieu  leur 

a  don- 
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1 8  Maximes  importantes 
a  donné  fur  leurs  fubjcts  :  Car  ils  ne 
l' ont  leuy  dit- il,  ny  entendu  par  ceux 
qui  le  fçauent:  &  peu  les  hantent  qui 
le  fçachent  :  & ,  fi  aucuns  en  y  a  qui 
le  fçauent ,  fi  ne  le  veulent-ils  dire^de 
paour  de  leur  dejplaire  :  &  ,fi  aucun 
veult  leur  en  faire  quelques  remon^ 
ftrancesy  nul  ne  le  fouft tendra ,  &  au 
mieux  venir  le  tiendront  à  fol,&  par 
aduantureferaprins  auplusmanuak 
fenspourluy, 

11  refaite  de  ces  paroles  ,  que  le  j 
pouuoirdes  Roys  n'cftpasabfo- 
lu,  fans  bornes  ny  limites.  Et  puis 
qu'il  eft  important  dclcsinftrui- 
rcjcomme  nous  auons  fait  voir  au 
précèdent  Chapitre ,  il  eft ,  ce  me 
femblc,  neccflaircdccommancer 
par  l'cftablilTcment  de  cette  ma- 
xime ,  qui  en  emporte  auec  foyi 
beaucoup  d'autres:  c  eft  àfçauoir, 
que  le  pouuoir  des  Roys  cîi:  bor- 
ne &  finy,&  qu'ils  ne  pcuuent  pas 
difpofcr  de  leurs  lubjcts  à  leur  vo- 
lonté &  plaifir. 

le  n'cllimc  pas  qu'il  y  ait  fur  la 

terre 
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pour  Cinftitution  du  ixoy.  1 9 
erre  aucun  Prince  Chreftien,  qui 
'ticfoit  ayfement  pcrfuadé  de  cette 
l  'crité,  quand  il  confiderera  que 
j  )ieu ,  qui  a  ordonne  par  fa  proui- 
filence  de  toutes  chofes ,  pour  le 
>ien  &  le  falut  des  hommes,a  vou- 
7:  u  régler  &  finir  le  pouuoir  des 
vliniftrcs  de  Ton  Eglife  ,  qui  le 
eprefcntent  plus  parfaitement 
ju*aucuns  autres,&  defquels  pour 
ela  le  Sacerdoce  cft  appelle 
loyal* ,  S.Paul  rccognoiffant  que 
cette  puifl'ance  ^  luy  a  efté  donnée 
Ile  Dieu,  feulement  pour  ledifi- 
:ation  &  non  pas  pour  la  deftru- 
tion. 

Et  je  ne  puis  encores  m'imagi- 
ler  quVn  Roy  qui  fait  profeflîon 
le  fuiure  les  maximes  de  TEuan- 
^^ile ,  -entendant  ,  qu'en  mcfme 
temps  que  le  Prince  des  Apoftres 
enjoint    aux  peuples  d'obeyr  à 
leurs  Roys ,  il  adjoufte  que  c'eft  à 
:aufe  qu'ils  font  enuoyez  de  Dieu 
>our  la  punition  des  mcfchans,  & 
^ia  loiiange  ,  c'eft  à  dire  j  la  prote- 

dion 


a  RegaU 
Sacerdom 
ttum. 
I  Peîr.z. 
h  ^ttam  ({<- 
dit  nobis 
Dont  in  tu 
ad  étdifica- 
tionem  cb* 
non  aide» 
ftruSfionf, 
z  Paul,  ad 
Cor.c.ïc, 

&  II' 
c  Sttbjecîi 
efiote  ^c. 
propter 

Régi  quafi 
pracelleH' 

cibiUt  tan» 
quam  ab  e» 
mijfts  ad 
vindiSlam 
malefaclo- 
rnniy  latt» 
dem  vero 
bonorttm, 
I  Pet.  f.z. 
I  Paul,  ad 
Rom.  c.d . 
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20     Maximes  importantes 
dion  des  bons ,  cjui  font  les  dcii: 
principaux  poinds  de  la  luftice 
dans  Icfquels  tous  les  autres  font 
enfermez  ,  ne  croye  fermemen 
qu  il  eft  oblige  par  la  dernière  par' 
tie  de  ce  commandement  de  1 
rendre  foigneufement  à  fes  fub 
jctsi  &  par  confccjucnt  cjuil  n 
luy  eft  pas  permis  d'vfer  du glaiu^ 
qutl porte  pour  cbafiier  les  criminels 
félon  ce  qui  eft  dit  ailleurs  *  ,  in 
différemment  comme  illuyplaift 
autant  contre  les  innocens  que 
contre  les  coupables. 

Toutesfoisla  flatterie  des  gcn 
de  Cour  s  eft  portée  à  vn  tel 
poind  d'audace  &  dcxtrauagan- 
ce,  quil  fe  trouuc  des  homme 
aflezimpertinens,  pour  faire  en 
tendre  aux  Roys,  qu'ils  ont  droid 
de  difpofer  des  vies  &  des  biens  de 
leurs  fubjets  à  leur  difcretion  ;  de 
font  encores  fi  téméraires  &  fi 
profanes  que  de  vouloir  appuyer 
cet  infigne  menfonge  ,  de  la  paro-^ 
le  de  Dieu,  fe  feruans  pour  cela 

d 
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2  I 


oiiilsdi-  "^^'S- 

ci.  Hoc 


pour  ttnjlitutioii  au  kcy. 
Il  paliaf^c  des  Roys 

:nt  que  Dieu  ht  aducrtir  par  Sa-  tùtjuéRèf 
iiucl  fon  peuple ,  que  le  droi(5l  du 
loy ,  qu'ils luy  auoient demandé ^^^"^1^1^^ 
croit  tel  :  c'eft  à  fçauoir ,  Qu'il  FiUos  ve. 
.rcndroit  leurs  fils  &  leurs  fiWi'''lf> 
es  ;  leurs  terres  &  leurs  vignes;  "  ^uo^ne  ve. 
curs  feruitcurs  &  feruantes ,  &  " 
curs  troupeaux  ;  Qu  illesdeci-"  ^tf^le^' 
neroit  ;  &:  qu  ils  fcroient  fes  ef-        &  vU 
:laues,ainfi  qu'il  eft  plus  ample-  }'Zf'^';^ 
nent  porte  dans  le  texte.  "  jîros  &  an^ 

Le  mot  iiis  en  Latin,qui  fi^nifie  'jj^^^^à-c 

r  •     o       '  r  Grèves 

Oit  en  François ,  &  qui  le  trouue  ^«^^^^ 
ux  verfions  communes  de  ce  paf.  ftros  adde» 
ge,  donne ,  ce  femble ,  de  prime  "^^^f  ^'^^ 
bord  à  ces  mauuais  Interprètes /wy?r«/, 
des  volontez  diuines  ,  quelque 
couleur  à  leur  explication. Mais  ils 
te  fçauent  pas ,  ou  pluftoft  ils  ne 
culent  pas  fçauoir  ,  que  dans  le 
extc  Hébreu  le  mot  mifchpatlh  ne 
gnifie  Ç3,sjm  en  Latin ,  droici  en 
:  François ,  mais  fignific  ratio  ,  qui 
veut  dire  manière ,  ou  confuetudOi 
^  coujlumey  félon  Schickardus  en  fon 

Trait- 


1 
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11  Maximes  importantes  kH 
Sôî*  Tiiiitté  de  Jure  Regio  Hebraorum: 
p.^j  /  *  Comme  fi  Samuel  cuft  voulu  par- 
ler en  ces  termes  :  La  manière  d'à-- 
gir ,  ou  la  couftume  du  Roy  qui  corn» 
mandera  fur  vous,  fera  telle.  Il  pren- 
dra vos  fils  &  vos  filles ,  vos  terres  & 
vos  vignes j  &  le  rcfte  qui  fiiit. 

Mais  quand  le  mot  Hébreu 
mifchpath  fignifiroit  tus  en  Latin, 
droicl  en  François ,  il  ne  s  cnfiii- 
uroit  pas  pour  cela,  que  Dieu  euft 
voulu  donner  aux  Roys  d'Ifiracl 
aucun  droiâ:  ou  puifTance  légiti- 
me de  difpofcr  abfolument  de 
biens  &  des  vies  de  leurs  fubjets, 
fuiuant  ce  qui  eft  contenu  en  ce 
partage.  Car  Dieu  feroit  autheur 
dmjuftice  &  de  cruauté:  ce  qui 
eft  impolTiblc ,  &  tout  à  fait  indi- 

c^ontrlV'  Audi  Gerfon  * ,  qui  fut  en  fon 
duUtores  tcmps  ^  Tvnc  des  plus  belles  lu- 
lum^'in  n^icres  de  noftrc  Eglife  de  France, 
con/tdera-  rcmarquc  fort  bien  que  ce  mot  tus 
hobihan.  fig"^fic  P^s  toufiours  droi^y  tu* 
i4î^.    ftice^  ou  ïurifdi^ion ,  mais  qu'il  fi-| 

gnifie^ 


t 


^.Qui  rinftitutîondti'Roy.  23 
;nifie  qiielqucsfois  vue  puilîance 
njuftc  5  &  plufieurs  autres  chofcs 
|iii  ne  conuicnnent  nullement,  & 
.:,nerme  qui  font  contraires  à  la  lu- 
rÀlicc.  Dictio  Imc  {im)  dit-il ,  non  fi- 
nificatfemper  iurifdï^ionem  fine  iu- 
Viîiam  ifed Jîgnificat  ïnterdum  pote^ 
}atem  qiu  non  eft  iufia  :  &c.  ficut 
m  dî^îo  Rex  quandoque  funtitttrpro 
yranno  :  &  benedi^tïo  pro  maledi-  ^-^Y^* 
hone  :  ^  &  lex  ïniuftitUi pro  iniufti-  b  lob  ^ 
uexecratione:  ^  &  Deus  pro  diabo-^^^^P-^' 

Et  tant  s*cn  faut  que  Gerfon  i-ad 
•uft  d'opinion,  qu'vn  Roy  euft  ce 
roi(ft  fur  les  vies  &  les  biens  de 
es  peuples ,  qu'au  contraire,  il  dit 
!5uuertement  que  comme  les  peu- 
ples doibuent  fidélité,  afTîftance  & 

I'eruice  à  leurs  Roys;  auiïi  les  Roys 
loibuent  tenir  leur  foy&  donner 
^rotedion  à  leurs  peuples;  adjou- 
lant ,  que  fi  vn  Prince  perfecutc 
de  fait  fon  peuplejmanifeftemcnt, 
Dbftinement,  &  à  tort  &  fans  cau- 
fe ,  alors  cette  Loy  naturelle ,  par 

la- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


If  1^1 


24     Maximes  importantes 
laquelle  il  eft  permis  de  repouf-! 
fer  la  force  par  la  force,  peut  auoiri 
lieu.  Voicy  les  propres  termes  de- 
a  in  toi.  0-  cet  Autheur  :  *  Enor  eft  dicere,  ter^  ^  >. 
M?'""'  ^^^^^^  Principem  in  mllo  fuUfiàdiX. 
tis,  dominio  durante ,  obitgari  :  quia, 
fecundùm  im  diuinum  &naturalem 
hUemfeù  aquttatem^  é'  verum  dominii  ftnejn, 
rlrifhf'  ^^^^^^^^*iodum  fuhdhi  debentfidem^ 
qutns  de  fiihfidtum ,  &  feruttium  domino  ;  fie 
prudent iâ  etiam  dominus fiibdttU fuis fidem  débet 
fitu^ci!!' à*  froteclionem.  Etfieos  manifefih 
mit.  Mare-  &  cum  obfttnattone  in  injuria  &  de 
^Henrfc.   f^^^  profequatuY  Vrinccps ,  tuncre- 
1  ï  I.  nege  gula  hécc  naturalisy  vim  vi  repellere  li^ 
-^«^'"-    cet  y  locmn  habet,  &c.  ^ 

nttm.  xo. 

Claude  Defpence ,  qui  n'eftoît 
edit.Lon-  gueres  moins  illuftrepar  fanaif- 
"^Tillûok  ^^"^^  4"^  par  fa  dodrine ,  &  qui 
Gentil  -    fut  honorc,  comme  le  plus  célèbre 
chr;.  Théologien  de  fon  temps ,  en  di-|. 
nois ,  de  fa  uers  emplois  confidcrablcs  par  les| 
vrnni'a!i"  ^^^^  François  I.  Henry  II.  Fran- j 
coftc  de  fa  Çois  1 1.  &  Charles  I X.  explique  ccf 
&  paffage  de  Samuel  quafi  de  la  mef- 
me  façon ,  en  fon  Inftitution  dy 

Prin 


incrc 
mourut  en 
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f      poi./  L  .nftittition  au  Lioy,    i  «5 
rince  Chrcfticn.    Le  lieu  en  cft  '  impr. 
brt  remarquable  &:  mérite  d'cftrc  1543^"^ 
*  :y  rapporté  tout  au  long,  Sion^nch.'i. 
It  croire,  dit-il,  en  parlant  au 
y  Henry  1 1.  aux  Loix  d'entre 
QHS  autres  Princes yVotts  cjles  Seigneur 
r  Maiflrede  nos  corps  &  biens  y  ou 
mrpliis  Chrefttemmnent parler, nous 
\7  les  noftres ,  finîmes  à  vojlre  com^ 
Mandement.  Vojlre  Majeftedoiùt  ab- 
-xorrer  ce  droicl  rien  moins  que  Royal, 
'.en  plus  que  tyranwque ,  lequel  Dieu 
r  la  bouche  de  Samuel  ne  permet- 
>it  pas  au  Roy ,  jnais  en  menaçoit  le 
^upleydîfant:QQ^\\y(Qï2i\ç:  droiéî: 
u  Roy:  il  prendra  vos  fils  &  fil-  " 
:Sy  &  ce  qui  fuit.  Lors  vous  cri-  *^ 
:z  à  caufe  de  voftre  Roy,lcqucl  " 
;ousaue2efleu,  &  le  Seigneur  *f 
e  vous  exaucera  point.M^Àî  que 
it  le  Seigneur  Dieu  des  vengeances 
*vn  tel  Royale  t  ay  donné  vn  Roy  " 
n  mon  ire:  mais  garde  ce  qui  ftùt: 
î  c  l'ay  ofté  en  mon  indignation. 
^^ar  le  premier   qui  voulut  vfir  de  ce  *  saUL 
^roict ,  motirut  mifirablement ,  re- 

B  prou- 


.R 


16     ^Uxîmes  importantes  î 
promiéde  Dieu  auec  toute  fa  poJieri^\ 
î.Re^^.  te,'^  Or fH$  auant ,  continuë't il 
'^  Vcic^tu  ^^^^^^^  & flateurs  de  court ,  allez^y  alA 
léguez,  àorcfnauant  ce  droi6t  non 
TloyaLmais  barbare ,  mais  Turcique, 
mais  Scythique ,  ou  fi  pis  fe  pouuoit 
dire* 

Il  efl  donc  cuidcnt  que  ce  pré- 
tendu droid:  cft  vn  fondement  foi- 
blc  ,  pour  appuyer  deffus  cette 
puifl'ancc  abfoluë  &  tyrannique, 
dont  les  Miniftres  &  Coiirtifans 
entretiennent  les  Roys,afin  de  ta- 
fcher  à  eftablir  plus  folidement 
leur  authorité  proprc,fous  laducaj 
des  Princes  qu'ils  gouuernent  >  &(  J 
aflubjcttir  les  peuples  à  vne  obeïf-f 
fancè  aueuglc,qui  feroit  plus  gran-'j 
de  que  celle  que  nous  rendons  àK 
Dieu,  qui  ne  demande  de  nous  le 
qu'vne  obcïiTance  raifbnnable,r^- 
tionabile  obfequium ,  félon  ce  que  h  M 
l'Apoftre  nous  enfcignc. 

Mais  quand  nous  n'aurions  pas' 
des-  interprétations  fi  precifes  de 
ce  paflàge,  nous  nepouuonspas 

doub- 1'- 


c.  iz. 
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pournuJlituttonduRoy.  27 
lioubtcr  qu'il  ne  doibue  élire  ainli 
ntcndu,  puis  que  Dieu  mefme  l'a 
xpliqué  ailleurs  fi  clairement, 
[u  il  eft  tout  à  fait  impofTîblc  de 
;  efifter  à  vne  vérité  fi  vifible  &  fi 
onftantc.  C  tft  au  Deuteronome  ch.  i  ; . 
u'ila  donné  cét  efclairciffement, 
)ù  fai/ant  le  portrait  dVn  hon -ct,mfHe. 
loy,  &tel  qu'il  vouloit  que  (wirit  conjii. 

I  eluy  qui  commandcroit  fur  fon  l^l^'tlf/,^ 
)euplcj  il  luy  ordonne  de  faire  des  pUcabh  fi, 
hofcs  toutes  contraires  à  celles  de  ^7''^';^ 
e  faux  Roy  qu'il  leur  auoit  donné  hlUitv. 
n  fa  colère.  Quand  le  Roy,  dit-  ^orespi^. 
1,  ^  fera  conllitué  fur  vous,  il^IS! 
be  multipliera  pas  fes  cheuaux  x^^mmume. 

II  n'aura  pas  pluHeurs  femmes , 
ux  attraits  defqucUes  il  laiflè*' 
.aigner  fon  cœur  :  &:  il  ne  fera  ^'"^ 
)0int  amas  de  grande  quantité  "  qnamfcd^ 

B  2        d'or  ^'^^"fi^i» 

regni  fkf, 

'efcribeifiki  DeHteronomittm  legii  huittt  in  volumine  »  acci- 
iens  exewplar  à  facerdotibtu  Leaitica  tribttf ,  &  habebit  y?- 
umy  legetejtie  illtédûmnibtisdiebtu  vitA  fuA,  ut  di fiât  timere 
■Oominttm  Deum  fuum  ,       cujitdire  i/erba  &  ceremonias 
jtu  qua  in  lege  pracepta  funt,  Nec  eleuetur  cor  eiut  in  fu- 
erbtam  fuper  fratres  fuos  »  neque  declintt  in  fartem  dexte» 
vam  velfinijiram  ,  vt  longo  ttwpore  rrgnet  ipfe ,  Cr  filii  tinà 
ofuper  Jfruïl, 


2  8     Maximes  importantes" 
35  d  or  ny  d'argent.  Et  quand  il 
3,  aura  pris  fcancc  fur  le  trofne  de 
5,  fon  Royaume ,  il  defcrira  en  vn. 
3,  liurc  le  Deuteronome  de  cette 
3,  Loy  3  prenant  l'exemplaire  des 
33prcRrcsde  la  tribu  de  Leui.  II 
3,  gardera  ce  liure  ,  &  le  lira  tous 
3,  les  jours  de  fa  vie ,  afin  qu'il  ap 
3,  prenne  à  craindre  le  Seigneur 
3,  Ton  Dieu,  &  à  garder  fcs  paroles 
3,  &  Tes  cérémonies  commandées 
3,  en  la  Loy.  Il  n  cleucra  point  fon 
3,  cœur  par  orgueil  au  deflus  de 
3y  fcs  frères ,  Ôc  ne  le  deftournera  | 
3,  point  ny  à  droiâ;  ny  à  gauchc3 
3,  afin  que  luy  Si  fcs  enfans  régnent 
33  long- temps  fur  Ifraëî. 

Ce  paffage  de  l'Efcriture  faintc 
oppofé  à  ccluy  de  Samuel  y  fufïît 
feul  pour  donner  à  cognoiftrela  j 
différence  qui  cfl  entre  vn  bon  & | 
vn  mauuais  Roy,ou  pluftoft  entre  1 
vn  Roy  &  vn  Tyran;  &  en  mefme 
temps,  que  ce  prétendu  droid  du 
Tyran,  efl  vne  pure  violence ,  qui 
cft  en  abomination  dcuant  Dieu. 

Et 
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pour  rmftiîutîon  du  Uoy.  i 
Et  c'cft  cncores  ce  que  lolcphe 
ait  voir  manifcftcmct  en  fcs  Anti-  a  ^'^  4- 
^juitezludaïqucs^oii  paraphrafant 
c  mcfmc  lieu  du  Deuteronome,  ah.mïx. 
1  adjoufte  que  fi  le  Roy  outrepaf- 
'bit  par  trop  les  ordonnances  diui- 
cs,  qui  y  font  contenues,  le  peu- 
le  debuoit  s'y  oppofcr,  de  crainte 
.ju'ildcuint  pluspuiflant  qu'il  ne 
J  ut  expédient  pour  eux  :  v^7v^:^b(ii 

^  /  «   ~    r       n  '  Jîadiu  plus 

I',  Ainfi  tous  les  traits  dont  Salo-  deditm^ob- 
on  y  qui  euftde  Dieu  lafaiTeflb-^;"^^ 
n  partage  par  deflus  tous  les  Roys  tenter  fiât 
le  la  terre,  a  voulu  fe  feruir  pour 
aire  vn  fcmblablc  tableau  du  VG-pedh" 
îitableRoy,  font  bien  contraires  cs.Rfs- 
i.  ceux  qui  nous  reprefentent  le 
yran  propofé  par  Samuel.  Car 
outes  les  paroles  par  lefquclles  ce 
loy  intelligent  ,  ou  pluftoft  la  Sa-  d 
:^cfic  éternelle  par  luy,  a  dépeint 
|es  bons  Roys ,  ne  conuiennent 
lullcment  aux  Tyrans. 
Ce  n  eft  pas  pour  ces  Puiffanccs 


^1 


B  3 
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Ain  m»l- 
titudtue 
fopu/i  di- 
gnités Ré- 
git :  &  in 
faucitate 
flebiiyi^no- 
aninia 
Principis. 

h  VolntitM 

bia  ittfta  : 
^tti  reSla 
iotjHitHVy 
diligetur. 
Prou.c,  I  6. 

X'.I;. 


30  Maximes  importantes 
mal-heureiifcs ,  qui  ne  font  qii? 
pour  la  dcftru(5tion  du  genre  hu- 
„  main,  qu  elle  a  dit ,  Que  Thon- 
5,  neur  d'vn  Roy  confifte  en  la 
multitude  de  fon  peuple:  &  que 
3,  le  petit  nombre ,  eft  la  honte  du^ 
55  Prince^  . 

Ce  n'eft  pas  pour  des  amcs  cor- 
rompues ,  qui  boiuent  l'iniquité 
comme  l'eau,  qu'il  cft  cfcrit ,  Que 
5,  les  Roys  entendent  volontiers 
5,  les  bouçhes  qui  parlent  delà  ju-j 
yy  fticc ,  qu'ils  ayment  ceux  qui, 
5>  difent  des  chofcs  droites  &  rai-| 
5,  fonnablcs^. 

Ce  n'eft  pas  pour  ceux  qui  ne' 
rcfpirent  que  le  fang  &  la  ven-j 
geance  ,  &  qui  ne  fe  plaifent qu'ai 
ouïr  des  flatteries  ô^desmcnfon- 
ges,  que  cette  maxime,  qui  fut 
prife  pour  deuife  par  le  Roy  Hen- 
ry IV.  plus  grand  par  ficlemen-^^ 
ce&:  par  l'amour  qu'il  auoit  pour^| 
la  vérité,  que  par  le  nombre  de  fes 
vidoires ,  fe  trouue  efcrite  dans  le 
„  texte  facrcj  ceftàfçauoir,  Que 

la  m 
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I       pour  rmft  'ttution  du  V^oj.    3 1 
.1  mifcricorde  &  la  vérité  gar- 
lent  le  Roy  :  &:  que  fon  trofne  " 
ft  affc  rmy  par  la  clémence  .         a  MiftrU 

C'eft  bien  pour  les  Roys  qui'^''^''*^ 
endcnt  leurs  Royaumes  forts  &  y?^  iiunt 
3uiflans  par  la  luftice,  mais  non  Rfgtrn:à' 
3as  pour  ceux  qui  les  deltruilent 


nar  des  impofts,que  l'Efcriture  ad-  thronu* 
taertit ,  Que  le  Roy  jufte  fait  " 
eurir  fonEftat  :  &  que  Thom-  "  Ccsparo-  • 

en  tire  toute  la  " 


eitti.  Prou» 
lo.  t/.iS. 


e  au are 


qui 


crues  au 


fubftanceje  dcftruit  &  le  ruine  ^.  "  bas  a 


vn 


Surquoy  cft  à  mon  aduis  exccl-  tableau 
lente  la  reflexion  que  fait  le  Rab-  Îy7v!^quî 
bin  L.  B.  Gerf.  rapportée  parefUniE- 
chickardus ,  quand  il  dit  que  la  f  ^^^-^^^31 
raifon  pour  laquelle  l'Efcriture  ne  s.  Louys. 
donne  point  à  la  fin  de  ce  verfet  le  ^'v;^- 
om  de  Eoj  al  homme  auare  (jut  j^rram-vir 
fait  des  leuees  fur  le  peuple ,  comme  ^**aru4,  ou 

'  >  n.         félon  riic- 

au  commencement  ,  c  clt  que  ^^^^^^^  ^-^ 
quand  il  eft  deuenu  auarc,  ileflin-  okiationum 
digne  du  tïltre  de  Roy  ^ .  w  p'/I" 

wi^  B  4        En-  c.i^.v.^. 

Kr  jtire  Regio  H/br£or.  C.4.  iheor.i^.p.ics*  ^  Eccetalem 
W<  fcriptura  non  dignatHY  appelUre  Regem ,  fedfimpliciter  vo- 
W      cat  vir:im,  qaia  inihnui  ejt  Y(gio  titulo. 


i'-- 
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3  2      Maximes  importantes 

Enfin,  ce  n'cftpas  pour  ceux 
qui  par  vn  aueuglement  grolTîcr 
&  vn  fcns  rcprouuc,  foufticnnent 
les  ennemis  de  la  luftice  &  des 
Loix,  &  qui  boulleuerfcnt  pou 
fcmblablcs  chofes  leurs  Eftats, 
5,  qu'il  eft  déclaré  ,  Que  le  Roy  fa 
5,  ge  cfcarte  &  dcftruit  les  mef 
aDi^Z-^f  5,  chans  *  :  &  au  il  cft  l'appuy  & 
j^^;^'/-  „  reftablifTement  de  Ton  peuple  \ 
FroH.c, 10.    Ainfi  nous  voyons  par  tout  dans 
'^hRcxfa.  l'^^c^t^^^c  ,  que  les  Roys  du  pcu- 
pitnsj4~  pic  d'Ifi-aël  n'ont  pas  eu  ce  droid 
ùiiimen.    inhumain  fij  barbare  qu'on  veult 
'iHapTe.  attribuer  au  Roy  de  Samuel.  Mais 
ie  dis  dauantage  :  c'eft  qu'ils  ne 
l'ont  pas  mefine  prétendu. 

Cela  fe  iullifie  îuffifammcnt  par 
la  feule  hiftoire  d'Acliab  ,  lors 
qu'il  voulut  auoir  la  vigne  deNa- 
botli.  CarTEfcriture  nousenfci- 
gne  ,  que  Nabotli  ayant  refufé  de 
luy  vendre  cet  héritage  de  Tes  pè- 
res ,  Achab  en  fut  il  defplaifant, 
qu'il  en  perdit  le  boire  3c  le  man- 
ger; dont  lezabei  fa  femme  le  vou- 


lant 


czi. 
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pour  rinflittitîon  du  Roy.  3  j 
lant  confblcr,  s  adiiifa  d  cfcrire  au 
lom  d' Achab  des  lettres  aux  prin  - 
:ipaiix  de  la  cite  où  habitoit  Na- 
!  >oth,pour  les  perfuader  de  lui  fuf- 
).:iter  vnc  faufle  accufationjCommc 
lyant  mal  parle  de  Dieu  &  du 
Xoy  5  &  de  fuborner  des  tefmoins 
'^'rfentre  luy ,  afin  de  le  taire  conda- 
unerà  la  mort,  &  confifquerfa 
ngne;  comme  il  fut  fait.  Mais 
Dieu  fut  tellement  irrité  de  cette 
efchancetc  ,  que  leziibel  pour 
unition  fut  mangée  des  chiens  4  f-^. 
oute  viue,&:  Achab  preft  de  fouf- 
rir  vn  llmblable  fupplice  ,  s'il 
VeuR  appaifé  la  colère  de  Dieu 
ar  la  pénitence  qu'il  fit. 
Or  fi  Achab  eull  eu  vn  tel  droift 
u  on  voudroit  faire  croire  auoic 
ppartenu  aux  Roys  d'Ifraël ,  il 
i  cuft  point  deub  s'affliger  du  re- 
lis qui  luy  auoit  efté  fait  parNa- 
oth.  Et  il  neuft  point  encores 
é  neceflaireà  lezabel  d'vferde 
e  long  &  odieux  ciKuit  de  pro- 
;edures  calomnieufes  contre  Na- 

B  5  both. 
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g4     Udxîmes  important  es 
both  5  pour  paruenir  à  la  confifca-  * 
tion  de  fa  vigne.Car  Achab  n'euft  i 
eu  qu'à  alléguer  qu'il  cftoit  Roy,  \. 
&  que  Ton  droid  de  Roy  luy  don-  »i 
noit  le  pouuoir  de  prendre  cet  he-  • 
ritage  ,  veu  principalement  qu'il 
auoit  offert  de  le  payer. 

De  mcfme,  cncores  que  l'excel-  • 
lence  de  la  Couronne  Impériale 
ait  donne  plufîeurs  prcrogatiues 
aux  Empereurs  Chrcftiens  par  det, . 
fus  les  autres  Princes  Souuerains  : 
toutesfois  tant  s'en  faut  que  nous 
voyons  qu'ils  ayent  prétendu  ce 
droid  barbare  &  inhumain  qu'on 
veut  attribuer  faulfcmcnt  aux 
Roysd'Ifraèl:  qu'au  contraire  Co- • 
■\infehau  dinus^'^faitrecitd'vnehiftoirequlîi 
co»ftar,ti.        cognoiltrc  que  cela  neftpas  ? 
yiopoUt.     feulement  entré  dans  leur  penîee.  , 
jttJlrâ  ^^^.^1  rapporte  que  l'Empereur  : 
Tempii     luftinian  ayant  entrepris  de  baftir  t 
S.So^hU.  à  Conftantinople  le  magnifique  : 
Temple  de  Saincftc  Sophic&pre-  - 
parc  pour  cet  cffe(5î:  fcpt  ans  du-  • 
rantles  matériaux  necellaires ,  il  fe  / 

rc- 
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>  j        pour  l'ïnJtUHiiOndu  Roj.  35 

■  refolut  enfin,  pour  parvenir  à  l'ac- 
I  .  compliffement  de  fon  dcflan,ci'ac- 
|t..  .  quérir  les  maifons  qui  cftoicnt  fur 

Ja  place,  ou  proches  du  lieu  qu'il 
uoit  dcftiné  à  ce  Temple.  11  vou- 
lut commencer  par  lachapt  de  la 
I    maifon  dVne  veufuc ,  que  l'Au- 

■  •  theur  appelle  Annejlaquelle  ayant 
■yirefufc  de  la  vendre,  l'Empereur  la 
IBiit  foUiciter  diuerfes  fois  par  plu- 

'  fieurs  Seigneurs  de  fa  Court. Mais 
toutes  leurs  prières  furent  vaincs 
&  inutiles. C'e{t  pourquoy  il  fe  re- 
folut de  l'aller  luy  mefme  vifiter. 
Alors  cette  femme  ,  furprifc  de 
voir  l'Empereur  en  perfonne  ,  luy 
fit  ce  que  lEfcriture  fainde  rap- 
%  "  porte  *  d'Areuna ,  lequel  fc  pro-  ''i.m.i. 
E  fterna  aux  pieds  de  Dauid,  qui  l'e-  f^lp  Xr- 
i-  ftoit  auffi  venu  vifiter,  &  luy  offrit  nier, 
en  don  vne  pièce  de  terre  que  ce 
Saind  Roy  vouloit  achepter  de 
î  luy  5  pour  y  baflir  vn  Autel  que  le 
Prophète  Gad  luy  auoit  ordonne 
de  confacrer  à  Dieu ,  afin  de  faire 
îl  ccflcr  cette  cfpouuentable  pefte 

B  6  qui 


3  6  Maximes  importantes 
qui  fit  mourir  en  trois  iours ,  de 
puis  Dan  iufqu  a  Bcrfabccjfoixan- 
tc  &  dix  mille  pcrfonncs.  La  veuf- 
vc  Anne  fit  quafi  de  mefmequ'A- 
rcuna,  donnant  libéralement  ù  lu- 
fiinian  fa  maifon  pour  le  Temple, 
fa,ns  en  vouloir  receuoir  aucune 
autre  recompenfe ,  finon  qu  elle 
feroit  inhumée  proche  de  cette 
maifon  après  fa  mort,&  qu  il  y  fc- 
roit  mis  quelque  infcription  pour 
marque  de  fa  donation.  Or  fi  lu- 
ftinian  euft  penfé  auoir  droid  de 
pouuoir  prendre  la  maifon  de  cet- 
te vcufue ,  il  n  cufl  eu  que  faire  de 
h  tant  folliciter  par  les  Grands  de 
fa  Court,&  encores  moins  de  l'al- 
ler vifiter  luy-mefme,  pour  la  per- 
fuader  par  le  refped  dcub  à  fa  Ma- 
jeftc  Impériale ,  d'en  confcntirla 
^'cnte.  Et  quand  il Icuft  prife  fans 
fbn  confcntement ,  vcu  principal- 
lement  qu'il  ne  defiroit  Tauoir 
qu  en  la  payant ,  il  n  euft  rien  fait 
qui  euft  contreuenu  à  la  qualité 
que  Codinus  luy  donne  vn  peu 

après. 
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Epour  rinftitîitton  du  Roy,    ^  7 
prcs,  de  Prince  amateur  dejuftice 
y  de  honte  -i  & quïnevouloït  faire 
Mt  àperfonne*  Car  comme  dit  la 
|.oy"^  :  Nemini  injimam  facit  qui  "  LPncu^ 
'efuovthur.  i^'^/* 
11  s  eiiuiit  de  tout  ce  qui  a  elle 
lemarqué  cv-defliis  ,  que  quand-'^"-*^''''*- 

i^^"  r  •  '  1-      N  r  1  mno  infère 

icu  a  rait  dire  a  Ion  peuple  par  7.5  j.  ^ 
k>amuël  que  le  droit  de  leur  Royfe-  mi.^^* 
^oit  de  prendre  leurs  fils  &  filles  deur  s 
rruiteurs  &  feruantes ,  leurs  terres 
i?*  leu rs  t rouppeaux ,  po  u r  c  n  d  i 
)ofcr  à  fa  volonté,  il  n  a  voulu  fai- 
[e  autre  cho{c,que  de  les  menacer, 
aduértir  ,  puis  qu*ils  vouloienc 
luoir  des  Roys ,  qu  aflcz  fbuucnt 
J^^ls  en  auroicnt  de  mauuais ,  qui 
P  Lcurferoient  toutes  les  vexations 
ç'j(iâ:on'jprifcs  en  ce  paflagc,  par  force 
i^jtp:  vioIence,&  fans  en  auoir  aucun 
Iroit;  non  plus  que  ceux  qui  vou- 
"Iroicnt  s'attribuer  vn  femblable 
oouuoirfur  ce  faux  fondement. 


B 


De 
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3  8     Maximes  importantes 


II 


De  l'office  à'w  Roy  dans  la  Reli^  ' 
gîon^  en  ce  qui  le  regarde. 

C  H  A  p.  III. 

IE  me  fouuicns  d  auoir  autres- 
fois  oiiy  dire  vnc  parole  à  vn 
homme  celcbre  de  noftrc  temps, 
deccdc  depuis  peu,&  cjui  fut  grand 
feruiteur  du  Roy,  &  fort  zelc  pou 
l'honneur  &  les  droits  de  fa  Cou 
ronne ,  qn  ïl  ny  auoït  point  de  gens 
plm  malmftriiits  en  la  Religion ,  que 
les  Roy  s. 

En  effet  ce  que  difoit  ce  iudi- 
cieux  Perfonnagc  ne  fc  trouu< 
que  trop  fouuent  véritable  en  1 
plufpart  des  Grands.  Carencores 
que  nous  en  voyons  plufieurs  af 
fez  foigneux  de  pratiquer  fou- 
uent les  aétcs  extérieurs  de  leur 
Religion  ,  comme  font  tous  les .? 
autres  hommes  :  &  mefme  qucl-i 
que  fois  auec  plus  de  fcrupule  & 
de  fupcrftition  que  les  particuliers  j 
fi  cft-ce  que  nous  en  remarquons 

afTcz  . 
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ï 


pour  ïinftituùon  du  ^oy.    3  9 
(Tczpcu  qui  s'appliquent  aux  cho- 
•  es  ellcntiellcsdu  dcbuoir,  auquel 
Is  font  particulièrement  tenus  à 
)0ieu5  en  confequence  de  leur  off- 
re de  Souucrains,  s'ils  font  tels: 
]ui  eft  pourtant  la  principale  obli- 
.5ation5dont  Dieu  leur  fera  rendre 
:omptc. 

le  demanderois  volontiers , 
']uelle  belle  Religion  c'eftoit  que 
relie  du  Roy  Louys  XI.  dont 
îVIcffire  Claude  de  SeyfTelfait  re- 
;:it  en  la  vie  de  Louys  XII.  Sa.  deuo- 
'^ùonià\tA\y  femhlo'îtfliufuperflitïeU'  * p.ç..^^ 
^Cy  que  religieufe.  Car  à  quelque  Ima-  ^''^ition  de 
ie  ou  Iglife  de  Dieu  &  des  Saints,  &^^^''' 
mefmement  de  Nojire  Dame ,  qu'il 
entendit  que  le  peuple  euft  deuotion,& 
m  fe  fit  quelques  miracles ,  il  y  alloit 
faire  fes  offrandes,  ou  y  enuoyott  hom- 
me exprés.  Il  auoit  au  {urplus  fon 
chappeau  tout  plein  d'images ,  la  plus 
part  de  plomba  ou  d'eftain  :  lefquelles 
à  tout  propos ,  quand  il  Uiy  venoit 
quelques  noutieUes  bonnes  ou  mau- 
uaifesyou  que  fafantaifte  luy  prenoity 

il 
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40     Maximes  importantes 
il  baifoit ,  fc  ruant  à  genoux  quelque 
part  qutlfe  trouuaft,  fi  f}udaïnement 
quelques  fois  y  qu'il  fimbloit  plus  blejfé^ 
d'entendement  que  fage  homme. 

Et  cependant  quelles  eftoicnt 
les  oeuures  de  cette  dcuotion  fi  ce- 
remonieufe  ?  Efcoutez  les  paroles 
de  ce  mefme  Aiuheiir     Toute fiin 
eftude ,  fon  defir ,  &  fies  fins  eftoient^ 
d'eftre  craint  &  obeï  de  très  tousy&c» 
il  entroit  facilement  en  foupçon  de 
plufieurs gens ,  &  croyoït  légèrement 
AUX  rapporteurs.  De  forte  que  bien 
fouuent  fans  grands  indices,  ilfaifoit 
prendre  &  gehenner  plufieurs  gens,  & 
tant  nobles  que  autres ,  &  quelques^ 
fois ,  comme  l'on  dit ,  ?nourir.  Dont 
puis  après  eftant  aduerty  de  leur  in- 
nocenceyfe  repentoity  &  tafihoit  l'a- 
mender en  quelque  façon.  Et  s'il  le 
commandoit  chauldement ,  //  auoit 
Trifian  l'Hermitefon  Freuofides  Ma- 
refchaux ,  homme  fans  pitié  y  qui  fc- 
xecutoit  auffi  promptement  y  &  n'y 
auoit  de  luy  aucun  appel,  Tellement 
que  Ion  yoyoit  autour  des  lieux ,  ou 

le- 
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pour  rinfiitution  du  Roy.  41 

cdït  Roy  fe  tenoit ,  grand  nombre  de 

wens pendus  aux  arbres,  &  les  prifons 

\f  autres  maifons  àrconHo'tfines,plei- 

tes  de  prifonmers ,  lefquels  on  oyait 

^ien  fouîient  de  tour  &  de  mùcl  crier 

■  )  our  les  îourmetis  qu'on  leur  faifiit, 

.  hîs  ceux  qui  eftoient  fecretîement 

it'tttez.  en  la  rititere* 

Et  pour  dire  (quelque  chofedu 

remps  prefent ,  qui  eft-ccquine 

i  eftonncra  de  voir  les  Iliades  de 

maux  que  nous  auons  fouffcrts  de- 

^  I >uis  quelques  années ,  &  le  nom- 

jp|»re  infiny  des  crimes  qui  fe  com- 

Jtnettent  iournellement  par  la  li- 

f  ence  des  gens  de  guerre  qui  nous 

Higentjcependant  que  la  Reyne, 

:ui  a  tenu  6c  tient  encorcs  le  ti- 

J.ion  des  affaires  d'Eftar,     qui  ne 

,i|j|eutpas  ignorer  tous  ces  defor- 

I  ^Ires,  après  les  Remonftrances  qui 

I  .  iy  en  ont  eflé  faites  par  les  Cours 

'v|ouueraincs ,  &  les  plaintes  des 

I  n^illes  &:  Communautcz  ,  êc  nief- 

^^^|nes  des  particuliers  qui  l'ont  pu 

W  border,  conuerfe  auec  tant  de 
P>1  per- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


42      Maximes  importantes 
pcrfonnes  de  pieté ,  s  enferme  en 
retraitte  dans  des  cellules  de  Reli- 
gieufes ,  fréquente  les  Sainds  Sa- 
cremens  de  1  Eglife ,  &  demeur 
attachée  aux  pieds  des  Autels  ? 

D'où  peut  prouenir  cela,  fi  ce 
n'eft  des  dcfguifcuTens  dont  on 
ufe  pour  luy  faire  croire  que  le  m 
n  eft  pas  mal ,  &  des  flatteries  cri- 
minelles dont  on  trompe  fon  in- 
nocence? Et  nefaut-il  pasprcfu 
mer  que  fa  confcicnce  la  porteroi 
à  faire  celler  tous  ces  maux ,  fi  elle 
n  eftoit  point  trahie  par  Tinfame 
complaifance  de  ceux  qui  l'appro- 
chent ?  Et  n'y  a  t'il  pas  aufli  fubjet 
de  croire ,  que  ce  que  l'on  dit  eft 
véritable ,  qu'il  y  a  auprès  d'elle  de 
ceslafches  feduéleurs  qui  luy  font 
entendre ,  qu'en  toute  la  conduite 
dont  elle  a  vfée  jufqiics  icy  four  main- 
tenir le  Cardinal  Mazarm ,  elle  na 
pas  commis  vn  fiul péché  véniel  ;  & 
que  par  confcquent  elle  ne  parti-j 
cipe  nullement  à  tous  les  carna-4 
ges ,  les  incendies ,  les  violcmens. 
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pour  rwftitutîon  du  Roy.  43 
les  facrilcgcs  qui  ont  eflc  com- 
mis depuis  trois  ans  indifferem- 
:nent  ,  autant  par  les  trouppes 
Françoifcs  ,  qu'Allemandes  ,  & 
Polonoilcs  qui  ont  feruy  ce  mal- 
icureux  Minidre  fous  le  nom  &: 
'authorité  du  Roy?  Comme  fi 
'fans  parler  de  l'injuAicc  des  ar- 
gues prifespour  la  protection  de 
:e  Cardinal)  ceux  qui  gouuer- 
îcnt&  qui  ont  le  pouuoir  en  la 
ain ,  n  eftoient  pas  refponfablcs 
^^(|lçuant  le  trofne  de  la  Majeflc  Di- 
.  Tiine,de  tous  les  maux  qui  fe  com- 
mettent par  leurs  gens,  plus  ou 
iioinsjfelon  la  cognoiflance  qu'ils 
j:n  prennent ,  &  la  vigilance  qu  ils 
ï  apportent ,  pour  les  faire  cefTcr  ? 
Stbtleft^  ditNicetas,  quodabJm- 
^'^eratortùtis  emendari  non  queat ,  nec 
^^llnmpeccatum  qnod  vires  eorumfu- 
met  :  &  quïdqtiid permittunt,  face- 
fe  vldentiir, 

^  Cet  aduertiffement  fut  autres- 
rois  donné  pour  leçon  par  vn  Roy 
|i  fon  fils.  Nous  le  trouuons  au 

Ro- 
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a  Ce  Livre 
a  elle  don- 
ne au  pu- 
blic par  le 
(îcur  (i'E. 
fpagnet 
Prefidcnr  à 
Bordeaux 
en  \6ic. 
îur  vn  Ma- 
nufcrit 
trouné  au 
Chafleau 
de  Ncrac. 


h  Ch.  T. 
par.  de  lu- 
fîicc.  p.  14. 
Ce  vieux 
patois  fait 
voir  que  le 
Inngnge 
dcsVlcr. 
moires  de 
Philip,  de 
Comines  a 


c  Quad, 
45. 


44     Maximes  importantes 
Rozicr    des  Guerres  ,  compof< 
par  Louys  X  L  qui  cft  vn  petit  Li- 
urc  contenant  plufieurs  inftru- 
dions  notables ,  que  ce  Roy  û  ' 
mettre  par  cfcrit  pour  le  Roy 
Charles  VIII.  Ton  fuccclTeur  ,  01 
il  fait  entendre  que  ce  foing  d'em- 
pefchcr  qu'il  ne  loit  fliit  mal  à  au-:i 
truy ,  fait  partie  de  la  vertu  qu'on: 
appelle  lullice ,  à  laquelle  fonti* 
principalement  obligez  les  Souue-j 
rains:  Ouivieiilt  eftre  iit/le,  dit-il  en 
fon  vieux  langage,  ^  ce  neft  pas  af-^ 
fez.  à  non  dommager  les  autres ,  mais 
il  conuknt  aujji  contrarier  a  ceux.qut 
veulent  les  autres  dommazer.  Homme 
eftjufte  ainfi  pour  apAY ailler  paix  & 
tranquillité,  A u  jufie  apar tient  deux,^ 
chofcs  y  voulante  de  profiter  a  tous , 
&  de  non  nuire  à  autrtij,  Qm  cft  lî 
aiiffi  ce  que  Monficur  de  Pybrac  a  :  - 
cx't^Uçjïïcnt  exprimé  dans  Tvn  de 
fes  Quadrains ,  *^  lequel  meritoi 
d'autant  plus  d  eftrc  ic)/rapportc  , 
qu'il  comprend  en  peu  de  parolcsi 
tous  les  genres  de  maux  que  la  li- 
cence 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  lïnflitution  du  Roj.  45 
ccncc  c|ui  a  clic  donnée  aux  gens 
de  çuerre ,  nous  a  fait  infolem-* 
ment  foufirir. 
Ce  n'efi  pas  tout  ne  faire  à  nul  oui- 
tragcy 

Il  faut  de  plus  s'oppofcr  à  l'effort 
Du  mal-heureux ,  qui  pourchajfe  U 
mort  y  {mage. 
Ou  du  prochain  la  honte ^  &  le  dont- 
Cette  négligence  de  pouruoirà 
tant  de  mal-heurs ,  n  eft-clle  pas 
alTez  confiderable ,  pour  faire  co- 
gnoiflrc  à  laRcyne  par  ces  perfbn- 
ncs  de  confcience  ,  que  le  plus  bel 
exercice  de  pieté ,  &  le  plus  agrea- 
ble  holocaufte  qu  elle  puiflc  offrir 
i    àDieu,feroit  de  donner  le  repos 
f    &]a  tranquillité  àTEftat,  parvn 
f    véritable  cloignement  de  cétliom- 
I    me  funefle ,  qui  excite  tant  de 
^   troubles  &  de  tempcftes  dans  le 
^   Royaumcf  Etn  eft-ce  pas  vn  pe* 
j   cné  d'omiffion  affez  important , 
'  pour  ne  p^is  flatter  à  ce  point  vne 
,  >  Keync  de  France  ,  dont  le  falut 
-  dcburoit  leur  cftre  tres-chcr ,  que 

de 


a  loel.  c. 


Maximes  importantes 
de  l'afTeurcr  quV//^  n'a  pas  commit 
en  toute  cette  entreprife  vn  fcul pecht, 


véniel  ? 

Mais  ce  qui  me  fait  horreur  s  r 
reciter,  efl:  que  cette  infigne  flatte;)î 
rie  efk  attribuée  à  vn  Preflrc  ,  & 
qui  fait  mefme  profeffion  d'vno' 
pictc  plus  eftroite  que  celle  du> 
commun  ,  lequel  abboyant  apres)V^ 
vn  Euefché,  fait  aufïi  peu  de  diffinf  ' 
culte  d'y  entrer  par  des  blafphe-'^r 
mes  de  cette  qualité  ,  que  feroit  vn  \ 
larron  dans  vnemaifon  parlafene-w 
(Ire y  ou  vn  loup  dans  vne  bergerie  ; 
partons  les  endroits  qu'il  peuttrou-x  H 
uer  pour  y  entrer  ^. 

le  ne  fçay  pas  fi  la  Reyne  croit 
en  fon  ame  qu'vn  homme  de  cettej: 
qualité  ait  du  zele  pour  fon  falut.lt 
Mais  fi  elle  vouloit  efcouter  le! 
grand  Gerfon,  elle  cognoiftroitâ* 
bien  toft  qu  elle  eft  trompée  ,  &6 
que  bien  loing  de  penfer  que  ceuKri 
làqui  luy  infinucnc  ces  dodrines 
pernicieufes ,  font  fes  amis,  ellcil 
doibt  au  contraire  auoiren  auer—r 

fion>|f. 


rlû  r  ■ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


Ipl  pour  V  'wjlitution  du  Roy.  47 
^1  iion  ,  &  tenir  pour  ennemis  ,  ces 
^■prévaricateurs  de  la  vérité ,  qui  ne 

Eiuy  difcnt  pas  le  danger  auquel  el- 
le cxpofe,  fans  y  penfer ,  fon  ame, 
:|ui  fe  trouuc  engagée  dans  la  per- 
le du  Royaume  de  fon  Fils ,  &  la 
v.iefolation  de  fcs  peuples;  puis 
■  quelle  en  peut  ayfement  empe- 
.  cher  la  ruyne.  Clerkiu  ille  ,  dit 
:  Gerfon    Regem  fuum  aut  Vrinci-  a  inopufc, 
nm  aniaret  minime ,  quiperuerfas  et  J"^''''»'»'^''- 
^ales  rellet  dare  doclrtnas ,  aut  toto  înTonfidx, 
^ojfe  &  fcientîi  tlla^s  non  impediret  : 
juta  non  efi  modus  certior  quo  Rex 
Princeps  fe  perdcret  in  corpore  é* 
^ anima ,  totamque  ejus  domination 
nem  ,  quam  babendo  f alfas  taies  opi^ 
nionesy  &eas  opère  exequendo.  Cur  ? 
luoniam  dominatio fua  in  tyrannidem 
A'erteretur  i&  in  infidelitatem. 

Vn  Roy-y  dit  le  Rozier  des  guer- 
,  res  de  Louys  XI.''  doibt  mieulx  a-  ^  ch.  j. 
nter  les  rudes  paroles  profitables  &  ^^^'^,^1^^^^ 
mitahlesy  que  les  douces  paroles  de 
0arat  &  de  tricherie  :  &  ejpeciale- 
I  ^mm  nedoibt  croire  doulces  paroles 


de 
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4S      Maximes  importantes 
de  fin  ennemy  :  Car  ainfi  comme  arm 
cuns  mettent  venin  en  doux  breuuaKt 
ge^fimhlublement  fibs  doiilces  parole^t  ' 
fint fiuuent  mutées  &  embufehees  bayll 
rat  &  traifin ,  joufte  le  dit  de  C^-ll' 
a,  V.  auffi  fQfij  a  iç  oyfilleur flageolîe  doucemenix. 
^^aT4o.  qi^^nd  il  vicult  décevoir  le  oyfiau. 

ce  cas  le  Roy  doit  eftre  fage  ,  prudenh  x 
comme  le  firpent  nommé ajpic ,  (jm 
cloft  fin  aureille ,  afin  qu'il  ne  ouay^ 
point  l'enchantement  y  par  lequel  oi 
le  vieult  deceuoir  :  &  doibt  confide- 
ter  y  que  les  médecines  ,  que  pluftop  } 
donnent  fint  éy  fint  les  amer  es  &  d'e-  ' 
flrange  fiueur  :  auffi  vn  rude  parlew  ^ 
donne  fiuuent  meilleur  confie  il,  que  l 
beau  langagier» 

Il  vaudroit  bien  mieux  que  {\ 
Majcftc  entendit  vn  Sermon  fem 
blable  à  celuy  de  ce  bon  Cordelier 
d^V^  dont  fait  récit  lonuille,  ^  lequeO' 
^s^-  c  ^"  pj.çfc}^jjnt  vn  jour  enla  prefenc<i 
de  S.  Louys,//^  donna  enfeignemem'i 
a  tenir ,  que  s'il  vouloit  longuement 
yiure  en  paix  y  &  au  gré  de  fon  peuples, ^ 
qu'il  fut  droiturier  ;  adjouftant  ii 

qwl 


dition  de 
1C17. 
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fourrinJl'ttuùondîi'Roy.  45/ 
ju  ïl  auo'tt  leu  la  Bible ,  &  les  an- 
j^sliuresde  rEfcrhure  ftinte:  mais 
ie  iamais  il  n'auoit  trouué y  ftifi 
htre  les  Princes  &  hommes  Chre» 
liens  y  ou  entre  les  mefcreans ,  que 
tulle  terre  ne  Seigneurie  euft  efté 
ransferée  ne  muée  par  force  d'vn 
leigneur  à  aultre,  fors  que  par  faulte 
le  fuiretufiice  &  droicture ,  &c. 

Il  feroit  bon  en  fuite  qu  elle  fit 
■  •cflexion  fur  ce  que  ce  bon  Reli- 
gieux auoit  défia  blafmé  au  com- 
|;  ^nenccment  de  fon  Sermon  , 
(/oyant  quen  la  compagnie  du  Roy  y 
mit  grand  foi  fon  de  gens  de  Keli- 
l'ion.   Et  difoit  ,  cfcrit  lonvillc  , 
]utls  n'ejloient  pas  en  eflat  d'eulx 
^auuer ,  ou  que  les  faintes  Efcritures 
ment  oient  y  ce  qui  nefioit  pas  yray. 
Car  y  les  faintes  Efcritures  difent,  que 
vn  Religieux  ne  peut  viure  hors  fon 
.  Cloifire  ^yfans  cheoir  en  plufteurs pe-  *  v.  r^n, 
chez  mortels  :  non  plus  que  le  poijfon 
nefçauroit  viure  hors  de  l'eaue  ,fans  2°g.*^ 
mourir.  Et  la  raifon  efioit.  Car  les  Re- 
l^Z^^HXy  qui  fuiuentU  Court  du  Roy, 

C  boi" 


50  Maximes  importantes 
boivent  mangeujfent  plufaurs  fois 
divers  vins  &  viandes  ;  qu'ils  ne  fe- 
r  oient  pas  y  s'ils  cjf  oient  en  leurs  Cloi- 
ftres.  Varquoy  tayfe  qu'ils  y  prennent 
Us  amonnefte  à  pécher ,  plus  que  s'ils 
menoient  aufterité  de  vie. 

Pour  ces  raifons  fa  Majeftéfc-  : 
roit  vn  ade  de  lufticc  bien  agréa- 
ble à  Dieu ,  de  rcnuoyer  hors  de 
fa  Cour  dans  leurs  Cloiftres  tous 
ces  Moynesqui  ne  cherchent  qu'à 
fc  defroquer.  Et  elle  feroit  enco-  i 
rcs  fagement ,  pour  n'en  plusre-| 
cevoir  à  l'advenir  fous  aucun  pre--' 
texte ,  de  fe  fouvenir  de  ce  que  ditii 
Monfieur  le  Cardinal  d'Oflat  en  - 
Tvne  de  fcs  Lettres,  ^  qu'à  cette 
ranilîV  fi^^^  de  gens  il  ne  fçavoit  combien  de  . 
p.  701.  de  foy  debuoit  eftre  adjouftéc ,  par  l  i-  x 
gnorancey  vanité  y  &  malice  qui  trop  \ 
jbuimt  s'y  troutte.   Ce  qu'il  di- 1 
foit ,  comme  ie  croy ,  fans  bief-  3 
1èr  les  bons  Religieux  ,  qui  de--: 
nieurans  enfermez  dans  leurs  cel-  1 
luks,  vacquent  àl'Oraifon,  àlac 
lc(5burcdcs  Lettres Saindes ,  ôckk 


*  Lettre 


î'cdit.  de 
16 
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pour  rmftïtution  du'Roj.  51 
ila  contemplation  des  chofcsDiui- 

Pour  retourner  à  ce  qui  cftde 
la  Religion  des  Princes ,  il  paroifl: 
par  ce  qui  a  cfté  remarqué  cy  def- 
fus,  qu'il  nen  faut  pas  iugcrpar 
leurs  dcuotions  extérieures  ;  mais 
pluftoft  que  nousdebuons  iuger 
ti'-^de  la  fincerité  de  leur  deuotion , 
(par  la  bonté  des  aétes  qu'ils  font 
pour  s'aquitter  dignement  de  la 
::harge  que  Dieu  leur  a  commife. 
|ii  ijEt  il  faut  pareillement  qu'ils  c:oi- 
wsinfent  5  que  comme  la  Foy  eft  morte 
|:îranslcs  œuures  ,  ^  Icfqucllcs  cha-  *rnE^, 
cft  obligé  d'exercer  félon  fa 
'  .:cation,  leurFoy de mefme  de- 
uient  vaine  de  inutile  ,  s*ils  ne  s  c- 
If.^ûudientàlacultiuerparlesadions 
[rfqu'ils  doibuentprattiquer  en  qua- 
"  '^iité  de  Princes  ;  dont  les  principa- 
les font  de  faire  luftice  à  leurs  fub- 
jets ,  &  de  veiller  inceffamment  à 
leur  falut  Se  à  leur  protedion. 
Ceux  qui  font  autrement,  non 

i feulement  trompent  Dieu  &  les 
C  z  hom- 
i 
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5  i  Maximes  importantes 
hommes  par  leur  hypocrifie  ou  fu- 
perftition ,  mais  ils  fe  trompent 
auffi  eux  mefmes  ;  la  plufpart  des 
mal-heurs  qui  arrivent  aux  hom- 
mes procedans  d'incrédulité,  &  de 
ce  qu'ils  font  plus  Chreftiens  d'a- 
parencc  que  d'efFcd ,  &  principa- 
lement les  Princes  ;  les  vns,  pour- 
ce  qu'ils  font  aueuglez  de  leur 
grandeur,  laquelle  ils  tiennent 
pour  leur  Dieu  ;  &  les  autres, 
pource  qu'ils  ne  font  pas  bien  in- 
ftruits  dans  la  Religion. 

Noftre  Philippes  de  Comines 
nous  fait  toucher  cela  au  doigt , 
Lîu.  j.ch.  quand  demandant  ^  quelles  font  les 
li^u"*""^^"  CAufespourquoy  les  hommes  commet» 
tent  tant  de  mauuais  cas ,  /ans  auoir 
confideration  de  la  puîjfance  diuine 

6  de  fajufttce ,  il  refpond  à  luy- 
mefmc  par  ces  belles  paroles  :  le 
dy  que  c'eft  faulte  de  foy  y  &  aux 
ignorans  faulte  de  fens  &  de  foy  en- 
femble  :  mais  principalement  faulte 
de  foy  :  dont  il  me  femble  :  que  procè- 
dent tous  les  m4ux  qui font  par  le  mon- 
de: 


n 


pour  rïtiftitutton  du  Roj,  ^  3 
de  :  &  par  efpecialles  maux  ,  qu'ont 
partie  de  ceux  qui  fe plaignent  d'eftre 
grcuez  y  &  foulez,  d'autruy ,  &  des 
plus  forts.  Car  V homme  pauure  ou  rt^ 
che  {quel  qu'il  foit)  quiauroit  vraye 
&  bonne  foy  ,  cJ^  qui  croiroit  ferme- 
ment les  peines  d'enfer  eflre  telles  que 
Véritablement  elles  font  :  qui  auffi 
croiroit  auoir  prins  de  tautruy  a  tort  y 
ou  que  fin  pere  ou  fin  grand  pere  feufl 
prins  y  &  luy  pojfedafi  (fiient  Du- 
chez, ,  Comtez. ,  villes  ou  chafleaux , 
Vieuhlesypréy  efiangy  oumouliny  cha- 
cun en  fa  qualité)  &  qu'il  creufi  fer- 
mement y  comme  le  debuons  croire  ;  le 
fi  entrer  ay  iamais  en  Varadis  y  fie  ne 
fais  entière  fâttsfaéiion ,  &  fi  iene 
rends  ce  que  ïay  d'auitruy ,  il  neft 
croyable  qu*ily  eufl  Prince  ou  Vrin- 
cefje  au  monde  y  ny  aultre  perfinne 
quelconque ,  de  quelque  efiat  ou  con- 
dition qu'ils  fiient  en  ce  monde ,  tant 
grands  que  petits ,  &  tant  hommes 
que  femmes ,  gens  d^Eglifi ,  Prélats,» 
Euefques  y  Archeuefqucs ,  Abbez,  ,Ab- 
bejfes  j  Prieurs  ,  Curez,  y  Eeceueurs 

C  3  des 
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54     Maximes  importantes 
des  Eglifes ,  &  aultres  viuans  fur  ter- 
re ,  qui  à  fon  vray  &  bon  efcient , 
comme  dïteft  dejfus ,  voulfi/irien  re- 
tenir de  fon  fubjet ,  ne  de  fon  votfin , 
ne  qui  voulfift faire  mourir  nul  a  tort, 
ne  le  tenir  en  prifon  ,  nj  ofter  aux  vns 
four  donner  aux  autres ,  &  les  enri- 
chir :  ne  {qui  e/l  le  plus  ord  meftier 
qu'ils facent) procurer  chofes  desbon'- 
nefies  contre  jfès  parens  &  firuiteursi 
pour  leurs  plaijtrs ,  comme  pour  fem- 
mes  ou  cas  femblable.  Par  mafoy  non: 
au  moins  n'efi  pas  croyable.  Car  s'ils 
avoient  ferme  foy ,  &  qu'ils  creuffent 
ce  que  Dieu  &  l'Eglife  nom  comman- 
de fur  peine  de  damnation,  cognoiffant 
les  jours  efire  fibricfsy  &  les  peines 
d  enfer  eftre  fi  horribles ,  &  fans  nulle 
fin  ne  remiffion  pour  les  damnez. ,  ils 
ne  feroient  pas  ce  qu'ils  font.  Jl  faut 
donc  conclure  que  tous  les  maux  vien" 
ftent  defaulte  de  foy.  Et  pour  exem- 
ple ,  quand  vn  Roy  ou  vn  Prince  ejl 
prifonntery  &  qiiîl  a paour  de  mourir 
€n  prifon,  a-flirien  fi  cher  au  monde 


Il  baille 
le 


pour  lînfl'ttutîon  du  Koj.    5  5 
le  fien  &  celuy  de  fes  fubjeîs ,  comme 
vomauez,  veu  du  Roy  lehan  de  Fran- 
ce ,  prins  par  le  Prince  de  Galles  à  It 
bataille  de  Poicliersy  qui  paya  trois 
nvUîons  de  francs ,  &  baiUa  toute 
'  ;^  Aquitaine^  {au  moins  cequil  en  te- 
i  itoit)  &  ajfez.  d'autres  citesi^  villes  y 
&  places  ^&  comme  le  tiers  du  Roy  au- 
tne:  &  mit  le  Royaume  en  fi  grande 
pauureté  y  qu'il  j  auoit  long-temps 
monnoye  comme  de  cuir  y  qui  auoit 
\  vnpettt  clou  d'argent.  Et  tout  cecy 
.>M  bailla  le  Roy  Jehan  &  fon  Fils  le  Roy 
•  Charles  le  Sage  pour  la  deliurance  du^ 
dit  Roy  lehan  :  &  quand  ils  neujfent 
rien  voulu  bailler ,  fi  m  Veujfent  point 
les  Anglais  fait  mourir:  mais  au  pis 
venir  ,  l'euffent  mis  en  prifon  :  & 
quand  ils  leujfcnt  fait  tnourir  ,  fi 
:,  i  n'euft  efté  la  peine  femblable  à  la  cent 
*l  tnilliefme  partie  de  la  momdre peine 
^  d'enfer, Pour quoy  donc  batUoit-il  tout 
"  ce  que  i'ay  dit,& difiruifoit  fes  etifansy 
&  fubjets  de  fon  Royaume, Jinon  pour- 
ce  qu'il  croyoît  ce  qu'il  voyoity  &  qu'il 
fçauoit  bien  qu'autrement  ne  feroit 

C  4  defli- 


$6      Maximes  importantes 
dejlîuréi'  Mais  par  aduanture  en  com^ 
mettant  les  cas  pourquoy  cette  puni- 
tion luyaduinty  &  afes  en  fans ,  &  ^ 
fesfubjets  y  il  n^uott  point  ferme  foj 
&creance  del'ofenfe  qutl  commettote 
€  entre  Dieu  ô-' fin  commandement. 
Or  n'eft-il  Prince  y  ou  peu  y  s'il  tient 
vne  ville  de  fin  voifin,  qui  pour  crain* 
te  de  Dieu  la  vou  Iftjî  ùarJler ,  ny  pmr 
éuiter  les  peines  d'enfer  :  &  le  Roy  le-  . 
h  an  bailla  fi  grand'  chofi  pour  dejli^%^\ 
tirer  fadite  perfinne  de  prifin.  . 

A  ce  propos  MonHcur  le  P  rcfi- 
dent  de  Thou ,  parlant  en  fon  Hi- 
^  Lib. r  10.  ftoirc  *  de  la  rcftitution  ou  recom- 
f^bann,    ^^^f^  d'Efpagne  Phi- 

Tom,  vit,  lippes  III.  ordonna  par  fon  tefta- 
r         ment  eftre  faite  par  fon  fils  du 
Royaume  de  Nauarre  aux  anciens! 
pofleffeurs,  conformément  à  vni 
codicille  fecrct  de  fon  pcrc,  qui! 
luy  auoit  ordonne  la  mefme  cho- 
fe,  au  cas  qu'il  fe  trouuaft  que 
Tacquifition  que  le  Roy  Ferdi- 
nand &  Yfabelle  auoient  faite  de 
ce  Royaume  ne  fut  pas  bien  fon- 
dée 
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pourlinJlittaionduRoy.  57 
dce  ny  Icgitimc,  dit  que  iamais 
Dieu  ne  fut  plus  impudemment 
raocqucnyjoiic,  que  par  ces  dif- 
pofitions  tant  de  fois  reïtcrccs 
:ans  effed:.  Ce  qui  tcfmoigne 
laienquela  Foy  Efpagnolle,  qui 
Ve  glorifie  d  eftrela  protedrice  & 
la  plus  ferme colomne  delà  Re- 
•-igion  Catholique  ,  n  a  pas  cftc 
3lus  viue  que  celle  des  autres 
Princes.  Nnlli  re  impudent'tùs ,  e- 
fcrit  M.  de  Thou  ,  aut  nu'tore 
tm  mmïnis  conîumelii  illuftun 
,  qUitm  in  Nauarreni  Kegni  men- 
rione  toties  repetitây  dum  paterfi- 
^iufque  confcicntu  mor/iwtprdi  fefe- 
^^t4fit  5  &  ejm  exonerandct  curam  pa^ 
'erferio  forufe  de  eo  cogitam  in  fi- 
^ium  rejicity  &illeporro  infiimm^ 
Qmper  dilato ,  nec  vnquam  termina- 


to  negotto. 


Ces  obfervations  font ,  ce  me 
femble,  aflez  cognoiftrc  aux  Prin- 
cs ,  qu  il  ne  faut  pas  qu'ils  s'ima- 
;incnt  eftre  beaucoup  religieux  , 
lOy  que  Ton  les  croye  auffi  tels, 

C  5  pour 
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58      Maximes  importantes 
pour  pratiquer  tous  les  iours  les  ■ 
exercices  extérieurs  de  leur  Reli-  • 
gion,s'ils  ne  les  font  accompagnée  j 
des  vertus  principales,  parlefqucî-  ^ 
les  on  puifl'e  aflcurer  que  le  fon-  • 
dément  en  cft  bon  &  folide ,  ^ 
qu  il  y  a  en  eux  plus  de  deuotion 
cachée  au  dedans,  qu'il  n'en  pa-|;(j 
roift  dehors ,  ainfi  que  Mcflîre  : 
Claude  de  Seyflel  remarque  du  : 

^  En  fon    Roy  Louys  XII.  difant ,     Qiiil . 

p'io"'  '  ^ftoit  deuot  &  Catholique  fans  hypo-\ 
crifie,  m Jtmulation*  Car  il  fegarde%  { <fi 
adjoufte-t'il,  d'offenfer  Dieu  y  &h  \ 
recognoit  en  toutes  chofes  mieux  de  \ 
fait  que  de  parole.  Etbienluy  fenrble 
à  iceluy  efire  plus  agréable ,  que  on 
luy  offre  vn  bon  &  entier  vouloir  fans 
aucune  demonftration  extérieure)  que  a 
de  luy  dire  vnc  longue  oraifony  oufai-^ 
re  grande  inclination  corporelle.  Ton-*, 
tes  fois  il  fe  réconcilie  auec  luy  parc  on '\ 
fejfion  de  fes  péchez,  fept  ou  hui^ fois  ^ 
lan ,  &c. 

Or  quand:  ie  dis  ,  qu  on  ne  peut 
pas  iuger  du  fonds  d'vne  ame  pai:  .* 

les  i 


m 
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pour  l'inftittitîon  du  Roj.     5  9 
les  aétcs  extérieurs  de  dévotion  , 
ic  n'entends  pas  blafmer  vn  Prince 
qui  les  pratique  ,  pourucu  qu'il  n  y 
ait  rien  de  féminin  ny  de  fuperfti- 
tieux.  Car  au  contraire,  comme 
•  dit  le  mefme  Seyflcl,^  ils  font  très-  '  mo- 
fèam  cjr  necejfatres  a  tous  Princes  y  "^f'-'ii-Fr. 
mais furtotts  à  celuy  qui  eft appelle^ " 
TreS'CbreJiten ,  &  premier  Fils  de 
iÇEglife.  Car  tels  perfonnages  y  def- 
-  quels  la  vie  eft  exemplaire ,  comme 
font  Princes  &  Prélats ,  ne  fouffifi 
.  auoir  bon  zele  en  fin  cuetir  ,  s'ils  ne 
font  que  la  lumière  de  leurs  ccuures 
efilatre  a  ceux  quils  ont  en  charge , 
four  ce  quvn  chacun  enfuit  facile- 
vient  les  mœurs  de  fin  Prince ,  foie 
(pirituel  ou  temporel. 

Et  déplus,  puis  quVn  Prince 
doibt  fcrvir  d'exemple  à  vn  cha- 
cun, il  faut  qu'il  fçache,qu  il  doibt 
-accomplir  tous  les  ades  de  fa  llc- 
k  "ligion  auec  beaucoup  derefped, 
p    pour  donner  à  cognoiftre  l'eftimc 
qu'il  en  fait.  A  ce  propos  eft  re- 
t marquablc  Taélion  que  le  mefme 
iki  C  6  Roy 
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a,  En  fon 
Hift.  fous 
1509.  p. 
290.  & 


60  Maximes  importantes 
Roy  Loiiys  XII.  fit  à  Pefquaire , 
&  que  SeyfTel  cncorcs  dit  ^  auoir  • 
notée  foigneufement ,  non  pas  fans 
grande  admiration  &  confolation, 
C'eft  que  luy  eftant  entré  en  VEgltfe 
four  ouyr  la  Meffe,  amfique  le  Vrefire 
commençoit  >  furuint  le  mejfager  qui 
luy  portoit  lesnouueUes  &  les  lettres 
de  la  réduction  &  de  Vappointement 
du  chafteau  de  Crémone ,  dont  il  de- 
firoit  fur  toutes  chofes  entendre  le  con- 
tenu 5  pourtant  que  il  auoit  aupara- 
uant  efté  en  grand  foucy  de  celle  placcy 

''^Thlr  ^^"^^^^^^^  force  d'iceUe,  qui  eftoit 
j-apporte  quafi  inexpugnable  y  &  la  grande  mu- 
de  fon  ^^^^^^  ^fi°^^  dedans ,  de  gens ,  de 
H*ift?fous  ^^^^^  >  d'artillerie ,  &  de  toutes  cho- 
l'an  15  7 1.  fis  neceffaires.  Et  non  pourtant ,  euft 
^^^^^  patience  de  ne  lire  lefditeslet- 
«ju'ayanc  tres ,  jujques  a  ce  que  tout  le  fervice 
coup  dt^"-^^-^  ^«r/^ymfwr;>4rrfj;f«/  ^ , 

moufquet  Saiiiét 
furie  Cardinal  Bonoaicc  par  vn  Moyne  ,  dont  il  vou- 
loit  reformer  TOrdrc,  comme  il  efloit  en  prières aiicc  (a  fa- 
mille dans  fon  Oratoire  ,  duquel  coup  il  fut  garanry  par  vn 
lecours  particulier  de  Dieu,  ce  S.pcrfonnagc  ne  s'en  remua 
quafi  pas.  Tantâ préifenîii  animi  &  conftantiâ  cafttm  tttlit , 
-vt  »rati»ni  intcntm  velcapht  convirteu  4Ht  $mnino  mantri 
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pour  ïïnftittition  du  Roy.  6i 
Saind  Auguftin  cnfermcjà  mon 
duis ,  fort  bien  tous  ces  dcbuoirs 
eligicux  d'vn  Prince,  tantintc- 
ieurs  qu  extérieurs ,  dans  le  ta- 
Jcau  qu  il  nous  a  donne  dVn  Em- 
ereur  Chreftien,  en  ces  beaux 
(mots  :  N<?/w  eftimons  heureux ,  dit- 
•  d  a ,  les  Empereurs ,  ^yî  Us  comman-  a  uù.z, 
dent  auec  juftice  :  &]iau  milieu  des  <='>ntra  Pc- 
tpplaudiffemens  de  ceux  qui  les  hono-  ''j^^^; 
trent  5  &  pmny  les  foubmijfions  de  b  Felices 
ueux  qui  les filucnt  trop  humblement,  i'"'"'*' 
Y^nes  eleuent  pas  plus  qu  ils  dotbîient;  us.fiinjic 
'  fi  ils  fefouuiennent  qu'ils  fi}ntdes  ^^p^rann 
fjonnnes  comme  les  autres  :  fi  ils  fouf-  ^^ITfM. 
mettent  &  emploient  leur  puiffan-  miter  hono. 
e  à  l'augmentation  du  culte  deub  a  ''f'";^'"* 
Dieu  :  Jt  ils  le  craignent ,  l  ayment  &  nimu  hu^ 
l'honorent  i  fi  ils  préfèrent  le  Roy  au- T'^'^'"'^'*' 
me  ou  Ils  n  appréhendent  pasdauotr  mnextou 
\des  compagnons ,  à  celuy  qu  ils  pojfe-        '  à- 


te* 


'entifi  ils  font  lents  &  tardifs  à  ven- 
er  &  cognoiftre  des  iniures  qui  leurs  fnrôit  fi 

C  7  font^'l^''^^'''; 

/  J       Jtéitem  ad 

^Dei  culmm  rriAximè dilatandam  majeftaû eivu  famulam fu^ 
•  ^intit:  fi  Deumtiment^  diligunt^  coUnt:  fi  plus  amant  tllud 
.  fignHm^  vbi  nau  liment  hahere  confortes: fi tardiUs  viîtdicant 
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6i      Maximes  importantes 
é-cogno.  font  faîtes:  &  fi  ils  puniffent  le  mal 
^tandem     ^^^^^^^  qu'H  cfi  neceffatYC  d'vfirdi 
^indiaam  chafitment  pour  l'exemple  publie ,  à 
prontcfj/i-  ^Qfj     pgj^Y  exetcer  leurs  haines ,  m 

taterezeu-         *      i         ....  •  »• 

dét  tuenda.  venger  leurs  mimtttez^  particulières 
qnt  ReipH-  de  mefimc  fi  ils  vfent  d'indulgcna 
j>rofIt7.  ^  pardon ,  feulement  dans  l'ejpc- 
Tdndu  ini-  rancc  de  quelque  amendement,  &  non 
7diu!xr  ^^^^  rendre  les  crimes  impunis  :/ 
runt  :  fi  alors  qu'ils  font  contraints  de  fairt 
tandem  ve.  fouffriv  des  peines  s  ils  recompenfem 
4id  impuni,  c^f^^  rigueur  par  quelque  autre  œu-: 
tatem  ini.  urc  de  wt/èricorde ,  &  par  des  grâce: 
fi*dad%m  ^  bien-faits:  fi  ils  repriment  letir:\ 
coneciio-  paffions  aucc  vne  feuerité  d'autaui 

^j«f  "z^"  P^^^^'^^^^  y  ont  plus  de  liberté 
qmdajperc  d'jf  fat Uf aire  :  fi  ils  ajment  mieu.x 
coguutttr  commander  a  leurs  volontez  &  plat- 
dtctrnlre,  fi^^  ^  qu  u  toutcs  Us  nations  dc  U  tcr- 
mifnicor.  te  :  ^  fi  ils  font  toutes  ces  chofes  là 
fc/ w  ^'fi'  à' acquérir  la  félicitée^ 

ficiorum    femelle  >  &  non  pas  dans  le  deffein 

larguait  ^.^^ 
compen- 

fant:filuxHria  tanto  eis  cafiigatior ,  ejuanto pojfet  ejfs  lihJ 
rior  :  fi  malunt  CHpiditatibuf  (juÀm  ijuibuflibet  gentibm  im^ 
ferare.  &  fih€c  omnta  faciuntnon  propter  ardorem  inani» 
l^oriA ,  ftdpropter  chaiitaum  ftlicitaîu  étt<r»K.  Si  pro  fuis. 

pet-i 


.Î1 


^1 
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pour  Itnditution  dîiRoy.  6z 
r"4  d  obtenir  vue  vaine  gloire.  Si  auec  in,miiu^. 
tout  cela  ils  ne  négligent  pas  d'offrir  f'^&^ffi' 
au  véritable  Dieu  pour  leurs  péchez^ 
des  facrifices  dlmmilitéy  demifcricor-  fucrijutn^n 
de  &  d^oraifon.  Nous  difons  que  les  ^"f'*"''" 
Empereurs  Chreftiens  qui  font  ces  renon  «e- 
(hofeslày  font  icy  bien-heureux  par^^*^"*"-- 

J  ^  ,  >  ,  ^  ,   Talcs  Chru 

ejperance  ,  en  attendant  qu  ils  le  ja^uos  im. 
foient  cy- après  par  ejfecl.  perfores 
'    Au  furplus,  c  cft  vn  erreur  trcs-;^^"'^! 
grand,dont  les  Roys  doiucnt  eflrc  tertmjpe, 
aducrtis,  de  croire  que  la  Politi--^'^'^'^ 
que  &  la  pietc  Chreftiennc  font  vos,  cùm 
incompatibles  ,  &  qu  il  eft  impof-  i^<j»oàtK. 
fible  d'accommoder  les  loix  dc^fjl^J"^^^ 
l'Eftat  auec  celles  de  l'Euangile* 
Car  c'eft  encores  vne  opinion 
tres-dangereufe  qu'on  leur  infi- 
nue  quelques  fois  dans  l'efprit ,  &c 
laquelle  outre  le  grand  dommage 
qu  elle  apporte  aux  confciences  de 
tous  les  Princes  ,  peut  eftre  enco- 
rcs  particulièrement  preiudiciablc 
a  vn  Roy  de  France,  eftant  capable 
de  le  porter  à  faire  beaucoup  de 
chofes  qui  terniroient  tout  à  fait 

le 
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()4     Maximes  importantes 

le  luftre  du  beau  nom  qu'il  port 

deTres-Chreftien. 

le  ne  puis  fupportcr  qu  auec  pei 
ne  la  parole  d Vn  de  nos  premiei 
MagiltratSjlequclalIîftant  vn  iou 
Je  Roy  au  Parlement  pour  la  veri 
fication  de  quelques  Hdids,  com 
me  vn  Conleillcr ,  auquel  il  auo; 
demande  fon  aduis  pour  la  forme 
îuy  cuft  refpondu  qu'il  nauoi 
rien  à  dire  alors ,  &  que  le  lende 
main  quand  le  Roy  n'y  feroit  plu 
il  en  diroit  fon  fentimcnt  en  con 
fciencc  &  aucc  liberté ,  luy  repli 
qua ,  qu'il j  auoit  vue  confiience  pou 
les  affaires  d'Eftat^  vnepourk 
affaires  particulières. 

Et  ce  font  ces  maudites  maxi 
mes  qui  s'eftant  aujourd'hui  glif 
fées  parmy  les  premiers  de  la  Rob- 
be,  les  ont  rendus  fi  fouplcs  à  pre- 
fler  la  main  à  l'exécution  de  toutes 
les  paflîons  des  fauoris.  De  telle 
forte  que  l'on  peut  dire,qu  ils  font 
caufe  en  partie  de  tous  les  maux 
que  nous  fouffrons,  puis  que  les 

in- 
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pour  r'tnftïtution  du  "Roy,     6 J 
înjiiftices  de  les  opprcflions  que  les 
Miniftrcs  ont  fait  au  peuple ,  de- 
puis vingt  ou  trente  ans,  fous  le 
:l  nom  de  nos  Roys ,  dont  ils  ont  u- 
:j|  furpc  l'authorité,  font  paruenucs, 
î.)  auec  l'affiftancc  de  ces  perfonncs 
:j  publiques  (  qui  dcuoient  s  y  op- 
:|  pofer  des  le  commencement ,  & 
-?)  principalement  dans  les  premiers 
r|  temps  de  la  Régence ,  auec  toute 
A  la  vigueur  à  quoy  les  pbligeoient 
leurs  Charges  )  à  vn  tel  comble 
N  d'iniquité,  qu'il  n'a  pluscfté  poffi- 
.  ble  de  les  fouffrir.  Car  de  là  font 
venues  les  refiftanccs  qui  ont  ex- 
cite toutes  les  tempcites  dont  cet 
Eftat  a  cfté  agite  iufques  icy ,  Ôc 
qui  feront  capables  de  le  porter 
tout  à  fait  dans  le  précipice ,  fi  par 
des  maximes  contraires  on  ne  fe 
rcfoultà  traitter  les  peuples  auec 
plus  de  juftice&  de  douceur  que 
Ton  n'a  fait  parlepafle. 

Or  je  dis  que  cette  maxime 
d'incompatibilité  de  la  Religion 
auec  la  Politique,  eft  tres-fauire,& 

qu'el- 
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"  M.O- 
gîcr.  Pré- 
dicateur 
en  i'EIogc 
dcM.d'A. 
uaûx, qui 
cdau  com. 
inenceméc 
de  fcs  A- 
ftions  pu- 
bliques, 
impr.  en 

p.6l. 


66  Maximes  importantes 
qu  elle  ne  peut  eftre  véritable  qi  )j 
pour  ceux  qui  veulent  gouuerner  r 
ranmquement ,  pour  me  feruir  d< 
termes  dVndes  plus  polis  efpri 
de  noftre  fiecle,*  qui  n  ont  autre  v 
fée  que  de  fatisfaire  leur  ambition  Jet 
cruauté  y  leur  auarice.  Ceux  la  fat 
doute  y  continue  cet  Autheur,  dot 
uent  violer  les  Loix  diurnes  &  huma 
nés:  nauoir  defoy  ny  de  parolcyqu^at 
tant  qu'il eji  profitable  a  leurs  deffein 
répandre  le  fang  impitoyablement  pa 
des  guerres  immortelles  y  &  pajfer  fi 
les  corps  morts,pour  paruenir  au  cort 
lie  de  la  fort  une.  Mais  le  fideUe  Mim 
ftrcyqui  fe propofe  lajuflice  &  l'équi 
té,qui  ne  fouffre  la  guerre  que  pour  a 
uoir  la paix,qui  veut  attirer  les  bent 
dictions  du  Ciel  &  de  la  terre  fur  fo 
Prince  ;  Ôc  le  Prince  mcfme,  qui  e 
ftant  religieux  fans  feinte,  Ôc  vcri 
tablement  foubmis  aux  ordon 
nances  du  Roy  des  Roys,  ne  veul 
pas  tomber  dans  l'indignation  6 
la  colère  de  ce  Dieu  des  vengean 
CCS,  agit  bien  d'vneaultre  forte  ^  é 

peu 


r. 
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four  linftituùon  du  Roy.  6j 
^feut  conjoindre  adroittement  la  pru- 
dence du  ferpent  a  la  fwîplicitéde  ht 
^coloïtihe, 

.    Les  Payens  ne  fongcoicnt  nul- 
lement aux  règles  &  aux  prece- 
.  ptesquc  Icfus-Chrift  dcuoit  nous 
«enfeigncr  &  nous  prefcrire  ;  & 
f  toutesfois  ie  neftimc  pas  qu'on 
puifle  rencontrer  dans  pas  vn  liure 
i  des  plus  célèbres  Autheurs  d  en- 
tre-eux,qui  ont  efc^rit  du  gouuer- 
aemcnt  desEftats ,  aucune  maxi- 
îmc  Politique  qui  foie  contraire 
aux  loix  du  Chriftianifme.  Etie 
•^Tietsen  fait  que  dans  tout  Cice- 
on ,  qui  n*auoit  pas  en  cet  art 
Tioins  de  pratique  que  de  fpecula- 
.'  iue ,  ayant  tenu  à  Rome  le  timon 
•  les  affaires  publiques  ,  in  difficilli- 
i  fiis  Keïpubltcit  temporihus  ,  comme 
V  -!  uy  mefmedit,  on  ne  trouuera  pas 
/ne  feule  maxime  qui  ne  conuicn- 
.»ie&  ne  s'accorde  trcs-ayfément 
:  luec  celles  de  noftre  Euan^ilc. 


4  I.îll.  C^C 

la  Mon.  de 
Fr*  par. 
ch.  il. 


h  Llu.4. 
ch. 7. 

c  Audi  le 
Royaume 
de  France 
cll-il  ap- 
pelle/o;^- 
taiuede 
Foy ,  en 
Froinàir, 
vol.  2. 
ch. 12. 

dL\\x.  j. 
ch.  4. 


^8     Maximes  importantes 

De  t office  d'vn  Roy  en  ce  qui  i 
de  la  police  de  l'Egli/è, 

C  H  A  p.  IV. 

MEffire  Claude  de  Seyflel  t 
fort  bien ,  *  que  le  Uoy 
France  doïbt  entretenir  le  poin^  ' 
la  Religion  plus  que  nul  autre,  pour 
qWil  eft  plus  tenu  à  Dieu  que  n 
Prince  qui  fott  fur  la  terre,  cognoiffa 
tenir  de  luy  le  Royaume  entre  les  \ 
uansquieft  eftiméle  plus  noble  y 
plus  puijfant  &  le  plus  excellent , 
accomply  de  toutes  chofes.  Et  lequ 
encore  noftre  Comines  ^  croyt 
aux  chofes  qu'il  y  auoit  veu'és  en  /< 
temps,  que  Dieu  auoit  en  ejpeciale  r 
commandation    adjouftant,^  qu 
toutes  chofes  Dieu  auoit  voulu  foi 
flenir  nos  Roys ,  combien  que  qut 
quesfois  il  leur  ait  donné  des  adue 
Jitez. 

Il  fcmblc  donc  que  l'office  cl'\ 
Prince  touchant  la  difcipline  c 
TEglife  ,  confiflc  en  vn  fe 

poiné 
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pour  t'tnfi'ttutton  du  Roy.  6^ 
y  oinâ; ,  qui  eft  d'auoir  foin  que 
Oieu  foit  bien  feruy  &  honoré.Ce 
;ui  dcfpcnd ,  à  mon  aduis ,  prin- 
ipalemcnt  de  deux  chofes  ;  iVne 
^  )U  il  n  entre  point  dans  les  char- 
"  J  es  &  dignitez  Eccicfîaftiques  que 
ics  perfonncs  de  doctrine  Ôc  de 
îiertu;  qui  eft  l'vne  des  chofes,  dit 
:/Ieffire  Claude  de  Seyflel  ^  ,  en  '^on.Fr. 
uoy  les  Prîmes  qui  la  négligent  of-  ch'13!* 
mfint  plus  Dieu,  &  dont  l'on  fait 
Ujourd'lmy  ,  en  parlant  de  fon 
zm^s  y  moins  d'eftime.  L'autre  eft 
ue  les  Prclats  rcfident  en  leurs  E- 
Icfchez. 

Or  puis  que  jc  me  fuis  propofé, 
îomme  il  eft  neceffaire ,  de  rcpre- 
;  enter  aucc  liberté  dans  cette  efpe- 
e  dlnftitution  Royale,  lesveri- 
.  cz  que  i  ay  iugé  eftre  importan- 
es  à  Tinftrudion  d'vn  Prince,  iV- 
eray  cncores  icy  plus  volontiers 
Ijle  cette  mcfme  liberté ,  qu'en  pas 
^n  autre  endroit  de  ce  Liure ,  puis 
juil  eft  queftion  du  feruice  & 
Je  la  gloire  de  Dieu,  auquel  il 

yault 
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t  En  fon 
Hiftoirc, 
p.  i6i.  de 
Tcdit.  de 


€  Ille  cft 
imprimée 
aucc  l'Hi- 
ftoirc  de 
lonuilic, 

de  ienefi' 
cioTHm  coL 
latione. 


jo      Maximes  importantes 
vault  mieux  obéir  &  agréer ,  que  de 
complaire  aux  hommes  ^ . 

le  commcnceray  par  Texemplc 
que  nous  donne  lonuille  ^  de  la 
coûftume   qu'obferuoit  Sainâ: 
Louys  en  la  collation  des  Benefi-^i^ 
ces  qui  dependoient  de  luy.  lejbj 
Bénéfices )  dit- il ,  des  Egltfes ,  qui 
fcheoient  en  fa  donnaifon,  auant  qu'il 
en  voulut  pourueoir  aucun ,  //  s'en^  iij 
queroit  a  bonnes perfonnes  de  l'eftat  &'  ] 
condition  de  ceux  qui  les  deman^^M 
dotent  5  &  fçauotr  s'ils  eftoient  clercs^ 
&  lettrez..  Etnevouloit  iamaisquê% 
ceux ,  à  qui  il  donnoit  les  Bénéfices 
qu'ils  en  tienfijfent  plus  d'autres ,  que 
à  leur  efiat  nappartenoit  :  &  touf- 
iours  les  donnoit  par  grand  confeil  de  \ 
gens  de  bien. 

Et  F.  Geoffroy  de  Beaulieu  foni 
Confcffeur ,  témoignant  en  la  viej 
c  de  ce  Roy  les  mefmes  chofès,ad-i 
joufte^  quil  tenoit  mémoire  des 
.  Ecclefiaftiques  de  fon  Royaume, 
pour  les  pouruoir  en  temps  &I 
lieu  des  Bénéfices  vacquans;  &  dit! 

plusi 
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^1 


pour  linfiïtution  du  Roy,    7 1 
lus  nettement  que  lonuille,  qu'il 
îdonnoit  jamais  Bénéfice  à  au- 
n  qui  en  auoit  déjà  vn autre, 
oy  qu  il  fut  en  réputation  de 
Fnnne  vie  &  de  dodrine ,  qu  au- 
rauant  il  ne  l'euft  refignc  pure- 
ent  &  lîmplement.  Clericos  in 
\emorialt fuo ,  dit-il ,  fcrïhi  volebaty 
eifdem  loco  &  te?npore  proutderet. 
xc  pMtermitîendtwi  ,  quod  hanc 
nfuetudinem  olfernabât ,  quod  nuU 
1,  quantumcumque  litterato,  vel fa,- 
o[q  ,  altquod  beneficium  'Eccîefia^ 
uum  pojfidenti  confenet  altudEc- 
>^îfiaftictimynifi pritis  beneficium  fim- 
Mciter  rcfignaret. 
Il  femble  que  la  Reync  a  fait 
uis  fà  Régence  quelque  choie  ap- 
.'ocliant  de  ce  qui  eftoit  obferué 
mx  S.  Louys ,  &  qu*clle  a  auffi 
nfé  faire  beaucoup  pour  la  gloi- 
de  Dieu  ,  quand  elle  a  eftably 
Confeil  de  confcicnce ,  afin  de 
Duruoir  par  fon  aduis  aux  Euc- 
^hez,  &  aux  Abbayes.  Mais  nous 
e  voyons  pas  que  ces  grands  Be- 

nefi- 
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7 2     Maximes  menantes 
nefices  foient  pour  cela  remplis- 
de  gens  plus  capables  ny  plus  di-;i 
gnes  de  la  Prelature  qu'aupara-  ^ 
liant:  &  l'on  ne  cognoift  point- 
que  la  rcfidence  foit  mieux  obfer 
uée  par  les  Eucfqucs ,  ny  qu'il  fo* 
fait  plus  abondamment  des  chari 
tez  par  les  Abbez  Commendata* 
res,  que  par  le  pafîé. 

D'où  vient  donc  ccdefordre? 
C'eft  que  les  Bénéfices  ne  font  pas 
moins  conférez  à  des  Courtifanî 
qu^ils  eftoicnt  autrcsfois,  ce  Con-  ^ 
feil  de  confcience  n'y  ayant  point 
de  part  que  celle  que  le  Miniftre  : 
luy  veut  donner.  Quand  le  Car-  > 
dinal  Mazarin  veut  refufer  à  quel- 
quVn  vn  Bénéfice  dépendant  duf 
Roy  ,  pource  qu'il  n  eft  pas  de  fe^^ 
affidez,ou  qu'il  n'a  pas  des  rccom-: 
pences  fuffifantes  pour  faire  vn  ac-. 
commodément ,  alors  ce  Confcil  : 
cft  mis  en  jeu  pour  faire  naiftre 
des  difficultcz:  &  ceux  qui  le  com-;. 
pofent  ne  font  pas  toufiours  fi  re-î> 
ellement  dans  lafimplicitc  de  la! 

co-< 


pour  tinflttutîon  du  Roy.  7  j 
blombc,  comme  ils  le  font  en  ap- 
arence ,  que  quelquesfois  la  pru- 
knce  humaine  ne  l'emporte  par- 
kflus ,  &  ne  les  rende  affez  foup- 

 [les  &  ployans  aux  volontez  du 

liniftre ,  pour  former  des  oppo- 
tions  aux  plus  honncftes  gens  & 
inicux  inftruits  dans  les  veritez 
hrefticnnes  qui  fe  pourroicnt 
-refenter.  De  plus,  ces  Mcffieurs 
'iqui  font  dans  les  dénotions  da 
>  icclc ,  les  vns  pource  que  leur 
'  s  cience  ne  va  pas  plus  auant,  foup- 
.     onnans  mefme  d'herefie  ou  de 
I  rchifme  tout  ce  qui  eft  ancien ,  les 
|c|utres  pource  qu'il  faut  s'accom- 
|noder  au  temps  &  à  la  pluralité, 
le  rcçoiucnt  pas  volontiers  dans 
zs  dignitcz  de  l'Eglife  ceux  qui 
le  font  pas  nourris  à  leur  mode, 
|ui  difent  ouuertement  ce  qu'ils 
:  )cnfent  félon  ce  qu  ils  ont  veu  & 
ppris  dans  les  Liures,  &  qui  n  ap- 
-  sortent  point  de  difTimulation 
^jiians  leurs  adions  ,  ny  dans  les 
^ll^rattiques  de  leurs  dcuotions.  Et 

D  de 
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74     U4xi?nes  importantes  j 
de  là  il  s'enfuit  que  ceux  qui  veii-  ? 
lent  entrer  dans  les  grands  Benefi-  \ 
CCS ,  font  obligez ,  plus  pour  n V  * 
uoir  pas  contraires  ces  Meffieurs.u 
les  Miffionnaires ,  que  pour  les  a-4« 
noir  fauorables ,  de  fe  feindre  & 
defguifer  pour  quelque  temps,les 
vifiter  fouuent ,  entrer  dans  leurs 
fcntimens ,  s'enfermer  quelques-  4 
fois auec  eux,  &prattiquer leurs  i 
exercices.  Mais  quand  ces  de- 
iiots  Courtifans  font  paruenusà.ji 
leurs  prétentions ,  &  qu'ils  n'ap-  <| 
prehendent  plus  la  cenfure  dVn>  i( 
Pere  Vincent ,  ny  d'vn  Pere  Pau-  vj 
lin  ;  alors  leur  naturel  fe  manife-  •  i 
rte,  &  comme  ils  n'auoientconfi-  | 
derc  ces  Eucfchez  &  Abbayes  que 
comme  des  dignitez  &  des  richcf^  IJ 
fcs  capables  de  les  tirer  hors  du  iJ 
comtîiun  des  hommes,  &  de  leur  à 
donner  moyen  de  viure  bien  à  leur  j 
ayfe  ,  &  auec  plus  d'efclat  &  de  )j 
magnificence,ils  les  embraffent  i 
les'rcçoiucntde  la  mefme  façon,  ,| 
&  non  pns  comme  des  charges  i 

des..^ 
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•  i) 


pdur  tinft  'ttîition  du  Koy,    7  5 
Jes  fondions ,  ou  dans  la  vérité  la 
cine  &  le  trauail  furparte  le  relief 
l'honneur.  Ainfi  rhypocrific, 
luicftvnc  vertu  de  Cour,  &qui 
rcgnc  aujourd'huy  plus  que  ja- 
■nais,  cft  infcnfiblement  nourrie 
ar  ces  eftabliflemens  fpecieux  de 
euotion:  &  la  candeur  &  la  fim- 
licite  font  bannies  de  la  plus  part 
les  Ecdefiaftiques^ne  reftans  plus 
lue  dans  les  ames  ennemies  de 
oute  fimulation,  qui  préfèrent  k 
ranchife  6c  la  fincerité  de  leurs  a- 
.tions  &  de  leurs  fentimens  à  leur 
brtune. 

^  Or  pour  coupper  racine  vne 
ibis  pour  toutes  à  cet  abus  ,  ça 
oufiours  cftc  la  penféc  des  plus 
agcs  ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre 
noyen  de  le  faire,  que  de  reftablir 
îs  Eledions  ,  comme  elles  e- 
oient  auant  le  Concordat. 
Auffi  bien  n'a-t'il  eftc  vérifié  au 
Parlement  que  par  force  ,  après 
>luficurs  iuflîons,  &  feulement 
ipo\xï  la  vie  du  Roy  François  I.  & 
1  D  a  mef- 
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^6     Maximes  Importantes 
mcfmc  aucc  proteftation  contrai-  * 
re,  qui  fut  infcrcc  le  lendemain  i 
dans  le  rcgiftre  de  la  Cour,laquel-  1 
, . . .  V  le  ne  l'obferue  qu'en  attendant  ; 
le  Recueil  qu'il  y  ait  quelque  ouucrture  ta*^ 
des  Trait-  ^Qj-^bie  dc  faire  droiâ:  aux  oppo-^ 

tez  des  Li-  .      ^  C        '  9, 

bcrtez  de  fitions  qui  y  furent  formées , 
rEgi.Gaii.       appellations  qui  en  ont  efté,  -  igj 
e^lt  imerjcttéesparrVniuerfitédePa-  1 
p.î>î-55<î' ris.  Cela  fe  voit  parle  récit  que 
TEnu6s.nous  en  a  fait  Antoine  Hotman 
le  chnpi-  en  fon  Traidé  des  droids  Eccle-  ^ 
'\%^'a      fiaftiques  &  Libcrtez  de  TEglife 

chic  de  ra-  1  \   •  i    i   •   i       £C  ^.^ 

ris  fut  fom.  Gallicane  ^ ,  ou  il  déduit  les  efforts  , 
néparlc         ^^,5  Papcs  Pic  I  I.  Innoccnt.: 
î;rci.  VIII.  Alexandre  V I.  ^  Iules  I L 
iiiUPrcuoft  Qj^t  fait  de  temps  en  temps  pour 
ciranl";  l'abolition  de  la  Pragmatiquc-San. 
Efciieuins,  (flion  ,  arrcftéc  en  1  atlcmblce  di* 
autres  (Clergé ,  qui  fut  tenue  à  Bourgc 
ItvZ  fous  Charles  VII.  &lesrcfiftan. 


par- 


a'ciiire  vn      qu'on  y  a  toufiours  faites  , 

Quelque  a-  1 
près  le  dc- 

ccz  de  „        /• ,  5  i; 

Monfieur  Viole:  ce  qu'il  euft  fait  fans  rcmpcfchcment  qu  y  y 
anporta  le  Roy  Chailes  1 X.  qui  y  auoit  nommé  Monfieur  11: 
ae  Gondy,  lorsEuefquc  dc  Langres ,  comme  il  fcvoidpar  f 
vnc  Lettre  de  cachet  du  9  May  audit  an  ,  laquelle  eft  au-:!! 
Ticfor  dc  ladite  Ejlifc.  -ij 
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pour  thfiiîutton  du  Roy.    7  7 
'particulièrement  fous  les  Roys 
Louys  X I.  au  Parlement5&  Char- 
ités VIII.  aux  Eftats  de  Toursjjuf- 
^qucs  à  reftabliflcment  de  ce  Con- 
:ordat  fait  entre  le  Pape  Léon  X. 
jbc  François  I. 

Et  véritablement  cette  Pragma- 
'itique  a  efté  toufiours  tanteftimcc, 
à'^quon  a  attribué  en  partie  *  le  ^tv.  icsE- 
-•bonheur  qu'euft  le  Roy  Charles 
VII.  de  chalTcr  les  Anglois  des  ch.  faifant 
deux  plus  crandes  prouinces  de  '"cmion 

r     T»  ivT  l     oi**"  Coni- 

tlon  Royaume,  la  Normandie  ce  la  „nin  p.  54. 
Ï^Guyenne, à leftaWifTement de  cet- 

■      -  uellc  cdi- 


ce  fainéle  Ordonnance. 


tiondc 


0^     Comme  auffi  Gencbrard  ,  qui  1^51. 
ifOf.a  tant  efcrit  en  fiiueur  de  la  Cour 
de  Rome  >  à  laquelle  cette  Pra- 
^gmatique  Sahdion  eftoit  autant 
préjudiciable,  que  le  Concordat 
luy  eft  vtile ,  a  appelle  quelque 
blApart  la  première ,  Palladium  Fran- 
\flm^^^  5  comme  il  a  dit  ^  de  l'autre  :  ^  ar««./. 
^Hinc  Ecckfu  Gallicane  pernicies  or- 
.  ta  eft  ;  hoc  feminarïum  omnisgeneris 
Ah(6refeonj(tmomarunhfiduciarum:eX' 

D  3  ter- 
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*En  la 
ktt.196. 
du  11.  Dé- 
cembre 
l6oi. 


i 

[ 


78      Maximes  importantes  t 
terminatio  fiientia ,  virtutis ,  pieta- 
tis:  regnipeftUfuit, 

Et  Monlîeur  le  Cardinal  d'Oflat,i 
en  Tvne  de  fes  Lettres  au  Roy  ^,  ' 
en  difcourt  en  ces  termes5qui  me-^ 
ritent  d  cftrc  icy  inferez  :  car  outre 
le  mal  qu'ils  font  voir  de  l'aboli- 
tion des  Elections ,  ils  nous  en- 
feignent  encores  en  peu  de  mots 
par  quels  interefts  &  motifs  lab- 
rogation  en  a  efté  receuc  &  efta- 
blie  en  France.  Quant  aux  eleêltons,  ' 
Sire  y  dit-il  parlant  au  Roy ,  c  e- 
fioit  vne  chofe  bonne  &  fainte , 
conforme  à  tout  droiél  diuïn  &  hu^ 
main  ;  &je  ne  voudrois  pas  dire  qui 
ceuft  efté  bien  fait  de  les  ofter ,  nuis, 
ileft  tout  certain  que  de  les  auoiro- 
ftées  efl  aduenué  vne' grande  ruine 
l'Eglife.  Tant  y  a  qu'il  y  a  trois  cem 
ans  que  les  Papes  ont  tafehe  de  les  a- 
hoitr  fom  diuers prétextes ,  &  les  om 
abolies  par  tout  oh  ils  ont  pu.  lea\ 
XXII.  François  de  nation  ,  dom 
Urne  dejplaift  y  fut  le  premier  qui  ou- 
tre les  taxes  &  annates  qu'il  inuen- 

ta. 
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pour  l'infiituùon  du  Roy.  79 
ta  j  oflatît  encores  en  tant  qu'à  luy 
)  eftoit ,  aux  Chapitres  des  Igitfes  Ca~ 
^iîj  thedrales  l'élection  des  Euefques ,  & 
^aux  Conuents  des  Abbayes  r eleilton 
des  Abbez.,  fe  referua  a  foy  feul  la, 
proutjion  des  Eue/chez.  &  Abbayes  de 
toute  la  ChreJI tente  ;  &  les  Papes 
fuiuans  continuèrent  toufiours  a  fane 
femblables  referuations  frn  après 
kt  autre ,  dont  ils  fe  firent  croire  pre- 
^entièrement  en  leur  Eflat  Ecclejtajlt- 
^ue,&puis  en  toute  ritalie,& autres 
h    Eflat  s  fotbles ,  qui  n'eurent  ajfez.  de 
p, ,  Mijfance pour  leur  refi/ler.  La  Fran- 
^')^mice  y  comme  le  premier  &  le  plus  fort 
Royaume  delà  Chrefiiente , pour  ne 
parler  à  cette  heure  des  autres ,  s'en 
I    deffendifi  tant  qu'il  pleuft  a  nos  Roy  s 
\   départir  leur  protection  aux  Chapi- 
tres &  Conuents ,  pour  la  conferua- 
tion  de  leurs  libertés  &  àroicls  d'ele- 
ition,  iufques  au  Roy  François  I.  le- 
quel on  trouua  moyen  d'intereffer^  en 
luy  offrant  la  nomination  des  Eue- 
|r   fchez ,  &  Abbayes  ,  &  des  Prieurez. 
If   ele^ifs.  Et  ainfi  le  Roy  François  I. 
|É  D  4  aban- 
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8o  Maximes  importantes 
abandonnant  les  Chapitres  &  Con- 
nents  yforcefuft  à  fEglife  Gallicane^ 
aux  Cours  de  Parlement ,  &  aux 
Vniuerfitez.^qui  auoient  tenu  bon  tuf 
ques'là ,  de  fubir  le  joug ,  non  du  Va- 
fe ,  pour  lequel  ils  n'en  eujfent  rien 
faity  jnais  du  Roy  y  qui  voulut  jouïr  du 
beau  prefent  des  nominations  que  h 
Tape  venoit  de  luy  confirmer  par  les 
concordats ,  Voila  ,  Sire ,  comme  les 
élections  furent  ojleesy  &  les  nomina- 
tions introduites  en  France. 

AulFi  le  rcAablidcment  de  ces 
Elet^lions  a  eflé  trouué  fi  necef- 
faire  en  France  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  le  bien  de  fon  Eglife^dont 
nos  Roys  ont  eftc  plus  jaloux  que 
les  autres  ;  qu'aux  Eftats  tenus  à 
Orléans  Tan  1^60.  elles  furen 
remifes  fus ,  aucc  prohibition  de 
tranfporter  à  Rome  or  ny  argent, 
«Art. r.  comme  il  fe  void  par  1  Ordon- 
b  Aumcf-  nance  du  Roy  Charles  IX.  ^  Mais, 
nîcTrai-  comme  dit  Antoine  Hotman^a 
berf«,  p.''    Cardinal  de  Ferrare  eftant  venu 
337.338.  Légat  en  France ,  il  obtint  vnFdici 

du 


pour  linfiittiîlon  du  Roy.    8 1 
du  mefme  Roy  de  lan  i<^6i,  par  le- 
quel ces  defjences  furent  leuees  : 
le  Règlement  du  Concordat  s'eft  touf- 
iours  depuis  ohferué ^  horfnis  que  de- 
puis aux  Efi.it  s  tenus  a  Blois  eni<^  -jj. 
»  tl  fut  ordonné  y  qu'aduenantvaca-  ^'o»"- 
tiondes  Abbayes  chefs  d'Ordres  y  il  y 
feroit  pourueu  par  eleâionde  K^A-art.j. 
gieux,  Siirquoy  eft  à  remarquer 
robfcruationquiaeftcfaitc,  par 
vn  fagc  &  fçauant  perfonnage  ^  "M.'Guy 
qui  auoit  affilié  à  ces  Eftats  d'Or-  ^^f'^^'^' 

1  o     1    T^i   .        ,  ^  de  Home- 

icans  es:  de  Blois  :  c  elt  qu  4//a;  E-  nay  en  vn 
ftats  d'Orléans  beaucoup  de  bonnes  ^'^'^''^^!}' 
Conjlituttons  furent  fanes  ^  qui  ont  T\^^K^L 
'  efiémal  obferuées  ,  &  par  l'Edul  de  l'Ordon- 
Blois  en  partie  renuerfées,  dont  celle-  Bioi?,ton 
cy  eltoit  fans  doubte  des  mcillcu-  imprimé, 
res  &  des  plus  importantes. 

Tant  que  les  Elevions  ont  eu 
lieu  ,  on  a  veu  que  l'Eglife  a  efté 
pourueuë  de  tres-dodes  &  ver- 
tue-ux  Prélats  ,  pourcc  que  les 
Compagnies  Ecclefiaftiques  choi- 
fiflbient  d'ordinaire  des  anciens 
de  leurs  Corps ,  des  mœurs  dcf- 

D  5  quels 
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8i     Maximes  importantes 
quels  ils  eftoicnt  aflcurcz ,  par  I 
bonté  continue  dVne  vie  conftan 
te  &  vniforme,  qu'ils  auoient  ob 
feruéecn  eux,  3c  qui  partant  le 
garantiflbit  de  tout  foupçon  d 
contrainte  ,  de  defguifement  6 
d'hypocrific.  Et  ces  bonnes  gen 
cftant  de  longue  main  habitue 
dans  le  pays  où  ils  cftoient  clleus 
&  accouftumcz  à  viure  auec  fru 
galité,  fe  portoient  volontiers 
faire  bonne  rcfidence  dans  leur 
Eucfchez,  Se  à  foulager  des  grand 
biens  qui  leur  venoient  fi  inopine 
ment,  &  dont,  par  manière  de  di 
re  ,  ils  ne  fçauoicnt  que  faire ,  le 
panures  de  leurs  Diocefes,  &  fair 
beaucoup  d'autres  ocuures  pieufc 
&  loiîablesjdont  nous  voyons  en 
cores  en  diuers  endroits  des  vefti 
gcs,  en  des  baftimens  &  fonda 
*  lions  d'Hofpitaux,6(:  d'autres  cho 
fes  fcmblables ,  qui  tefmoignen 
leur  pieté  &  leur  bonne  condui 
te.  Au  lieu  que  ceux  qui  y  entren 
àprefent  fontlapIus-part,desjeu 

ne 


Il 
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pour  rmftïtution  du  Roy,    8  j 
nés  gens  de  Cour ,  cflciiez  dans  la 
pompe  &  les  délices  de  la  ville  de 
Paris ,  qu  lis  ne  peuucnt  quitter  : 
ou  s'ils  font  de  ces  deuots  con- 
traints &  dcfguifcz ,  dont  nous  a- 
uons  parle ,  quand  ils  font  parue- 
nus  à  leur  prétention  ,  ils  font  ce 
qui  cft  dit  du  Pape  Paul  IV.lcqucl 
ayant  vefcu  dans  vnc  Commu- 
nauté de  Preftres  Réguliers,  en 
grande  auftcrité  &  fainteté  de  vie, 
fi  toft  qu'il  euft  efté  nommé  Pa- 
pe ,  changea  tellement  cette  feue- 
rite  en  fafte  &  en  orgueil ,  que  luy 
eftant  demande  de  quelle  façon  il 
vouloir  viurc  à  laduenir, M<^g«//î- 
qnementy  dit-il  »,  &  comme  ilap-  a  Ma^fuji. 
par  tient  à  vn  grand  Prince.  /«^«ïV, 
A  la  vérité  il  eft  arriuc  quel-t-lt" 
qucsfois  qu'il  y  a  eu  des  bhgues  Prindpem, 

dans  les  Compagnies  Ecclefiafti- ^hou jhi. 
ques  pour  les  Elevions ,  &  que  15.  ibn 
par  ce  moyen  ceux  qui  auoient  le  f^'  ^""^ 
plus  de  fuffifance  &  de  probité 
n  ont  pas  eitc  nommez  aux  Benc- 
ficcs  qui  eftoient  à  donner. 

D  6  Mais 
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84     Maximes  importantes 

Mais  pour  cela  il  ne  falloit  pas 
abolir  vnc  Loy  fi  ancienne  &  fi 
fainte,  ny,  fous  preteîite  de  re- 
médier à  vn  mal  qui  n'arriuoit  que 
rarement ,  en  cftablir  vn  autre 
qui  a  ouucrt  la  porte  aux  pluî 
grands  defordres  qui  font  à  pre- 
fent  dansTEglife. 

Et  de  plus  ,  il  fe  pourroit  trou- 
lier  des  expedicns  pour  obuiei 
aux  brigues.  Ccluyquc  M.  Gu) 
Coquille  fieur  de  Romenay  a  pro 
4p.86.87.  pofc  *  en  fes  Mémoires  pour  h 
reformation  de  TEftat  Ecclefiafti- 
*in  1 6îo;  que,  nouueilement  imprimé  ^  oi 
il  opine  auffien  faueurdu  relia- 
bliécmentdes  Eledions,  eft  di- 
gne de  confideration.  Pour  l'ele- 
làion  aux  Euefthez.  &  Archeuefcbez 
dit-il  y  feront  appeliez,  non  feulemen 
les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales 
maisaujfi  les  Abhez.  &  Chefs  des  Egli- 
fes CoUegtaks  &  Conuentuelles  dt 
Diocefe  :  les  Curez,  de  la  Cité Epifco 
pale  5  &  les  Archipreflres  ou  Doyen 
Ruraux  du  Diocefe  :  comme  d'ancien- 

iieti 
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pour  linflitution  du  Roj.    8  f 
'  net e  l'élection  de  l' Eue/que  eftoit  à  fat  - 
i  re par  le  Clergé.  Eftans  tous  affèmblezy 
le  Doyen  chef  du  Chapitre  de  l'Egltfe 
Cathédrale prefldera-fera  faire  de pe- 
":■  tits  billets  de  papier  félon  le  nombre  des 
âjftjfans  Eleàeurs  :  lefquels  billets  fe- 
ront tous  d'vne  mefme  façonyentortil^ 
kZiOu  ferrez,  chacun  d'vne  petite  bou- 
de  ou  anneau:  entre  lefquels  billets  fe- 
:  ront  neuf  billet  s  yen  dedans  defquels  ces 
:  mots  feront  efcrtts ,  Vous  cftcs  Elc- 
dcur.  Tous  ces  billets  feront  jettez 
pcjle  méfie  en  vne  cruche ,  qui  aura  la 
ygueuHe  eflroite ,  qui  fera  pofée  en  lieu 
i  haut  yen  forte  que  nul  ne  puiffe  voir  de- 
dans ,  feulement  ait  moyen  de  mettre 
la  main  dedans  en  fe  haujfunt»  Chacun 
■  ayant  tirévn  billet  Je  prefentera  à  def 
couuert  au  Secrétaire  du  Chapitre  fur 
•■:  vne  table  Joignante  ladite  cruche ,  qui 
ïouurira.  Les  neuf  perfonnes  aufquels 
les  neuf  billets  fufdtts  aduiendrontyfe 
retireront  à  part  en  trois  bandes ^  cha- 
1  cune  de  trois  perfonnesyau  mefme  lieu 
de  iajfemblee.  Chacune  bande  ejlira 
.  vn perfonnage pour  eflre  Eue fque  :  & 
I  D  7  files 


26     "Maximes  importantes 
fi  les  trois  ou  les  deux  des  trois  nes'ac-  ' 
cordent  d' vn^ils  tireront  au  fort  leque  \ 
des  trois  nommera»  Ces  trois  bande,  v 
rapporteront  en  public  les  noms  de.  \ 
trots  qutls  auront  efleus  y  &  pronon-  o 
ceront  les  noms  tout  hautement.  Vuk  > 
tous  les  ajpftans  appeliez,  à  réleôlion:/^ 
compris  les  neuf  Eleveurs ,  diront  ! 
leurs fiijjrages ,  l'vn  après  l'autre ,  de 
viue  voix ,  ou  les  bailleront  par  efcritjv 
pour  par  chacun  chotfir  l'vn  des  troks^  ^ 
nommez,  qui  luy  fera  plus  agreable*k 
Et  fera  repute  efleu  pour  àemeurei^^ 
Euefque  celuy  qui  aura  plus  de  voix 
fans  auoir  efgard  fi  ceft  la  pluralitèiÀ 
félon  le  nombre  de  tous ,  ains  fufiraj^} 
fvn  a  plus  de  voix  que  l'autre,  Etfi^ 
deux  ou  trois  fe  trouuent  en  nombres 
égal  de  voix  y  le  rapport  en  fera  fait  atui 
Métropolitain  y  lequel  pourra  choifim 
celuy  des  deux  ou  trois ,  qui  luy  fem^-v. 
blera plus  idomcy  ad  inftar ,  de  ce  qui  a 
cfî  ordonne  par  Léon  Pape ,  in  Gan,  ,n 
fi  forte,  dj.dift.  Tout  ce  que  def^ 
fus  fera  expédié  a  vne  feule  fuite  é 
par  continuation  p  fans  partir  du  lie  10 


0 

pour  tinfiitutlon  du  Roy.  8  7 
é'fans  fe  divertir  a  autres  aâes.  On 
pourroit  encore  advifcr  à  d'autres 
précautions  pour  empefchcr  les 
brigues,  fi  celles- cy  n  eftoicnt  pas 
trouuéesfuffifantes. 

Rcfte  vnc  double  objcdion, 
qu'on  peut  faire  à  cette  fain(5le&: 
louable  entrcprife^lVne  cft  de  l'in- 
tcreft  du  Roy ,  en  ce  qu  il  ne  don- 
neroit  plus  les  Euefchezny  les  Ab- 
bayes :  l'autre  du  Pape  ,  en  ce  qu'il 
pcrdroit  les  Annatesqui  ont  ac- 
I  ocouftumc  deflre  payées  lors  qu'il 
donne  les  Bulles.  Car  pour  le 
droict  de  confirmation  ou  provi- 
4  y.fion,  illuy  pourroit  demeurer  en- 
tier ,  tel  qu'il  l'a  àprefent. 

A  la  veritc  ces  deux  empcfchc- 
mens  femblent  de  prime  abord 
.  difficiles  à  fi.u'monter,  &  Icsre- 
|îi  fpeds  que  nous  deuons  auoir  d'vii 
cofté  pour  le  Pere  commun  des 
fidellcs,  de  pour  noftrc  Maiftre 
de  l'autre,  nous  obligent,  ce  fcm- 
blc,  à  ne  pas  entreprendre  aucu- 
ne chofe  qui  puiffe  leur  porter 
préjudice.  Mais 
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88     Maximes  importantes 

Mais  à  cela  la  rcfponfe  eft  faci- 
le. Car  i'eftime  au  contraire ,  que 
c  eft  faire  tort  &  à  IVn  &  à  l'autre, 
de  douter  qu'ils  n'ernbraflcnt  pas 
volontiers  vn  confeil  qu'ils  fça- 
uent  enconfcience  cftre  tres-iu- 
fte ,  &  tout  à  fait  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  au  bien  de  fon  Eglife ,  & 
au  falut  des  amcs.  Et  fi  par  le  paf- 
fé  il  s'eft  trouué  des  Papes  ôc  des 
Roys  qui  ont  voulu  préférer  leurs  ;i 
intcrefts  aux  droits  de  celuy  dont.  îj 
ils  ne  font  que  les  Lieutenans  &  / 
les  feruiteurs  (qui  eft  pourtant  vn  : 
grand  honneur  pour  eux)  il  n  eft  i 
pas  à  dire  que  tous  foient  dans  ' 
cette  froideur  &  cette  indifferen-  - 
ce ,  de  reftitucr  à  leur  Maiftre  d' 
dans  les  occafions  ce  qui  luy  ap- 
partient. 

Il  n  eft  pas  à  croire,  quVn  Roy  v( 
Chreftien  qui  fcroit  en  cecy  bien 
inftruit ,  ne  fe  defiftat  volontiers 
de  fes  prétentions.  Et  ie  veux 
auffi  me  perfuader  que  le  noftre 
ne  voudra  pas  en  rien  ccdcr  à  la 

pieté 
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pdur  tinftïtution  du  Roy.  89 
ncté  de  fes  Anceftres ,  &  particu- 
^  icrcmcnt  de  ceux  qui  ont  vigou- 
cufcment  maintenu  les  Eglifes  de 
|cur  Royaume  dans  cesElcdions. 
Mais  ie  dis  plus  :  C  eft  que  le 
^  loy  n'y  peut  perdre  grand'  chofe, 
;  >uis  que  l'Ordonnance  d'Orléans, 
;  jui  les  a  dcfia  reftablies ,  veut 
f^q  pour  les  Euefchcs,  que /fyCc?;«- ^Art.T. 
%i^agnies.s  accordent  de  trois  perfonnes 
I  '  ourlcsprefenter  àfuMajeJie,  quia 
P  '^(t  faculté  de  choifir  celuj  des  trois 
iiy»|ï«'//  reult  nommer  à  l'Archeuefchc 
\u  Euefchévacans. 

Le  Roy  peut  tirer  encores  cet 
Iduantagc  d'vn  tel  rcftabliflement 
^)Our  fon  Eftat ,  qu'il  ne  fe  payera 
.)lus  d'Annates  à  Rome,  qui  eft 
[ne  preftation  laquelle  approche 
brt ,  pour  ne  pas  dire  tout  à  fait, 
le  la  limonic.  Et  fi  demoureroit , 
jour  parler  dans  les  termes  de  no- 
tre célèbre  Archeuefque  de  Thu-  ^^^j^^ 
in ,  t>  grande  fomme  de  deniers  en  de  seyiièi. 
outesles  Prouinces  y  mais  principa- ""^^^^^^^^ 
'ment  en  ce  Royaume ,      vont  &  ^[nX. 

(Iç^  ch.  14. 
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po  Maximes  importantes  ' 
demeurent  à  Rome  pour  fambitiot 
de  nous  auhres  gens  dEgbfe ,  &  pou\ 
la  rapacité  de  la  court  Romaine,  Qu  }\ 
eji  la  principale  plaje ,  comme  il  dit. 
"  Ch.  2  1.  2Â\\Qms'^ ,  qu'on puijfe  faire  au  Roy- 
aume ^  pourtant  que  l'argent  eft  h 
fang  &  le  nerf  d'iceluj. 

Et.ie  ne  puis  ,  dis- je  ,  m'imagi- 
ner ,  que  le  Pape  Innocent  X.  cjui  ^ 
a  faitfouucnt  paroiftre  combien  i] 
cftoit  amateur  de  l'ancienne  difci* 
plinede  TEglife,  eftant  recherch|i 
de  donner  Ion  confentement  à  vi 
ouuragc  fi  important  à  la  gloire 
de  Dieu  ,  &:  qui  fignaleroit  furj 
toutes  chofes  fon  Pontificat,  y 
voulut  refifter  :  mais  que  pluftoft 
il  entrera  facilement  dans  les  kn^: 
timens  de  ces  grands  Ecclefiafti*ïJ 
ques  que  i'ay  icy  nommez  , 
d'vne  infinité  d'autres  femblablcsj 
veu  principalement  qu'il  ny  va 
que  de  Tintercft  burfal  des  Anna-* 
tes ,  que  les  bonnes  Loix  Cano- 
niques, dont  il  eft  bien  inftruit 
font  pafler pour  vndroi<fl  injuftev 
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^  pourr'mfiitutiondu'Roy»  <>i 
V  odieux  :  la  confirmation  des 
fledions  liiy  demeurant  toute 
ntiere ,  pour  entretenir  dans  une 
orrefpondance  &  amitié  parfaite 
vnité  du  Chef  de  l'Eglifc ,  auec 
jzs  membres,qui  doibt  eftrc  tous- 
iDurs  inuiolablcment  gardée. 

le  me  fuis  peut-eftre  vn  peu 
.  rop  eftendu  fur  ce  faid  du  refta- 
ii'Iilfcment  des  Elevions.  Mais 
occafion  des  Eftats  généraux, 
iiUifont  convoquez  en  la  ville  de 
ofours,  &  dont  il  faut  efperer  l'af- 
mblée  auffi-toft  que  Dieu  don- 
era  la  liberté  de  les  tenir  par  vne 
loonne  paix ,  ma  porté  volon- 
i  iers  à  digérer  vn  peu  cette  ma- 
iere ,  pour  di/pofcr  les  perfon- 
les  bien  intentionnées  d'en  faire 
juelque  propofition  ,  eftant  vn 
juurage  d'Eihts ,  &  des  plus  im- 
rtansqui  s  y  puilîcnt  conclure 
arrcfter. 

Maintenant  ie  paflèray  au  fc- 
ond  point  de  la  police  de  l'Eglife, 
ouchant  la  refidence  des  Euef- 

^ques. 


*  V.Ia 
Conféren- 
ce des  Or- 
cîonnan- 
ccs  de 
Guenois , 
Jiu.  i.tît. 
3 •art.  4. 


^1     Maximes  mporuntes 
qucs.  Car  il  me  fcmble ,  comrrri 
i'ay  cy-deuant  dit,  qu' vn  des  prinj 
cipaux  offices  d'vn  Roy  cft  d'au 
foing  que  les  Eucfques  fafTe 
bonne  &  adiiellc  rcfidence 
leurs  Eucfchez  :  &  pour  cet  efï 
qu'il  doit  faire  obfcruer  eftroit 
ment  les  Ordonnances  ^  qui  on 
efté  faites  fur  ce  fubjet.  Car  1 
Prélats  eftans  toufiours  parmi 
leurs  Dioccfains ,  &  proches  d 
Curez  qui  les  conduifcnt ,  pouri 
uoiront  vray-femblablement  à  ci 
que  toutes  chofes  s'y  palTent  auca 
plus  d'ordre,  &  conformcmen;! 
aux  Canons  de  l'Eglife:  dont  Die 
fera  mieux  feruy  &  honoré  ,  &  l 
peuple  reccura  inftrudion  ôc  edl 
fication. 

Auffi  la  refidence  des  Prélats .i 
toufiours  eftc  fi  fort  confiderée 
priuilegice  ,  que  mcfme  les  bon: 
Euefques  n'ont  pas  eflc  fafchez 
perdre  quelque  chofe  de  Icu 
droids  &  prerogatiues,  pour  a- 
uoir  plus  de  moyen  de  refiderJ 

Cal 
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pour  tinflituîion  du  V.oy,    p  j 
lar  autrcsfois  le  Parlement cftant 
{.nbulatoire ,  &  ne  fe  tenant  qu'à  a  v.  Bu- 
-Ttains  temps  de  l'année,  tous^*^^!^/. 
jsEiicfqiicsy  auoicntvoix,  &  y  vU.defiS 
coient  en  vertu  de  leur  di<^nitc  ^ 

"VF  ...  .    j        .  PL»  Chopptnntn 

'.•'.onleillersimais  depuis  ayant  cite  in,,  i  4^ 
^refté  à  Paris,  &:  rendu  ordinal-  f^cpoUt, 
,  ce  priuilege  a  efte  oite  a  tous ,  ^^^^^^ 
Drfmis  à  rÈuefquc  de  Paris  ,  rcncedcs 
'  ayant  eftc  aduifé  qu'ils  eftoient  ^'tTr. 
:\Qz  empelchcz  a  leurs  Charges,  notation 
*  Dés  le  temps  de  Philippes  de  ^d'^".  y. 
alois  rut  ordonne  au  Parlement  &Papon 
*il  n  y  auroit  nuls  Prélats  dcpu-  enfcs  Ar- 
z  pour  tenir  le  Parlement ,  &  eft  [u.VArt* 
.  raifon  du  Parlement  couchée  rcft  9. 
n  ces  termes:  b  c^r    R^?/ }Wit  con^ 
ence  iempcfcherks  Prélats augou-  m.  le 
rmmenî  de  leur  Jpirituel ,  &  veut  ^^^^^^^ 
oir  en  fort  Parlement  gens  qui  y  uîcr,au 
'àffcnt   entendre  continuellement  Recueil  de 

diucrsMc- 

ns  en  partir.  moires  fcr- 

Et  auparauant  nous  voyons  en  "^nsà 
atthieu  Paris ,  -  qu'entre  les  j'^^^'^.'t 
laintes  que  Richard  Archeuefquc  Paris  in  4. 

Pî74. 

In  Henricf  III.      49^.  <ditt9tm  Lridin,  <ï«».  1571, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


5)4     ^Maximes  importantes 
de  Cantorbie  fit  au  Pape  Grego 
re  IX.  en  123  i.  il  n  oublia  pn 
celle-cy  :  Ouod  Epifcopi  quidam  fuj  \ 
fraganei  ,  negle^a  Vaftorali  cura 
fedehant  ad  Scaccartum  Régis ,  la'tcJ 
caufas  renfilantes  y  &  iudtcia  fat 
guinii  exercentes ,  &c. 

Aufïî  nos  Roys  ont  réitéré  ^ 
fouucnt  leurs  Déclarations  pou 
faire  refidcr  les  Eucfcjues  de  lei 
Royaume  fous  peine  de  faifie  d 
leur  temporel,  &  autres,  &or 
enjoint  à  leurs  Procureurs  Genei 
raux  d'y  tenir  la  main,  que  cet; 
vne  mcrucille  de  voir  qu'ils  foui 
frent,  que  les  Prélats  y  déférer  , 
fi  peu  ,  &  d  endurer  que  leur  au 
thorité  foit  fi  fbuuent  en  cela  mcii 
prifée  par  des  perfonnes  qui  n 
deuroient  pas  moins  la  reconnol 
ftrc  &  honorer  par  des  effets  ei 
vn  poind  d'vne  telle  importance 
qu'ils  font  quclquesfois  en  appa 
rence  pour  des  chofes  de  petit  1 
valeur. 

Et  les  Cours  Souueraines  qu 

fon 


pour  l  'mftuHîion  du  Koy,     9  5 
::o.font  dcpofitaires  de  la  puifl'ancc 
ique  le  Prince  a  fur  la  police  de  TE- 
olifc  5  ont  tant  de  fois  fécondé  ces 
faindes  intentions  par  leurs  Ar- 
rjrcfts,  qu'il  y  a  lieu  de  s'eftonner 
..que  Meilleurs  les  Procureurs  Gé- 
néraux ,  qui  ont  eu  tant  d'ordres 
&  d  injondions  d'y  tenir  la  main, 
.  Iaiflcnt  ioiiir  en  repos  les  Euel^ 
ques  non  refidens  ,  du  reuenu  de 
leurs  Euefchez. 

Quelqu'vn  a  remarque  depuis 
peu  dans  vn  petit  Efcrit    qui  a 
paru  pour  le  foulagement  des  pau- 
ures,  <^\x  autrefois  Monfieur  le  Procu- 
vreur General  Bourdm  efloit  fifoigneux 
de  faire  obferuer  aux  Eue/ques  les 
. .  {.Ordonnances  touchant  la  refidence , 
qu'il  auoît  accoujiuméy  quand  ilap- 
Menoit  quvn  Eue/que  auoit  feiour- 
né  à  Paris  plus  de  quinz^e  tours  [corn- 
me  il  s  en  enquefioit  fouuent)  de  le 
trier  de  fe  retirer  en  fin  Euefibe; 
&  s'il  alléguait  quelque  excufe  d'af- 
faire légitime  y  il  enprenoit  des  in- 
firu^ions  &  des  mémoires;  &  fe 

char- 


*  Intitule 

Propofî- 

tions 

Chrefticn- 
nes  HVn 
Député  à 
la  Cham- 
bre S. 
Louys, 
pour  le 
ibulage- 
ment  des 
pauures.  A 
Paris  165  z. 
p.  lo. 
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a.  S. 


^6     Maximes  importantes 
chargeott  dufoin&  des  foUtcitatio, 
necejfaires. 

Et  ainfi  nous  voyons  aux  Pre^ 
ues  des  Libertez  de  l'Eglife  Gall- 
«Tom.  r.  cane  *  ,  que  Monficur  du  Mcfil 
îaVcfi-  Collègue,  ne  manqua  pas  c? 
dencc ,  en  zcle  pour  Ic  mcfmc  faiâ:  de  la  rer 
la  i.cdit.  Jcnce.  Car  lors  que  le  Roy  Châ- 
les I X.  euft  cnuoyc  au  Parlemes 
en  1 5  I .  fes  Lettres  Patentes  to^ 
chant  la  relîdence  des  Euefquej 
b  où  le  Roy  exceptait  les  Archeut^ 
ques  &  Eue/ques  qui  ejîoient  de  f{ 
Confeil  priué  y  &  autres  emploj/i 
hors  le  Rojaume  pour  fin  firuicec 
bien  public  d'iceluy  durant  le  tenr 
qu'il  s'en  firuiroit  y  M.  du  Mefi 
fupplia  la  Cour  ^ faire  Remonfirah 
ces  au  Roy  ,  à  ce  qu  il  luy  pleuft  doh 
fier  congé  aux  Euefques  ejians  prés^ 
perfinney  pour  aller  feruir  &  refidv 
en  leurs  Euefihezpour  quelque  temr 
de  l'an ,  &c. 

Mais  la  Cour  pafla  plus  auant 
car  elle  vérifia  entièrement  l'Ediâ 
fans  aucune  exception,  auccdt 

tel 


eP. 
u.  10. 
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pour  l'inftitHtiou  du  Koy.  p  7 
termes  dVn  fi  grand  poix ,  *  qu'il 
neft  pas  à  propos  de  .  les  obmet- 
A  tre  en  cet  endroit  :  Cefl  à  fçauoir 
i  que  l'Ediét  contenu  efdites  Lettres 
\  comme  faina  &  jufte ,  conforme  à  U 
i  volonté  &  commandement  de  Dieu  , 
4  Conftttutions  Conciliaires  de  l'Eglife^ 
•  &  des  Lmx  ,  &  Ordonnances  des 
Empereurs  &  Koys  &  religieux  & 
Catholiques  y  fera  entièrement gar* 
-i  dé  &  obferué  fans  auctwe  exce^ 
■  ption  njf  Imitation ,  foit  pour  le  re- 
I  gard  des  Archeuefques  &  Euefques 
■y  eftans  a  l  entour  de  la  perfonne  du 
j  ^oy  y  &  de  fon  Confeil  priué  y  que 
■1  de  ceux  que  le  Roy ,  ou  fes  Succef- 
ifeurs  Roy  s  pourr  oient  appeller  en 
leur  Confeil  priué  y  quels  conque  s  di^ 
»  fpenfes  que  au  contraire  on  voulfijl 
I  donner  ou  obtenir  :  parce  que  eftant 
ila  refidence  defdits  Archeuefques 
1  &  Euefques  fondée  en  la  volonté  & 
1  Ordonnance  de  Dieu  ,  comme  elle 
:  "■  'fi  >  fignatnment  en  la  diledton  de 
\  \  ^'^«3  qui  regarde  le  foin,  &  fuperin- 
;  i  tendme&  vigilance  defdtts  Arche- 

4  E 
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58  Maximes  important cj 
nefques  &  Euefques ,  fur  ceux  qt 
km  font  commis  y  &  ont  efté  baille, 
en  garde,  eftant  le  premier  &prir, 
ctpal  commandement  de  la  premier 
Table ,  ce  qui  fer  oit  fait  au  contrair 
ue  pourvoit  tomber  en  aucune  dtjpen 
fe  :  &  fi  cas  ejloit  que  au  contrair 
l'on  obtinft  aucune  dijpenfe  par  it 
fortuniteou  autrement ,  la  Cour  n' 
pourroit>ny  deuroit  obtempérer  y  corn 
vie  chofe  contraire  à  l'Ordonnance  à 
Dieu  y  &  partant  indijpenfable ,  no. 
fins  que  s'ily  auoit  lettres  de  dijpenj 
de  naymer  Dieuyny  d'obéir  k  fes  Co 
niati  démens, 

Auffi  la  confcience  a  port- 
bien  fouuent  les  Euefques  à  quit 
ter  toutes  chofes  pour  aflifter  a 
près  de  leur  troupeau  :  &  s'ils  o 
cftc  employez  dans  les  affaires  d 
Princes  ,  quelques  aduantages 
honneurs  Ôc  dignitcz  qu'ils  er 
ayent  receus  ;  finalement  ils 
font  refolus  d'y  renoncer  pour 
retirer  auprès  de  leurs  ouailles,  re. 
cognoiffans  que  le  foin  qu'ils  et 

doiJ 
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pour  l'in[litution  du  Roj.  9 ^ 
doiuent  auoir,  eftlc  premier  de 
tous.  Nous  en  voyons  vn  exem- 
ple fingulicr  en  Meflîrc  Claude 
dcSeyflcl,  Archeuefque  de  Tu- 
rin,lequel  ayant  fcruy  long-temps 
vtilement  la  France,  ôc  auec  grand 
honneur,  fous  le  Roy  Louys'xi  I. 
ne  voulut  s'engager  dauantagc 
auec  le  Roy  François  I.  fon  Suc- 
ceflcur  ,  quoy  qu'il  fut  grande- 
ment chcry ,  honore  ôc  fouhaittc 
de  luy.  Et  pour  cette  caufe  il  com- 
pofa  fon  Liure  De  la  Grande  Mo- 
narcbie  de  France,  qu'il  adreflà  à  ce 
Roy,  afin  qu^il  neuftpas  occafion , 

comme il-dit      de  le rappeUer  de  "  

]fin  Bgltfey  pour  luy  rendre  compte  ^^è^"^^^* 
des  charges  qu'il auoit  eu  du  feu  Roy  ^*°°'^'* 
fon  beaupere,  &  mefmement  les  der- 
nières années  de  fon  Règne  :  luy  en 
laijfant  par  efcrit  beaucoup  plus,  quU 
tien  euft  dit  de  bouche. 

Et  cemefme  Archeuefque  n'a 
point  creu  ofFenfer  fon  Ordre ,  ou 
du  moins  a  mieux  aymé  dire  la  vé- 
rité ,  que  de  trahir  fa  confcience , 

E  z  quand 


AuPro- 
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*  Mo- 
mrch.  de 
France 
parc.  1. 
0.  14. 


1 00  Maximes  importantes 
quand  il  a  efcrit  :  le  dù  ouuerte 
ment  que  l'vne  des  plus  gratis  faulte 
que  te  voje  en  l*Eglife  eft  ,  que  U 
Vrelats  ne  font  refidence  à  leurs  Eue 
fcheTL  :  ains  fous  diuerfes  occaftons  qu 
procèdent  bien  fouuent  d'ambition 
fuiuent  les  Cours  Eccleftaftiques  ou  fe 
cuiteres.  Et  à  ce  que  te  puis  reme 
dier  félon  ma  capacité ,  mettraj  pei 
ne  de  le  faire  :  fi  prie  Vieu  qui  m 
veuille  donner  la  grâce  de  l'accom 
fltr  ,  ainfi  que  te  cognois  le  dcbuoi 
faire ,  &  à  tous  autres  qui  ont  fem 
blable  charge. 

Ce  n  eft  pas  que  le  mefmeSeyf 
fel  n'apporte  quelque  tcmpcram 
ment  en  ce  qui  eft  de  la  refidence 
à  l'efgard  d'aucuns  Prélats  don 
le  feruice  peuft  eftre  vtilc  au  Prin- 
ce. Car  il  en  dit  ainfifon  fenti- 
ment  vn  peu  après  :  U  ne  veu>  i\ 
pas  pourtant  dire  qutl  ne  foit  très  ti 
requis  &  necejfaire  qu'il  y  ait  en  L  H 
Cour  de  Rome ,  &  des  autres  Prin- 
ces y  me  finement  des  Grands  y  aucune  »1 
frelats  qui  foient  de  leur  Confeil  :  à 

ajdent  < 
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pour  îinfl'îtiition du  Roy.  loi 
%\  Ujdem  a  conduire  les  araires  de  leurs 
"Bfiats  ,  k  fttire  admm'iftrer  bonne 
lufticey  &à  dépendre  U  liberté  Ec- 
Il  clefiaftique.  Et  pleuft  a  Dieu  qu  il  j 
en  euftplufieurs  qui  eujjentbon  z,ele 
&  le  fçauoir  pour  ce fdïre ,  &  que  on 
leur  donna ft  bonne  aut Imité,  Car 
cela  redonderoit  au  grand  bien  de  fou- 
I  te  la  chofe  publique ,  tant  a  la  Jpiri- 
tualitaté  qu'à  la  temporalité»  Et  fi 
méritent  grandement  ceux  qui  han- 
tent la  Cour  a  cette  intention ,  pour- 
Ueu  qu'ils  rendent  leur  deuoir  par  al- 
ternatiue  ^  a  leur  Egltfe ,  ainfi  que 
les  affaires  le  requièrent.  Mais  ie  par- 
le de  ceux  qui  pour  conuoitife  de 
biens ,  ou  par  ambition  d'honneurs 
:  futuent  les  Cours  des  Princes  fans  y 
faire  grand  feruice^  mais  pluftoft  fcan- 
■  dale  5  duquel  nombre  i'ay  défia  efté af- 
fez.  long- temps, 

II  ne  fera  pas  pcut-eftrc  inutile 
ni  dcfagreable  à  plufieurs  de  trou- 
uer  &  lire  en  cet  Oiiurage ,  qui 
n  cft  gucrcs  autre  chofc  qu'vn  Re- 
cueil ,  vnc  partie  des  Vers  que 

E  j  loa- 


*  Charles 
le  Chauuc 
en  fes  Ca- 
pitulaires , 
parniy 
ceux  qu'il 
donna  à 
fonfils 
pourcon- 
feil  en  877. 
luy  ordon- 
ne quatre 
Eueiqueî, 
Ingiluui- 
niis,  Rei- 
nehnus , 
Odo  ,  Se 
HiWcbol- 
dus,  pour 
fe  feiuir  de 
l'vn  après 
l'autre.  V. 
au  dit.  41, 
c.ij.p.45^« 
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1 02    Maximes  importantes 
loachim  du  Bellay  a  fait  contre  le 
Euefqiies  qui  ne  refîdent  pas  ei 
leurs  Eucfchcz  ,  où  il  monftr 
qu  ils  ont  tort  de  fe  plaindre  de 
herefies  de  noftre  temps ,  puilqui 
la  négligence  &  le  peu  de  foir 
qu'ils  ont  de  leurs  Troupeaux  er 
eft  la  principale  caufe.  A  la  veritc 
il  en  excufe  ceux  qui  ne  refîdent 
pas,  à  caufe  qu'ils  font  au  fèrvicc 
des  Roys ,  en  quoy  ,  à  mon  aduis, 
il  vfe  de  trop  grande  indulgence  : 
mais  il  faut  confiderer  qu'il  eftoit 
Poète,  &  qu'il  ne  vouloit  pas  auffi 
rien  dire  qui  pcuft  defplaire  au  Car- 
dinal de  Lorraine  Archeuefque  de 
Rheims ,  lequel  eftoit  en  ce  temps 
là  puifrant,&  gouucrnoit  les  affai- 
res d'Eftatfous  le  Roy  Charles  IX. 
*ileaîn.  à  qui  il  adreffc  le  Difcours  ^  où 

titille  ain-   r  \  -  ,7 

lont  compris  ces  Vers, 
jDifcoHYs     Tu  te  nommes  PAfteur ,  toj  qui  nos 
foin  nj  cure 
De  tes  pauures  Brebis ,  ny  de  leur 
nourriture ,  [voUy 
Qui  ne  les  vois  iamais,ou  bien  fi  tu  les 


\ 


le  fui  é}  des 
quatre 
Jîats  di4> 
JRoyaume 
de  France. 
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pour  ttnft  'ttîitïon  du  Roy,    i  o  5 
Oui  nefipasen  vn  an  à  grand' peine 

deux  fois , 
Cefipar  forme  d' acquit  ^  ou  pour 

tondre  la  laine 
^De  ton  paume  Troupeau ,  qui  nour- 
rit par  fa  peine 
Tamolle  ojfîueté y  ton  vice  y  &ton 
plaifir  y 

Et  pour  rajfajter  ton  auare  defir, 
Tuis  impudent  tu  fais  tes  plaintes  & 
querelles 

^De  tant  d'opinions  &  de  fecles  non- 
ueiîesy 

\Qui  de  toy  te  dois  plaindre  ,  &  ta 

faute  accufer , 
"Non  pas  y  comme  tu  fais  y  de  ton  ttl- 
îre  abufer. 
Et  vn  peu  après , 

Jadis  les  honsVrelatSy  qui  du  Trou- 
peau de  Dieu 
ijloientles  vrais  Pafieurs ,  refidoient 

fur  le  lieu , 
Cognoijfoient  leurs  Brebis ,  en  fai- 

foUnt  la  reueue , 
Et  foigneux  les  gar dotent ,  fans  les 
perdre  de  veué* 

E  4  Main- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


i 


104    Maximes  importantes 
Maintenant  leur  demeure  eftàî 
Cour  des  Rojs , 
Ou  ils  ont  plus  de  train^  de  cheuaux 

de  charrois , 
Oue  les  plus  grands  Seigneurs ,  é 

leurs  tables  friandes 
Surmontent  l'appareil  des  Perjique 
viandes. 

Je  ne  parle  de  ceux  qui  font  de  U 
maifon 

Du  Roy ,  &  qui  dy  e/lre  ont  excuft 

&  raifon  : 
Principalement  ceux  y  aufquels  le 

Prince  ordonne 
Demeurer  ajfidus  auprès  de  fa  per- 

fonne , 

"Etqui  font  du  Confeil:  car  ledeuoir 
qu'ilsfont  (ont. 
Compenfe  le  défaut  de  la  charge  quils 
Mais  peu  auparauant  le  Parle- 
ment auoitruiuy  aucunement  ton- 
chant  la  rcfidcnce  des  Prélats  ,  qui 
pouuoient  rendre  quelque  fervi- 
ce  vtile  au  Roy  pour  fon  Eftat ,  le 
temperammcnt  que  nous  auons 
cy-deuant  rapporte  de  Meffire 

Clau- 
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pour  VinJUtution  du  Roj.  105 
Claude  de  ScylTel ,  adjouftant  à 
fbn  Arreft  de  vérification  des  Let- 
tres Patentes  du  Roy  Charles  I X. 
touchant  Icmefme  faiâ:,  duquel 
iay  délia  extrait  quelque  chofe, 
les  mots  qui  fuiuent,  où  mefmes 
ilfe  voit  qui!  ne  leureft  pas  per- 
mis de  prendre  la  qualité  de  Con- 
feillers  d'Eftat ,  pource  qu'en  effet 
ce  tiltre  n'appartient  qu  a  ceux  qui 
en  font  ordinairement  lafondion, 
e  que  la  refidence  deuè  par  les 
Euefques  ne  leur  peuft  pas  per- 
mettre. Et  néant  moins  pour  autant 
x'iqu'ilj  a  plufieurs  Vrelats  au  Rojau- 
)>me ,  (jue  l'on  voudroit  comprendre  en 
la  généralité  dudit  Ediél ,  le/quels  le 
•  Roji  &  fis  Predecejfeurs  ont  appeliez. 

en  leur  firuice  pour  les  confiàler  es 
'  affaires  d'importance  ,  gens  d'hon- 
neur y  vertu  5  &  expérience ,  s  ïlpUift 
:  au  Rojf ,  par  neceffité  ou  occafion  oc- 
■  currente  les  ajjpeller ,  &  autres  de  pa^ 
reille  qualité  ,  pour  sajder  de  leur 
confeily  firont  tenus  y  obeïr  ipotirueu 
toutesfois  quils  ne  prennent  tiltre  ou 

Hj  E  5 
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106    M  axmes  importantes 
qualité  de  Confeiller  du  Confeil  prtué 
du  Roj ,  &  Lettres  particulières  & 
générales  pour  cet  ejfety  &  que  Jî-tofi 
que  le  Roj  aura  pris  le  confeïl  d'eux , 
four  la  necejfttéou  occafion  qui  fer  oit 
offerte ,  &  iccUe  pdjfée ,  ils  feront  te- 
nus  fe  retirer  en  leur  Diocefe ,  fans  em 
pouuoir  partir ,  fur  les  peines  duditi 
Edi^  y  finon  que  a  temps  ils  foient^ 
mandez,  par  le  Roy  exprefjementy  cor 
mediteft.  Etàcequel'onpuijfeco 
noiftre  iftlefdîts  Arcbeuefques  &  E 
uefques  feront  abfens  volontairement^ 
eu  par  ordonnance  du  Roj,  feront  en* 
regiftrer  auparauant  que  partir ,  le 
mandement  du  Roy ,  tant  es  Regîfîres\ 
du  Chapitre  de  leur  Egltfe ,  que  du 
siège  principal  du  Bailliage  ou  Sene- 
(chauffée  de  leur  Archeuefché  ou 
mfché. 

Pour  CCS  raifons  cncores  qi 
Monficur  le  Cardinal  d'Oflat ,  qui 
eftoit  vn  grand  homme  de  bien  » 
rendit  eftant  a  Rome  ,  au  Roy 
Henry  le  Grand ,  &  à  fon  Eftat , 
beaucoup  de  feruices  importans, 

tou- 
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pour  l'hijlittttwn  du  Roj.  107 
toutcsfois  fi-toft  qu'il  cuft  cftc 
iàcrc  Eucfque  de  Rennes ,  il  folli- 
cita  fon  retour  en  France ,  afin  d  y 
vcnirferuiren  perfonnefon  Euc- 
fchc:  &ne  cefla  jamais  d'en  faire 
inftance ,  jufqucs  à  ce  que  le  Roy 
qui  ne  le  vouloit  pas  tirer  de  ce 
lieu  là  y  où  il  reconnoiffoit  qu'il 
luy  eftoitvtile,  euft  mis  fa  con- 
fcience  en  repos,  le  déchargeant 
de  fon  Eucfchc ,  &  lui  donnant  au 
tlieu  vne  Abbaye  ;  ce  qui  fe  voit 
par  plufieurs  de  fes  Lettres,  en 
ivne  dcfquclles  ^  il  remarque  fur  "  C'ca  h 
[Ce  mefme  fujet ,  quon  a  4Ccouftumé^''"^l^'^ 
a  ^ome  tous  les  ans  yvn  certain  temps  y 
\  de  faire  vn  Edici ,  que  tous  les  Euef- 
ques  y  &  autres  qui  ont  cure  d'anie , 
aillent  à  la  refidence. 

La  confideration  du  bien  public 
eft  donc  la  feule  caufe  légitime 
que  peuft  auoir  vn  Euefque  pour 
demeurer  vn  peu  de  temps  auprès 
du  Prince ,  &  quitter  cependant  la 
refidence  qu  il  doit  à  fon  Diocefe. 
Et  c'eft  ce  qui  me  donne  beau- 

E  6  coup 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  o(  Koninklijke  Bibliottieek,  Den  Haag. 

224  C  15 


I  c8    Maximes  importantes 
coup  d'eftonnemcnt,  devoirquci 
parmy  tant  de  Prélats  qui  frequcn-- 
tent  la  Cour ,  &  qui  ont  veu  leurs  ] 
Brebis  expofées  à  la  rage  des  fol— 
dats,  pires  que  des  loups  rauiflans, 
leurs  Temples  pillez ,  &  ce  qui  y 
cft  de  plus  auguftc  violé  par  des 
profanations  horribles  ,  il  ne  s'en 
ïoit  trouué  aucun  qui  ait  ofé  tou- 
cher viuement  la  confcience  de  la  | 
Reyne ,  &  tafché  de  diflipcr  lesj 
nuages  dont  la  flatterie  &  le  men- 
fbnge  a  couuert  fonefprit ,  parl^ 
lumière  dVne  faine  dodrine  &  vc^ 
ritablemcnt  Euangelique  ,  qui 
n  enfeigne  que  la  clemence,la  dou- 
ceur, Se  la  paix.  Qu^aucun,  dis-je, 
d  entr  eux  n'ait  trauaillé  à  luy  fai- 
re connoiftre  que  l'authorité  de 
fbn  Fils  ne  peut  auoir  d'autre  fon- 
dement que  ccluy  de  la  luftice^qui 
luy  defFcnd  de  maintenir  vn  E- 
flrangcrdans  la  conduite  des  af- 
faires de  fon  Eftat ,  contre  le  fens 
commun  ,  le  droid  des  gens ,  les 
Loix  du  Royaume,  &  le  defir  vni- 

ucrfel 
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pour  l'inftitution  du  Ro^.  1 09 
uerfclde  fes  Peuples.  Enfin  qu'il 
n  ell  pas  raifonnable  que  tant  de 
i  milliers  d  ames  innocentes  perif- 
cnt , 

Vfiius  oh  noxam ,  &  furias  Aiacis 
OïUty  * 

&  mefme  quand  il  feroit  net  &  ex- 
empt de  toutes  les  fautes  que  luy 
nimpute  la  voix  du  peuple,  que  l'on 
uipppclle  la  voix  de  Dieu  ;  &  de 
I  ^lus ,  quand  il  feroit  doiic  de  tou- 
li  ..'Cs  les  pcrfcdions  qu'on  pcuft  fou- 
i  nyinaiiter  en  vn  grand  &  excellent 
jjfinpMiniftre. 

Mais  au  contraire ,  nous  auons 
sjf^ifc<^cu  auec  douleur  des  Prélats  ,  qui 
jj^ijJDnt  mis,  s'il  faut  ainfi  dire,  de 
jj^  rl'huile  dans  le  feu  :  Car  bien  loin 
ftiHy  appaifer  par  dcsRemonftrances 
I  femblables ,  la  colère  de  la  Reyne, 
■«jÉExcitce  &:nourrie  par  les  mauuaifes 
;tfimpreffions  qu'on  luy  a  données, 
ils  fe  font  eftudiez ,  dans  la  penféc 
e  luy  complaire,de  prononcer  en 
â  prefence  des  Panégyriques  éla- 
borez en  la  loiiange  d'vn  homme 

E  7  qu'ils 
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1 1  o    Maximes  importantes 
qu'ils  fçauoicnt  bien  eftrc  l'objet 
de  la  haine  publique ,  &  ils  fe  font 
encores  efforcez  de  l'animer  par 
l'auerfion  qu'ils  ont  voulu  luy  fai- 
re conceuoir  contre  les  Compa- 
gnies Souucraines  par  des  inue- 
d;ives  qu'ils  ont  recitées  ouefcri- 
tes  contre  les  Arrefts  &  les  Rc-» 
monftranccs  de  ces  Corps  cele-( 
brcs,comme  entrcprenans  furfau-" 
thorité  de  leur  Souuerain ,  pouree* 
qu'ils  s*eftoici)t  efforcez  de  main-» 
tenir  félon  le  deuoir  de  leurs  Char-i  ' 
ges ,  les  Déclarations  du  Roy  ,  Ô£i 
les  Loix  de  fon  Eftat ,  qui  font  Icsi 
plus  fermes  Appuys  &  les  plus  fo- 
lides  Colomncs  de  cette  Autho-» 
rite  facrée. 

Or  il  faut  croire  que  ces  MeA 
fieurs-là  qui  ont  quitté  la  refiden-p' 
ce  de  leurs  Euefchez  pour  veniri 
faire  en  Cour  ces  belles  avions 
plus  dignes  de  la  cenfure  que  des 
Eloges  de  leurs  Confrères ,  n'e-j 
ftoient  pas  encores  remplis,  m 
fatisfaits  de  leur  fortune ,  &  qu'ils' 
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pour  tïnftitiition  du  Roy»   1 1  r 
hrctendoicnt  changer  vn  petit  E- 
lefchc ,  quoy  qu'au  dcflus  de  leur 
laiflancc  &  de  leurs  mérites ,  à  va 
J  lutre  de  plus  grand  reuenu,&  plus 
i^nfiderablc  ;  ou  bien  de  ioindre 
■eur  CrofTe  Epifcopale  quelque 
Ticnfcd'Abbc.  Car  de  s'imaginer 
ju'ils  craignoient  de  parler  autre- 
1  Tient  ,  pourcc  qu'ils  apprehen- 
[loient  d'cftre  repris  &  mal  trai- 
tiez 5  s'ils  euflent  éclaircy  la  Reyne 
de  ces  veritcz  importantes  que 
i  on  luy  cache ,  c  eft  ce  qui  ne  fc 
beut  pas  dire.  En  tout  cas  ils  nV 
Aoient  qu'à  fc  tairc,fans  fe  faire  de 
x'fte,  ny  s'intriguer  dans  nos  mal- 
leurs  :  &  ne  deuoicnt  s'en  méfier 
jue  pour  les  faire  ccffer,en  adou- 
ciifant  les  cfprits,  &  leurfaifant 
U  Lcomprendrc  les  erreurs  où  ils  font 
|f 'ilïpar  les  mauuais  entretiens  de  ceux 
li^qui  les  fomentent. 

Ceft  principalement  en  cela 

(que  confifte  le  pouuoir  des  per- 
fonnes  de  cette  qualité.  Et  il  n'y 
la  pas  mefme  fi  petit Ecclefiaftique 

ny 
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112  Maximes  Importantes 
ny  Religieux  bien  viiiant  &  bien 
intentionné  qui  n'ait  ce  droiâ". 
La  charité  Chrefticnne  qui  cft 
toute  pleine  d'yeux  comme  vn 
Argus  ,  porte  les  fcruiteurs  de 
Dieu  à  veiller  inccflammcnt  > 
qu'il  ne  foit  point  offencé  ,  & 
que  le  prochain  foit  foulagé. 
C'eft  ce  zcle  qui  fit  reprendre 
Sain6t  Pierre  par  Saind  Paul ,  le? 
quel  s'en  vante  en  ces  mots  ti 
®. *  Qyand  Cephas  fut  arriué  ài] 
^fhlsJn-  j>Antioche,  ieluyrefiftay  en  fa-| 
îiochiam,     ce  y  pource  qu'il  meritoit  d'eftre 

in  faciem 

ti  reftiti,  „  repris. 
^uiarepre-    Nous  voyons  aux  Epiflrcjs  de' 
^'//J^^'^^^  Saind  Bernard  la  mefme  chofc, 
CaUt.  f.z.  comme  bien  fbuuent  la  charité  l'a^ 
poufTéàfaire  diuerfcs  leçons  aux 
Grands  fur  leurs  négligences  & 
leurs  fautes.  Les  viues  &  hardies 
remontrances  qu'il  fit  au  Pape 
Eugène  dans  fes  Liures  4e  Conjide- 
YAtione,  nous  le  tcfmoignent  allez» 
bBp.150.  Et  ce  qu'il  efcriuit  ^  à  l'Euefqui 
d'Oftie  contre  le  Cardinal  Jour- 
dain, 
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pour  t'mfiituùon  du  Uoy.  113 
:ain,fait  voir  qu'il  n'apprchendoit 
as  de  dcfplaire  au  Pape ,  ny  à  ce 
I  Jardinal,quoy  que  Légat  en  Fran- 
c ,  puis  qu'il  prit  bien  la  hardiefle 
ic  vouloir  perfuader  fa  Saindctc 
ele  chaflêrhorsde  fa  Cour.  L'E- 
iftre  cfl  affcz  propre  aux  affaires 
enoftre  temps,  &elle  exprime 
/op  naïfuement  le  tableau  du 
1  ardinal  Mazarin  pour  eftre  icy 
•  libmifè.  L'on  rapportey  dit-il,"^  qutl  *  Tnrpia 
commis  par  tout  des  cho/ès  honteu-^"'^''^ 

qu'il  a  emporté  les  dépouilles  des  l^'jip^y' 
lltfes  ,  quila  mis  ou  il  a  pu  dans  les  /po''^* 
gnitez  Ecclefiaftiques  des  ieunes  :^f;;,>7, 
;n s  qui  font  les  beaux  ^  &  avouluMmo/khs 
omettre  ou  il  napu.  Plufieurs fè i^'''''"* 
nt  rachetez  ,  pour  iempefcher  de  jiicu  hono^ 
ntr  chez,  eux  \  &ila  exigé  &  tiré  '"'^«^ 
force  par  fes  Emijfaires  des  deniers  proZlùif' 
\'  ceux  oh  il  n'a  pu  aller.  Il  s'efifi-  vOinon 
ndu  luy-jnefme  lit  fahle  &  Tentre-  ^^^^'Ij.^ 
|fw  du  peuple  dans  les  Efcoles  ,  dans  Mnitifi 
h  Cours  y  &  dans  les  carrefours, 

Tous  venir  et  ad 

W^^Ad  <juos  peruenire  non  potnit ,  exe^it  &  extorjît  pet 
Wutios.  In  fcbolny  in  citriu  ,  in  trimif  fabuUmfe  ipfnm  fe» 

cit. 


'I 
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114    Maximes  importantes 
tit.  Secu.  Tous  les  Séculiers  &  Religieux  difen 
lares,  Re.       jj^^i     [f^ji^  j^^j  hommes  mefitie 

mnfs  walc  de  fa  profejfton  font  ceux  qui  ont  l 
loqnitntur  plus  cu  honetir  fa  réputation  &  J 
tiZ  "Z  v^^-  Voila  le  tefmoignage  quûl  a  à 
tjHefuét  ceux  qui  font  tant  dedans  que  dehors 
fxofejfionu  j^ifç^  if,  yof^s  pYie^  ccs  Lcttrcs  à  Mon 

^Ht  magu  jetgneur ,  ajin  qu  tl  voye  ce  qu  il  aur 
txhorrent  ^  f^^ye  d\n  tcl  honmc,  Pour  moy  te, 
etm  &  vi'  ^1  dît  ce  que  t  en  auois  fur  le  cœut 
tam.  Hoc  Vadjoufteraj/  toutesfois  encore  felo\ 
Xtl7t7bhn  promptitude  ordinaire ,  qu'il  fer, 
^uiintits  bien  pour  luj  ,  fi  il  purge  fa  Cour  d 
&foru  homme  y&ftpar  ce  moyen  il  de/ 
u  hoi  lite.  charge  fa  conjcience, 

ras  Domino  meo.  Ipfeviderit  (jttid  ds  tali  homine  faciendu} 
fit ,  ego  liOeraut  animam  meam.  Dico  tamen  pracipitatior. 
ejtiÀ  foleo.  Bonum  eft  et  fi  pttrget  ipfe  chriam  ftiam  ,  (irfic  ti 
beut  confcientiam  fnam. 

Noftre  grand  Archeucfque  d» 
4Me(Tirc  Thurin  »  confirme  en  fa  Monar 
scyfuî     ^^^^^  de  France non  fculemen 
i  Part.  r.   les  Prelats  dans  ce  droiâ:,mais  auf 
ch.j.      fi  toutes  les  perfonnes  de  pietc,  & 
fait  en  mefme  temps  cognoiftn 
qu'ilscndoiuent  vfer  ,  monftran 
de  quelle  efficace  de  authorité  peu 

ueiii: 


pour  tinftitut'ion  du  Roy,  115 
lient  cftre  cnuers  un  Roy  leurs  rc- 
monftranccs.  Le  Rop  dit-il,  viaant 
a  tout  le  moins  par  apparence  félon  la 
loy  Religion  Chreftienne ,  ne  peut 
luer  es  faire  cbofes  tyranniquesy& s'il 
m  fait  quelquvne ,  //  eft  loifible  a  xn 
:hacun  Prélat ,  ou  autre  homme  Re- 
ligieux bien  viuant ,  &  ayant  eftime 
muers  le  peuple  le  luy  remonftrer  é* 
mcreper     &avn  fimple  Frefcheur  a^r^ue, 

reprendre  &  arguer  publiquement  *"'^*P^' 
&  en  fa  barbe.  Etjt  ne  loferoit  le  Roy  ]„oîh.  /.^ 
wnnemejit  pour  cela  mal  traitter  ne 
'uy  meffaire,  encores  quil  en  euft  vo- 
^nte,  pour  non  prouoquer  la  mal- 
veillance &  indignation  du  peuple, 
0uffiles  Roy  s  font  tellement  infiruits 
accouftumez.  a  cela  dés  leur  enfan- 
'•■  e par  vne  ancienne  obferuance  :  quà. 
mne  fçauroient-  ils  cfire  du  tout  def- 
ioyez^ ,  qu  ils  nayent  crainte  de  Dieu 
&  reuerenceaux  Prélats  &gens  dE- 
■  \life  bien  renommez.. 

Pour  conclure  cccy ,  il  faut  ad- 
louer  que  c  eft  vn  crime  à  vn  Pre- 
at  de  fréquenter  la  Cour  pour  en 

tirer 
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11^    }^axtm€s  mportantes 
tirer  des  Bénéfices  &  des  bien 
temporels.  Et  plcuft  à  Dieu  qu 
cette  vérité  fut  bien  auant  graué 
dans  les  coeurs  de  tous  nos  Euel 
ques  de  France,  &  que  quand  ils  \ 
vont  à  deffcin  d  y  faire  leurs  affai  | 
rcs,  la  porte  leur  tut  fermée.  I 
m'affeurc  qu'il  y  en  a  bcaucou 
dans  cette  dignitc,qui  n'ayans  au 
tre  chofe  deuant  les  yeux  que  1 
feruice  &  la  gloire  de  Dieu  ,  ap 
plaudiront  à  ce  fentiment,&  qu'il 
ne  croiront  pas  que  pour  en  par 
1er  de  la  forte ,  ie  fois  ennemy  d 
leur  corps  vénérable  ,  lequel  i'ho 
nore  dans  toutes  les  foumiflion 
que  ie  dois  à  mes  percs. 

Mais  quand  il  cft  qucftion  d'ad) 
uertir  les  Roys  de  leur  falut ,  &  di 
^  .  ^  les  détromper  des  mauuaifcs  imti 
t//4î  qHét,  prcllions  que  la  Hatteric  des  Cour  i 
viientur  ^i  fans  leur  a  fuj^eerées ,  &  de  leuM 
rcSfs  ,  &  »  raiï"^  cognoiltrc  ,  qu  il  y  a  ac  \ 
diicuntad  voyes  qui  femblcnt  bonnes  au'.fi 
rr??i  ))  hommes, mais  qui  les  conduifenî 
V  IS.      a  la  mort  '  ;  le  dis  que  fi  d'autre 

Ec 
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pour  l'injlitution  du  Roy,  iij 
Ecclefiaftitjues  &  perfbnnes  Reli- 
'^ieufes  le  pcuuent  faire,  Meflîeurs 
es  Euefques  non  feulement  le 
Jocuuent ,  mais  cju  auflî  ils  le  doi- 
^icnt ,  &  que  c'cft  à  eux  ,  après  a- 
loir  commencé  par  les  remon- 
rlrances  opportunes ,  pour  me  fer- 
lir  des  propres  termes  de  l'Efcri- 
fiure"^  ,  de  paffer  aux  importunes  y  *  t-Airu 
[:eft  à  dire  qu'ils  doiucnt  leur  re^^^'^'^'^' 
^nonftrery  les  prier y&  à  la  fin  les  tan- 
eryOM  increper ypouv  vfer  du  vieux 
not  de  Seyfld ,  puifque  c'eft  vn 
)receptc  fait  par  TApoftre  àTi- 
nothée  Euefque,  &  qu'ils  ne  font 
%M2iS  moins  Pafteurs  des  Roys  que 
''île  leurs  peuples. 

Reftc  maintenant  à  monftrer, 
^|ue  quand  les  Prélats  ont  vfc  de 
'e  droiél  ,  plus  noble  que  tous 
^eux  pour  lefquels  ils  ont  fi  fou- 
ir:^ lent  des  difputes  contre  leurs 
Clergez ,  &  plus  augufte  que  tous  * 
estiltres  de  vanité,  par  lefquels 
lucuns  s  eftudient  de  fe  releuer  & 
>'îigrandir ,  tant  s'en  faut  que  les 

Em- 
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M.  Vio- 
Jc  d'Athys 
en  fa  Re- 
fponfe  à  la 
Harangue 
faite  par  le 
Card.  du 
Perron,  à  • 
Paris  en 

41. 


1 1 8  Maximes  importantes 
Empereurs  &  Princes  Chrefticnî 
ayent  trouuc  mauuais  que  leun 
Euefqucs  les  ayent  aduertis  de 
leurs  fautes ,  qu'au  contraire  plu- 
fieurs  leurs  en  ont  tefmoigné  gra- 
titude ,  &  s'en  font  auffi-toft  cor- 
rigez, fans  mefme  refufcr  aucunes 
des  pénitences  qui  leurs  ont  efté 
impofces. 

le  n'entends  pasicy  parler  des 
cntreprifes  qu'aucuns  Papes  &  E- 
uefqucs  ont  fait  contre  ces  Souue- 
rains,  pour  fatisfaire  àlcurspaf- 
fions,  ambitions  &  interefts  parti- 
culiers, iufques  à  en  venir  à  des 
interdits.  Car,  pour  parler  dans 
les  termes  d'vn  de  nos  Confcillcrs 
d'Eftat,  bon  François ,  les  inter^ 
dits  &  depofitions  du  Royaume ;prin 
ctpalement  des  Roys  Fhilippes  le  Be- 
Charles  VL  Louys  XII.  Henry 

II I.  autres  de  nos  Roys ,  font  pro'i^ 
uenués  de  caufes  fi prodtgieufes ,  aujft 
bien  que  celle  de  l'Empereur  Henrf 

IV.  les  entreprifes  en  ont  eflefi  inju^ 
fies,  &les  mnemens  ftfuneftesdê 

meur- 


j 
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pour  l'infiitution  du  Roy,   ï  i  p 
f  eûmes  &  fang ,  qu'ils  ne  deuroient 
«s  eflre  alléguez,  pour  authoritéy  de- 
uns  la  Loy  de  grâce.  Et  quant  aux 
<communications ,  ceft  vnpri- 
:ilcgc  particulier"^  qu'ont  nos  *  v.du 
i.oys  de  n'y  eftre  pas  fujets,  lequel  ^^'^"^^ 
^ftend  mefme  à  leurs  Officiers  l'cftat  des 
^Dur  l'exercice  de  la  lurifdidion  f^^l'^"" 
-l-mporelle.  v^lT.àc 
Mais  ie  veux  dire  que  les  Prin-  ^'cd.dc 
!s  craignans  Dieu  ont  toufiours 

t llcment  défère  aux  aduis  &  con- 
!  ils  de  le  urs  Prélats  en  ce  qui  re- 
garde leur  falut  qui  defpend  en 
andc  partie  du  bon  gouuerne- 
cnt  qu'ils  font  à  leurs  peuples, 
i  u*  ils  fe  font  mefmes  quclquesfois 
.oaiffez  à  des  chofes  qui  fem- 
loicnt  eftre  beaucoup  au  deflbus 
i  z  leur  dignité. 

I  L'Efcriture  fainde  fait  voir  ^  le  * 
ouuoir  que  l'aduertiflement  de 
Jathan  cuftfurDauid,  quand  il 
ly  fit  faire  la  pénitence  qui  fert 
e  modèle  aux  pénitences  des  a- 
les  les  plus  contrites ,  &  les  plus 
un:iiliccs,  La 


C.  l: 


1 2 o    Maximes  importantes 

La  prompte  déférence  que  Ph' 
lippes,  trenticfme  Empereur 
«En l'an  Rome*,  rendit  à  Saind  Fabia 
Pape ,  qui  l  empefcha  d^alTifter 
l'Office  diuin  le  propre  iour  c 
Pafquesiufques à  ce  qu  il  euft  cor 
feflc  fes  péchez  ,  &  fe  fut  mis  a 
rang  des  penitens  publics ,  à  que 
fcif,)f.£cc/.  Eufcbe  remarque  ^  qu'il  obeïft 
iik,4.c.i7.  grand  coeur,  monftrant  beaucou 
de  modeftie  &  damour  enuei 
Dieu,  eft  vn  exemple  recommar 
dable  dVne  foubmiffion  digne  d 
zele  d'vn  premier  Empereur  Chn 
fticn. 

Quand  Thcodofe  le  Gran 
€  Il  fut  le  Empereur  ^  fc  rendit  facile  &  c 
^38^"^*"  bcïflantàla  pénitence  publique 
d  sUomt-  qui  luy  fut  ordonnée  par  Sain(! 
T'^r^b    ^^^^^^^^^  Euefque  de  Milan,per 
cAV-  *  ^  ^^^^  laquelle  il  ne  voulut  point  v 
fer  de  fes  ornemens  Impériaux , 
fe  délibéra  de  faire  vne  Ordon 
nance,  par  laquelle  les  exécution 
des  jugemens  de  mort  feroier 
prolongées  de  trente  iours,  en  n 

pan 
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pour  linflitution  du  Roy.    1 1  r 
^  paration  de  ce  qu'il  auoit  fait  tuer 
«  par  fes  foldats  certain  nombre 
f  d'habitans  delà  ville  de  ThefTalo- 
•»  nique,pour  s'eftre  trouucz  en  vnc 
f  /édition  populaire  où  auoit  eftc 
t  aflaffinc  Bothcricas,  Chef  ou  Ge- 
neral  defi  Milice  en  Efclauoniejl 
I'  4  a  voulu  enfeigner  à  tous  les  Prin- 
^.t  ces Chrefticnsquilsdoiucntgran- 
dément  déférer  aux  jugemens&: 
aux  exhortations  de  leurs  Prélats 
'  &  Pafteurs  ,  &  beaucoup  s  humi- 
■  lier  dans  la  recognoiflance  de  leurs 
fautes.  "v.Rtge. 

T  »  .  rinm  de 

L  excommunication  ^  que  pro-  Honeden 
Y  noncerent  T Archeucfque  de  Can- 
^norbie,  &les  Eucfqties  de  Ko,^^::!t 
mandie  aflemblez  à  Caën ,  contre 
t  les  affiftans  de  Henry  1 1  Rov 
<1  Angleterre,  eftant  lors  en  Fran- 
;  ce   e,ft  tant  de  pouuoir  fur  luy- 
'  "*''^"ie,qu9y  qu  il  en  euft  efté  ex-  continet 
•i  ceptc  nommément,  qu'en  la  ma-  T""'" 
1  lad.e  dont  il  mourut ,  il  les  fit  ap-,t:  tfi 
'  peiler,  &  leur  demandant  peni- 
tcnce  &  abfolution  des  ofFences^^.^r; 

F  qu'il 


122  Maximes  imporuntes 
qu  il  auoit  commifes  en  qualité  d< 
Prince  ,  il  en  fit  des  adcs  tout  ; 
fait  extraordinaires,  fc  faifant  met 
trc  vne  corde  au  col,  &  deux  grof 
fes  pierres  en  fes  pieds,  &  couche 
en  cet  eftat  fur  vn  lid  de  cendre 
où  l  Hiftorien  dit  ces  mots  de  lu; 
en  fa  loiiangc  :  In  timoré  Domin 
emifit  ffiritum. 

Il  fc  pourroit  trouuer  plufieur 
exemples  de  cette  qualité,  par  lef 
quels  on  verroit  que  les  ancien 
Euefques  n'ont  pas  apprehenA 
rindignation  des  Empereurs  Ô 
des  Roys,  quand  il  a  efté  queftior 
de  leur  faire  cognoiftre  leurs  fau 
tes,  &  de  les  amender  :  &  que  pa 
reillement  ces  Puiffances  de  la  ter 
rc  fe  font  rendues  faciles  &  foup 
pies  aux  remonftrances  &  au: 
confeils  de  leurs  Prélats.  ^ 

Que  fi  cette  gloire  eft  à  prefen 
deuë  particulièrement  à  cjuelqu- 
Euefque ,  c  eft  fans  doute  à  Mon 
fieur  r  Archeucfque  de  Paris ,  pui 
qu  cftant  le  propre  Paftcur  &  l 

vcri- 
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pour  rinflitution  du  Roy.  12? 
4  véritable  Curé  du  Roy ,  il  eft  ob- 

*  Jigédc  rendre  compte  à  Dieu  de 
fon  amc.  Et  par  confequcnt  il 
pourroit  eftrc  touche  dVne  fain- 
dcôc  iufte  ialoufie,  quvn  autre 
Prélat  euft  entrepris  ce  miniftere, 

'  qui  femble  efire  particulièrement 
■attache  à  fon  caraderc  d'Arche- 
ucfque de  Paris,  luy  oftant  locca-  /^.f'j^^^^ . 
'  fion  de  fuiure  &  d'imiter  lexemple  Jm!ci2 
'  que  le  grand  Saind  Germain  luv  a  ^^'^'''^^  * 
-  autresfois  donne  tenant  le  mefme  t^ZT 

•  Siège  qu'il  remplit  à  prefent ,  lors-?'^»  ^''«»- 
quc  *  par  fes  aduertifTemens ,  ^< 'tCi"" 
'miracles ,  &  exemples  il  preflbit  "  ex.mpUt, 
■ks  Roys  Childebert,  Clotaire 

Contran  de  rendre  luftice  à'V«^^Xw, 
-fes  Sujets ,  de  faire  mifericorde  "  ^'fi^icor^ 
•aux  pauures  ,  &  d'honorer  ôc<<fZjn' 
>  feruir  Dieu  auec  pieté ,  comme 
les  termes  de  la  Légende  de  ce  Ttn? Idi' 
Sainâ:  enfeignent  qu'il  faifoit.  l'IlJ.V!" 

Et  fi laage &  l'indifpofition de 
'  Monficur  de  Paris  ne  luy  permet-  ull"] 
toientpas  de  faire  au  Roy  &  àla-^-  ^''^^ 
-Rcyne  pareilles  Remonftranccs^^.f 

F  2  auec 


124  ^^aximes  importantes 
auec  toute  la  vigueur  qui  feroi 
neceflaire  &  cligne  dVn  Pere  fpi- 
rituel ,  &  d'vn  Ambaffadeur  en- 
uoyé  3c  portant  la  parole  du  R03 
des  Roys,  &c  du  Seigneur  des  Sei- 
gneurs ,  il  fe  pourroit  trouuei 
beaucoup  d  autres  perfonnes  ca- 
pables ,  dont  la  force  &  la  vertt 
feroit  affez  Apoftolique  pour  fain 
entendre  au  Roy  &  à  la  Reyne  d( 
quelle  importance  eft  l'afFaire  pre- 
fente,  non  feulement  pour  le  bier 
de  leurs  peuples  ,  mais  cncorej 
pour  leur  falut  particulier.  Etceî 
paroles  feroicnt,  à  mon  aduis,  vo- 
lontiers fouftenuës  parlafïiftance 
de  tout  le  Cierge  du  Diocefe,puif 
que  outre  la  commiferation  qu'il 
doitauoir  de  laperfecution  publi- 
que ,  &  de  tant  de  pauures  inno- 
cens  que  cette  dernière  guerre  a 
réduits  à  des  extremitez  inconce- 
iiables;  ilaencores  efprouué  en: 
fon  particulier  dans  le  pillage  deï 
fes  Eglifes ,  fermes ,  &  maifons  de 
h  campagne,  des  chofes  fi  cruelles  dr: 
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pour l'inftitutton du  V.oy.  ii^ 
abominables ,  qu'elles  ont  furpajfé 
'.\  les  calamiîez.  &  miferes  quel'Eglife 
a  fouffertes  autresfois  des  Vajensy 
fuiuant  ce  qui  eft  contenu  en  cet- 
te belle  Epiftre  d'or  ^  (  car  c  eft  a  v.  Capit. 
ainfi  que  le  R.Pere  Sirmon  lefuite 
lappcllc  b  pour  fon  excellence  )  r.j.//^^. 
•  compofée  par  Hincmarus  Arche-  ^^Enfes 
uefquedc  Rheims  au  nom  de  fcs 
Euefques  fufFragans,  &  de  la  Pro- 
uince  de  Roiien,  &prefentée  c  par  En  85 1. 
,  leurs  Députez  au  Roy  Louys  frère 
'  de  Charles  le  Chauue ,  afin  de  le 
>  démouuoir  de  la  cruelle  guerre 
qui  fut  entr  eux  pour  leurs  parta- 
■■  ges;  laquelle  contient  plufieursin- 
ftrudions  fortes  &  vi^oureufes, 
pour  faire  cognoiftre  a  ce  Prince 
lexccz  de fes fautes ,  &  Taduertir 
de  ce  qu  il  deuoit  à  Dieu  &  à  fes 
peuples  ;  aucc  plufieurs  leçons 
Semblables  qui  font  très- propres  à 
tout  Prince  Chreftien ,  &  conue- 
nables  au  temps  prefent. 

Apres  cesdigrciïions,peut-eftre 
vn  peu  trop  longues ,  mais  vtiles 

F  ^  & 
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ii6  Maximes  importantes 
Ôc  importantes ,  où  la  matière  m 
conduit ,  ie  diray  cncores  quciqut 
chofe  des  foins  que  doit  prendre 
vn  Roy  Tres-Chreftien  pour  for 
Eglife,  puis  qu'il  en  eft  Patron; 
Conferuateur  &  Protedeur. 

Le  premier  eft^d'auoirrœil  que 
ce  que  nous  appelions  Libertez  de 
TEglife  Gallicane ,  &  qui  ne  fini 
«Au  corn- /><tf5Commc  dit  M.  Pierre  Pithou  »j 
mencc-        pa/Fedrot^s  ou  priuilem  exorbi* 

xncnt  de  "      .     ,  n  a  r       ,  r 

fonTrai-  tans ,  wats  plujtojt  jraHchtjes  natu- 
bcricz^dê  ^^^^^^  ^  ingcHuitez^y  OU  drotcls  com^ 
l'Egi.  Gall.  ntunsy&c.ejquels  nos  Anceftres  fe  font 
conftamment  maintenus)  foit  inuio- 
lablement  conferué.  Car  il  n'y  a 
rien  qui  foit  plus  capable  d'entre- 
tenir les  Canons  &  Règles  des  an^ 
ciens  Conciles  de  l'Eglifc  en  leur, 
force  &  vigueur,  que  la  conferua-i 
tion  de  ces  Libertez ,  fans  lefquel- 
les ,  quand  les  Papes  feroient  mal 
intentionncz,  ilspourroicnt  bou- 
Icuerfcr  les  meilleures  Loix  &  les: 
plus  louables  Couftumes  qui  nous  • 
reftentdc  l'ancienne  Eglife,  com- 
me 


•1 
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pour  Vïnftïtution  du  Roy.  i  -  / 
me  ils  l'ont  trop  founcnt  entre- 
pris, &  dcfia  fait  en  partie. 

Le  fécond  foin  digne  dVn  Roy 
de  France ,  eft  cjue  les  Ecclefiafti- 
.  ques  de  fon  Royaume  ne  foient 
point  troublez  en  la  ioiiifllmce  de 
'  leurs  priuilegcs ,  qui  eft  ce  qu'ils 
appellent  Liberté  Ecclcfiaftique  ; 
non  pas  que  ie  vueille  dire  qu'on 
doiue  les  maintenir  dans  toute 
forte  d'exemptions  abufmcs ,  qui 
uï  (èroient  contre  les  Loix  de  l'E- 
:  '  ftat ,  nydansvnc  licence  non  fu- ^ 
t  'lettea  aucune  correction;  car  vn  xhou dans 
(    tel  priuilegc  feroit  vn  coufteau  qui  le  récit 

.feruiroit  pluftoft  à  leur  coupper  la  3"  rEfcdc 
hiégorge ,  qu'à  les  deffendre.  Mais  ils  d'Ant. 
doiucnt  cftrc  conferucz  ^i^ns  vne  • 
paifible  ioiiifl'ance  des  biens  &  des  He  venifc 
droicts  raifonnablcs  qui  leur  ap-P'^"''f^, 

r      ,  .  Republi- 

partienncnt ,  afin  de  pouuotr  vac-  ^j^g  ^  c^n. 
quer  plus  librement  à  l'adminifira-  t^e  ic  Papc 
tion  des  Sacremens ,  à  la  prédication  i^^^^lj^^ 
de  la  parole  de  Dieu ,  &  à  toutes  les  fon 
fondions  de  leur  Miniflere  /^rr/^, 

•    1  1  i-i  ocrn. 

en  quoy  confifte  la  véritable  liber-  p.  7. 

F  4  té 
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128    Maximes  importantes 
té  de  l'Eglife,  ôc  pourquoy  ces  pri 
uileges  leur  ont  efté  concédez. 

le  ne  fcîndray  pas  dadjoufte 
encores  à  ce  qui  a  cfté  dit,  vn  mo 
touchant  la  reformation  des  abu: 
que  les  plus  puillans  Ecclefiafti-  \ 
^ues  ont  introduit ,  &  entretien^. 
nent  dans  1  Eglife  ,  comme  de  h  2 
pluralité  des  Bénéfices,  du  mau- 1 
uais  employ  de  leurs  reuenus ,  dub  - 
faftc  &  luxe  des  Beneficiers ,  &  de 
plufieurs  autres  femblablcs.  Car  i! 
eft  tout  certain  que  c'eft  d'eux  que 
procèdent  les  grands  defordres,  & 
qu'il  faut  le  pouuoir  d'vn  grand 
Roy  ,  tel  qu  eft  le  Roy  de  FrancCj 
pour  les  deftruire  &  abolir. 

Cette  belle  Efpoufe  des  Cantin  ; 
ques  qui  deuoit  toufiours  demeuni 
rerieune,  fans  eftre  iamaisdcfi-  i 
gurée  par  les  rides  d*vne  vieillefle 
gaftée  ëc  corrompue ,  peut  rece- 
uoir  beaucoup  de  fa  première 
beauté ,  par  Tentremife  du  Roy 
Trcs-Chrcftien.  Car  il  eft  vray  : 
qu*il  n'y  a  point  de  Prince  fur  la 

terre. 
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pour  tinftitution  du  Roy.  129 
terre ,  qui  puifTe  dauantage  pour 
obtenir  rafl'embléc  d'vn  bon  &  li- 
bre Concile,afin  d'obtenir  vnc  re- 
formation véritable,  reelleA'  non 
•  fuperficielle ,  qu  vn  Roy  de  Fran- 
ce.  C'efl:  pourquoy  il  ne  doit  pas 
aegliger  les  occafions  &  les  ou- 
ucrtures  qui  fe  pourroient  ren- 
contrer fauorables,  pour  paruenir 
\  vne  fîn  fi  fouhaitable. 

L  infigne  probité  de  Meflîre  CI. 
ie  Scyflcl ,  Arclicuefque  de  Thu- 
rin,le  porta  autresfois  à  fouhaitter 
exécution  d'vn  femblable  defir, 
efine  à  Ton  préjudice ,  lors  qu  il 
roulut  exciter  le  Roy  François  I. 
î  faire  vne  pareille  entreprilc,  par 
ces  paroles  qu'il  a  couchées  en  fon 
iure  de  la  Monarchie  de  France"^, 
comporé  pour  ce  Roy.  Je  prie  Dieu  y 
"  dit- il,  mettre  en  cœur  de  ceux  qui  ont 
le  pouuoir  de  reformer  l'Egltfe ,  dy 
entendre  &  labourer  efficacement:  & 
deuft  la  chofe  commencer  à  moy.  Et 
quand  le  Roy  Tres-Cbrefiieny  auroit 
hon  KxU  i  &  la  chofe  feroit  guidée  par 

l  5  bons 


■  Part.  2= 
ch.  14. 
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130    Maximes  tmportmtes 
bons  miniftres  y  il  y  pourroit  frappa  ' 
un  grand  coup  au  temps  qui  court 
car  plusieurs  autres  l'y  ajderoient ,  6  . 
deuons  croire  que  Dieu  feroit  le  re 
manant ,  qui  feroit  l'vne  des  plus  me  .i 
ritoires  œuures ,  &  des  plus  loiiables  j 
que  l'on  peut  aujourdljuj  faire*  Etf$ 
frouffiteroit  au  bien  public  du  Roj/au . 
me  en  particulier^  &  de  toute  la  c7;reiij 
flienté  vniuer fille ,  non  pas  tantfimf 
lement  quant  aux  biens  Jpirituels^ 
mais  encores  aux  temporels ,  &c* 


^ue  les  Roys  font  ejlablis  fOH 
faire  lufiice^  fini fujeîs 
AUX  Loix. 

C  H  A  p.  V. 


IL  femble  à  quelques- vns  ma" 
informez  de  la  condition  de  - 
Souuerains,  que  les  peuples  iv' 
fon  faits  que  pour  les  Roys  ;  quoM 
qu  au  contraire  il  foit  veritabl<  i 
que  les  Roys  n  ont  efté  faits.qu- 

pou 
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pour  Vinftitution  du  Roy.  131 
pour  les  peuples.  Car  de  tout 
temps  il  y  a  eu  des  peuples  fans 
Roys  ,  mais  iamais  il  n'y  cuft  de 
Roys  fans  peuples. 

Cela  prcfuppofc,  &  pource  que 
;es  peuples  ne  peuuent  pas  fubfi- 
fter  fans  luftice ,  il  cft  très- vray  de 
Jire  que  les  Roys  ont  eftc  faits 
oour  rendre  la  luftice  à  leurs  peu- 
;)Ies. 

C  cft  donc  la  neceflîtc  &  le  be- 
oin  que  les  peuples  ont  reconnu 
luoir  de  la  luftice,  qui  les  a  fait  rc- 
oudre  à  conftituer  fur  eux  des 
jioys ,  pour  la  rcccuoir  de  leur 
I  main  ;  à  quoy  mefme  Soto  efcrit 
]u*ils  ont  eftc  portez  par  les  rayons 
le  la  lumière  nd.x.\xïQ\\çyRegakm po- 
e/iatem,  dit-il,  ^ populmaturali  '  4- 
umine  erexerunt.  Partant ,  auant  Z^'ntÀ 
]ne  de  paflcr  a  ce  qui  eft  de  cette  4.  *rt.i. 
ibligat^on  qu  ont  les  Roys  de  ren- 
dre la  luftice,  il  eft  bon  de  mon- 
trer que  c'eftdcs  peuples  qu'ils 
:n  ont  eu  le  droid. 
B||   luftinian  voulant  attribuer  aux 
ri  F  (5  Em« 


1 3  2    Maximes  importantes 
Empereurs  tout  pouuoir  fur  le 
peuples ,  ne  la  pu  faire  autremen 
qucn  recognoi{fant ,  que  par  1 
Loy  appellée        ,  le  peuple  s  e 
ftoit  deffaifi  entre  leurs  mains,  8  , 
leur  auoit  transféré  tout  le  droi<5 
&  le  pouuoir  qui  luy  appartcnoit 
Ouod  Principt placutty  dit-il  aux  In  I 
TitJe tu-  ftitutes,  a  legis  habet  vtgorem:  quunx 
lege  Regiâ ,  qua  de  eius  Imper io  Ut^ 


te  NAtHY. 

^       n  ,       ■  j    '  '  ' 

tiuiit^.6.  ejt  y  populm  et  &  in  eum  ^  omne  tmw 
s'fduL  &P^^^^^ y««w  &  poteftatem  conceJfit% 

KHt'  Idem 

refertur  in      chofe  à  rcdirc  en  cette  allega 

fandcSlur 

h  vtde   la  Ville  de  Kome  ii  y 
J'^^'J"  appellée  Regia  ,  par  laquelle  Icj 


Ce  n'cft  pas  qu'il  n'y  ait  quel 
e  chofe  à  redire  en  cette  allega, 
tion.  Car  pofé  qu'à  la  naiffance  àm 
la  ville  de  Rome  il  v  euft  vne  Lollr 


4 

^.ù.parA.  Roys  eurent  pouuoir  du  peuple 
fhrafis  commandcr,toutesfois  on  tienS 
qu'elle  fut  abolie  fous  AugufteiJ 
«  de  forte  que  les  Empereurs  RoM 
mains  ne  pouuoient  pas  pretendrl 
le  droiél  de  gouucrner  en  confefl 
quencc  de  cette  Loy. 

Auffi  voyons-nous  par  le  fraî 
gment  de  lancienne  infcription: 

qm/j 


c  V.  adhnc 
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pour  Imflitution  du  Roy.  1 3  j 
îque  nous  a  conferuée  Gruterus^,  *  In  itjfcrù 
rrouuéc  à  Rome  in  Baftlicâ  Latera-  P^'""'^- 
îfw/; ,  qui  contient  vne  partie  des^,.  X4i. 
Facultezqui  furent  données  par 
e  Sénat  &  le  peuple  à  l'Empereur 
/efpafien,  conformément  à  cel- 
és qui  auoient  efté  accordées  à 
:<:\ugufte  ,  Tibère ,  &  autres ,  que 
r^xxt  Loy  Regia  n'eftoit  point  en 
/fage  du  temps  des  Empereurs , 
'{puisqu'il  cftoit  neccffaire  àcha- 
:un  d'eux  de  prendre  à  fa  promo- 
n  vn  nouueau  pouuoir ,  du  Se- 
at &  du  peuple;  &  que,  s'ilauoit 
ait  ou  ordonné  quelque  chofc 
ruparauant ,  il  luy  en  falloit  obte- 
ir  la  confirmation  :  car  cette  in- 
cription  porte  vne  claufe  cxprefle 
•  qui  le  donne  à  connoiftre  en  ces 
mots  :  Vtique  qu£cumque  ante  hanc 
legem  rogatam  acla  ,gefia  ,  décréta , 
imperata  ah  Imphaîore  Caifare  Ve- 
(pafimo  Aug,  iiijfu  mandatuue  em  a 
quoque  funt ,  ea  perinde  infta ,  ra- 
taquefint  y  ac  fi  populh  pUlnfue  iujfn 
■  actaeffent. 

F  7  Mais 


i 


'I! 


a  Theophi' 
Itu  ad  S'  C. 
de  ittre 
f}4t.  &C. 


h^ideft 
Princeps  ? 

Jîatem  im- 
ftrandi  à 
populo  tic- 
ctfit. 


X  3  4    Maximes  importantes 

Mais  toufiours  il  rcfulte ,  tan 
des  termes  de  cette  infcription 
que  des  paroles  de  l'Empereur  lu 
ftinian,  que  le  Prince  a  tiré  fa  puif 
fance  du  peuple ,  quand  mefmel 
Loy  Regia  auroit  eltc  en  vfage  d 
Ibn  temps.  Et  c'eft  ce  que  le  Para 
phrafte  ^  Grec  des  InlHtutes  ex 
plique  auffi  fort  nettement,  quan. 
demandant  ce  que  c  eft  que  le  Prin 
ce,  il  en  donne  ainfi  la  définition 
le  Vrince  eft  celuy  qui  a  receu  du  peu 
pie  le  pouuoir  de  commander,  ^  Tlii 

Orencores  que  les  Roys  tien 
nent  originairement  leur  puiffan 
cèdes  peuples,  ceneftpasàdin  )^ 
pour  cela  qu'ils  ne  la  tiennent  aufï 
immédiatement  de  Dieu  ;  car  IVr 
ne  contreuient  point,  de  n'empc* 
fchc  pas  l'autre.  Auiïi-toft  que  1< 
contrad; ,  par  lequel  le  peuple  fî 
démet  de  fon  pouuoir  entre  le: 
mains  du  Prince,  8c  le  Prince  pro- 
met de  faire  luftice  ,  &  de  prote- 

gei 
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pour  rmftitution  du  ^oy.  1^5 
gcr  le  peuple ,  eft  paflc ,  Dieu  le 
ratifie  &  l'approuue ,  èc  luy  don- 
'  ne  toute  la  force  neceflaire  pour 
cftre  exécuté  :  &  par  confequcnt 
le  Prince  tire  toute  fon  authorité 
de  cette  approbation  &  vertu  di- 
uinc  ,  qui  eft  comme  le  fceau  de 
cét  ade  fynallagmatiquc. 

Et  de  là  il  s'enfuit  que  ce  que 
l'Efcriture  dit  eft  véritable,  a  que 

.  1    •      n      r  •  ,  anima  ùo- 

toute  ame  doit  eltre  lujctte  aux  tejuttùtu 
Puiffanccs  plus  efleuces  :  pour-  f^f^iimïo. 
ce  qu'il  n'y  a  point  de  Puifl'ance  «  "^l^^ 
qui  ne  procède  de  Dieu  ,  &:c.  "  Non  eft 
Ce  qui  n  eft  pas  efcrit  feulement '"""^"f^- 
pour  les  Koys  &  Souuerams,  mais  Des,  &c. 
auffi  pour  les  Magiftrats ,  &  tou-  P'*»^-^^ 
tes  les  perfonncs  publiques  qui 
ont  authorité  légitime  pourgou- 
uerner  les  autres.  Et  par  ce  moyen 
il  eft  indubitable  que  tout  homme,  ^  .  ^ 
qui  relifte  a  ces  puiflances,  re-  fiTfotefu. 
fifte  à  Tordre,  à  l'eftabliflcment,  "  tt.Deiordu 
&  à  la  volonté- de  Dieu.  ""^^-'àH 
Qupy  qu'il  en  foit,  ileftcer-  c^Aafic 
tain  que  les  Roys  font  eftablis^;^;;^^'^^^ 

pouri>*f.c.i/ 
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a  ConfiitHt 
rtobii  Re- 
gem  ,  vt 
iudtcet  noSf 
JtcHt  eJr 
cAterA  ha- 
l/ent  nat to- 
ries.  z. 
Eeg.  c.  S. 
h  Et  er  'u\ 
tntu  nos 

nt  omnes 
gentes  :  Ù" 
ihdicabit 
nos  Rex 
nofter,  &c. 
c  Hoc  tnim 
tJtfaciat , 
non  ejl  verè 
jRex.  c.  4. 
de  iure  Re- 
gio  Htbr. 
theor.  14. 
f'97' 

ne  t.ad  Ca- 
pitul.  Ca- 
foli  M. 


13^    Maximes  importantes  1 
pour  rendre  la  luftice.  L'Efcritu-  n 
refainde  le  monftreen  quantité t 
d  endroits  :  &  la  demande  que  fiti 
le  peuple  d'Ifraèl  pour  auoir  vr 
Roy  eft  fondée  fur  cela.  Donnes-  3 
„  nous  vn  Roy,  »  dit- il  à  Samueîp 
afin  qu'il  nousiuge,  commer 
„  en  ont  les  autres  nations  de  U 
„  terre.  Et  plus  bas:  ^  Nousfc-J 
rons  comme  toutes  les  nations  li 
„  &  noftre  Roy  nous  iugera ,  Sec 
Surquoy  Schickhardus  fait  vne  ani 
j,  notation  bien  remarquable.  Ca; 
s*il  ne  le  fait  pas,  dit-il,  «  il  n  ef 
pas  véritablement  Roy.  Et  efe 
cette  remarque  fort  conforme 
ce  que  nous  lifons  en  Ifidore,  rap 
porté  aux  Capitulaires  dcLouys^ 
le  Pieux  Empereur ,  ^  lequel  de-:) 
finiffant  le  mot  de  Roy  dit ,  Rex 
reilè  agendo  vocatur  ;  fi  enim  pie 
&  iuflè ,  &  mifericordtter  agit ,  me- 
nt 0  Rex  appellatur:fi  Im  caruerit , 
non  Rexyfed  tyrannus  efl, 

Auffi  voit-on  par  les  Autheurs 
profanes  que  l'exemple  propoft 

pal 


pour  rmftitution  du  Koy,  157 
nar  le  peuple  d'Ifraël  à  Samuel,des 
oysqu  auoicntles  autres  nations 
Dour  leur  faire  iuftice,  eftoitbicn 
eritable. 

Hérodote  ^  nous  en  donne  vn  * 
c»xemple  fingulier  en  Dejoces ,  le-  " 
«r}uel  afpirant  à  la  Royauté  parmy 
<.es  Mcdes ,  où  il  y  auoit  vne  gran- 
de licence  de  tout  faire ,  s  aduifa, 
:omme  il  cftoitfage  &  bienintel- 
îigcnt ,  de  fe  prcfcntcr  à  eux  pour 
l'fîre  luge  de  leurs  différends ,  fça- 
I  i-hant  bien  que  Tinjuftice  eft  touf- 
/rours  odieufe.  En  effet  ,  il  leur 
endit  à  tous  fi  bonne  luftice ,  que 
.  .hacun  auoit  recours  à  luy,  &  de- 
:  eroit  volontiers  à  ce  qu  il  ordon- 
loit.  Mais  enfin  feignant  de  le 
affer  de  Tincommoditc  que  luy 
:aufoit  la  grande  afHuence  du  pe  u- 
)le  qui  Tabordoit,  il  leur  fît  enten- 
Ire  qu'il  ne  vouloir  plus  fe  méfier 
le  leurs  affaires,  &  qu'il  fe  vou- 
oit  retirer  ailleurs,  pouryviurc 
,  m  repos.  De  forte  que  le  vol ,  & 
:outes  les  violences  paffées  com- 

men- 


138    Maximes  importantes 
mencerent  à  eftre  exercées  pk 
que  iamais.  Sur  cela  les  Medt 
s'aflemblerent  pour  tenir  confe 
de  ce  qu  ils  auoient  à  faire.  Alo 
ilsrefolurent  de  faire  vnRoy  q 
leur  rendit  luftice  ;  &  comme  i! 
auoient  expérimente  celle  de  Di 
joces  ,  &  qu'ils  ne  trouuoie 
perfonne  plus  capable  delà  ren 
que  luy ,  &  de  leur  eftablir  d 
bonnes  Loix ,  ils  le  prièrent  d' 
ftre  leur  Roy. 

Et  c'eft  de  cet  eftabliflement- 
qu  entend  parler  Ciceron  en  c 
mots  :  ^  Mihi  quidem  non  apud  M 
dos  folum ,  yt  ait  Herodotus ,  fed  et 
iam  apud  majores  noftros  fruenda  ii 
ftitia  causa  vident  tir  oltm  benem 
rati  Reges  conftituti  ,  &c.  moi 
ftrant  par  ces  paroles ,  que  la  me 
me  raifon  auoit  eftc  caufe  aux  Ro 
mains  de  fe  foufmettre  au  com 
menccmcnt  à  des  Roys ,  pour  Icf 
quels  fut  faite  alors  la  prctendui 
Loy  Regia  dont  a  efté  parle,  fi  tani 
eft  qu'il  y  en  ait  eu  aucune  de  cet- 
te qualité»  Cor- 


3 1 
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pour  rinftitution  du  Roy.  1 3  p 
Cornel .  Nepos  rapporte  en  peu 
lie  mots  quafi  la  mefmc  chofc  de 
vliltiadcs  ^  parmy  les  Thraccs, A lafîn 
Hérodote  de  Dejoces  parmy 
Medes.  Nam  Cherfinefi  omnes 
'§s ,  quos  habitârat  amios,  perpe- 
m  obt  'wuerat  domimtionem ,  ty- 
tnnufque  fuerat  appellatusyfed  iuftus, 
Jon  erat  enim  vi  confecutm  yfed  fuo- 
wtn  voIuntatCy  eamque  potejfatem 
^mitateretinuerat,  Etccftce  qui 
rfait  encores  dire  à  luftin  t>,  par-  hiib.  9, 
^ntdcsLoixde  Lyciirgus  Legif- 
j.teur  des  Lacedemoniens  ;  Popu- 
'  m  in  obfequia  Principumy  Principes 
Jiuftttiam  pauperiorum  firmauit. 
Enfin  Polybe  nous  en  donne 
i  difcours  entier  dans  les  Re- 
^aeils  de  fon  Hiftoire ,  «  oii  il  en-  « 
igne  que  la  raifon  ayant  fait  co- 
noiftre  aux  hommes  ce  qui  cftoit 
on&mauuais,  iufte&  injufte, 
s  ont  embrafle  volontiers  le  par- 
'  de  la  bonté  &  de  la  luftice ,  fui- 
ant  lequel  ils  ont  defiré  viure  ;  Se 
our  s  y  maintenir  ils  ont  pris  des 

Roys 


ith. 
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Pf.  X. 


L»i;i 


140  Maximes  importantes  ÉÉ| 
Roys  capables  de  le  faire  par  le-^J 
bonne  conduite.  m 
Pour  toutes  ces  raifonsjcomiuj 
«  Ch.i.p.i.  nous  auons  dit  cy-deuant  «  qut 
première  cbofe  quondoiht  perjuat 
à  un  Roy ,  eft  qu'il  veuille  fe  rem 
intelligent  &  capable  de  bien  regneï 
nous  pouuons  kiy  dire  maintenj 
que  cette  intelligence  capa( 
doibt  eftrc  principalement  empl 
yce  pour  rendre  la  luftice. 

Dauid  en  aduertit  les  Royj 
quand  il  leur  dit  :  ^  Ef  nunc  Ke^ 
intelltgiteyerudimini  qui  iudicatis  té 
ranu  Et  Salomon  leur  en  doni 
l'exemple ,  lors  que  dés  Tentrée 
fon  règne ,  fur  les  offres  que  Di< 
^  luy  fit  de  luy  accorder  tout  ce  qi 
i  demanderoit ,  il  ne  le  pria  poii 
d* autre  chofe  que  de  luy  donn^ 
b  CordôcUe    c  yn  coeur  docilc  pour  bien  ii 
ZmM-  »gcr  fon  peuple,  &depouu 
carepoftt,    cognoiftrc  &  diftiugucr  le  bi 

tefeÙTr    »  '       qU  il  appc! 

bonum  &  incoutincnt  après,  /àgeffepourd, 
waium.  3  .jççYj^çy  tugemcnt. 


I 
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pour  tïnjlitution  du  Roy.  141 
Xenophon  leur  en  fait  ^  vne  *  Cyrofe^ 
elle  leçon  dans  Thiftoirc  aerca-  ?*/*^*.': 
^lequil  a  compolce  de  linltitu- 
m  de  fon  petit  Cyrus,  lequel 
^julant  demeurer  auec  Aflyages 
Ml  aycul  parmy  les  Medes,  de 
^landane  fa  merc  luy  ayant  de- 
mandé comment  il  pourroit  ap* 
rendre  la  juftice  en  ce  lieu  là,  veu 
fc  fes  Précepteurs  eftoient  en 
îffe ,  il  luy  refpondit  :  Qu'il  fça- 
>it  bien  défia  ce  que  c'eftoit  que 
p  faire  jufticc  ,  pource  que  fon 
récepteur  auantque  de  partir  de 
îrfc  ,  Tauoit  rendu  capable  de 
la ,  rayant  conftituc  inge  dVn 
Ifferent  qui  eftoit  furuenu  entre 
îux  enfans ,  dont  le  plus  grand, 
•ai  auoit  vne  robbe  courte,  a- 
^:Dit  dépoiiillé  le  petit  d'yne  rob- 
le  longue ,  &  l'auoit  reucftu  de 
ifienne,  dequoy  le  petit  s'eftant 
haint ,  voulant  rauoir  fa  robbe 
>ngue ,  Cyrus  iugea  ,  que  Te- 
i  hange  eftoit  jufte  ,  &  qu'il  eftoit 
lus  à  propos  de  lailTerla  robbe 

Ion- 


*Ch,i. 


141    }>îaxtnjes  importantes 
longue  au  grand  enfant,&  la  cour 
te  au  petit.  Mais  le  Précepteur  * 
Cyrus  le  traitta  rudement,  d'au 
fîmaliugé,  difant,  Que  s'ile 
efté  requis  de  décider  ce  qui  eft 
plus  propre  à  tous  les  deux  , 
fèntence  euft  efté  iuridique.  Maij 
eftant  qucftion  de  fçauoir  à  q 
appartenoit  la  robbe  ,  qu'il  de 
buoit  prendre  garde  quelle  pofle 
fion  eftoit  la  plus  jufte ,  ou  de  c 
luy  qui  auoit  pris  la  robbe  par  fo 
ce ,  ou  de  celuy  qui lauoit  faite op 
acheptée  pour  luy  3  concluant  paie 
cet  axiome  que  Tonne  peutaftei! 
repeter  à  vn  Roy ,  qu'il  faut  feule^ 
ment  eftimer  iufte  ce  qui  eft  légitime 
^  tenir  pour  force  &  violence  tout  c 
qui  eft  contraire  aux  Loix»  Car  c'cf 
vne  maxime  dont  defpent  toutt; 
la  Politique,  &  qui  fait  voir  qu'en- 
cores  que  cet  art  foit  l'art  des  arts 
comme  il  a  cftc  dit  au  commence- 
ment   de  ce  liure ,  à  caufc  de  ù 
noblefl'e  &  de  fon  importance  :3 
toutesfois  il  n  eft  point  tellement 

dif. 


] 
I 


pour  rinftitution  du  Koy»  14  j 
qu  il  nepuifle  eftre  ayfe- 
lent  &  en  peu  de  temps  appris 
vn  jeune  Roy ,  tel  que  le  pc- 
t  Cyrus. 

Auffi  noftre  Hiftoirenous  en- 
ignc  que  nos  Roys  rcndoient 

resfois  eux  mefmcsia juftice,^^'^.^^^' 
ans  en  leurs  Parlemens,  ou  pluf-  desafTaircf 
ft  en  leurs  Eftats ,  auec  les  Pairs    J'^^  j"* 
Grands  de  leur  Royaume.  Etfcd/i.dc 
s  lifons  encores  qu  ils  la  ren-  ^'^^  'S7t. 
oient  quclquesfoir  particulière-  a^^acrEl 
lient,  ainfi  que  du  Haillan  tef-  dit  de 
oi^ne  a  de  Louys  le  Debonnai- 
Roy  de  trance  &  Empereur ,  en  cétcn* 
ie(imt  dejliuréde  priCon  il  s'addon-  ^'^P"  » 
du  tout  a  la  Religion  ,  &aU  lu-  eebon 
ce  J  &  auoit  de  couftume  de  fe  feoir  preud'h,m 
où  fois  la  fepmame  publiquement  en  ^ijifJl'^ 
n  Palais  y  pour  oùir  les  plainies  &  MajTàiu, 
deanccs  de  Ces  fui  ht  s.  "'^'^ 
Ainfi lonuiUe  remarque  en  fbn  faifiitpar 
iiftoire,  ^  que  depuis  que  le  Roy  '^J' 
.Louys  euft  entendu  ce  bon  Cor-  racTs.Tt' 

délier  ^t*"tceiny 

bon  Cordt- 

r  ne  voulut  onques  demourer  auec  le  Roy,  pour  prière  (^f» 
tjuejle  jh'H  luyfity  o^hc  vnefeHkmrntt, id.  a, 


*Ch.p. 
43» 


1 


144    Maximes  importantes  'ÊÊÊÊ 
délier,  dont  il  a  eftc  parlé  cy-dc^^  ' 
uant ,  *  qui  prefchant  deuant  lu 
outre  mer  à  Yeres ,  luy  auoit  ta 
recommandé  de  faire  admintftr^ 
bonne  iuftice  &  droiture  dilige 
ment  à  fon  peuple  ;  //  n'oublia  pas  cê 
enfeignemcnt  y  arnçois  gouuerna  fo 
'Royaume  bien  &  loyaument  felo 
Dieu  i  &  toujours  voulut  iuftice  eftr 
faite  é*  aàrmuftree»  Car  de  couftti^<\\y 
»/e,dit-il,  après  ce  que  les  Sires  a. 
Neellesy  &  le  bon  Seigneur  de  Soif^ 
fonsy  &  moy ,  &  autres  de  fis  prou 
ches  y  auions  eftéà  la  Mejfe ,  ilfailloi. 
que  nous  aliffions  oir  les  pletz.  de  l 
porte  y  que  maintenant  on  appelle  k 
Requeftes  du  Valais  à  Paris,  Et  quan 
le  bon  Roy  efloit  au  matin  venu  d, 
lAouftier ,  il  nom  enuoyoit  quérir ,  é 
nous  demandoit  comment  tout  fe  por  j 
toit  y  &  s'ily  auoit  nul  quon  ne  peuj 
dejpecher  fans  luy.  Et  quant  il  y  e\ 
auoit  aucuns ,  nous  le  luy  diftons,  E 
alors  les  enuoyoit  quérir ,  &  leur  de 
mandoit:  à  quoy  il  tenoit  quils  na 
noient  agréable  l*  ogre  de  fes  gens:  à 

tan- 
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pour  tinftitution  du  Koy.  14  j 
moft  les  contentait ,      mettait  en 
ai/on  &  droiture  :  &  toufiours  de 
onne  coujimne  ainft  lefaifitt  le  fain^ 
mme  Roy.  Maintes/ois  aj  veu ,  que 
'  bon  faina ,  après  qu  il  auoit  oùy 
lejfeen  Ejle,  H  fe  allait  esbattre  au 
^  ois  de  Vicennes,  &  fefeoitau  pied 
>  'v«  cbefney  &  nous  faifoit  feoir  tous 
mpresluy  :  &  tous  ceux  qui  auoient 
i^aireà  luy  venaient  à  luj parler ^fam 
^'ue  aucun  Huifier  ne  autre  leur  don- 
<tji  etnpefi bernent.  Et  demandait 
iutement  de  fa  bouche ,  s'il  y  auoit 
M  qui  euft  partie.  Et  quant  il  en 
toit  aucuns ,  il  leur  difoit  :  AmjSy 
ifezi'Vous,  &an  vous  dtjliurera^^ 
vn  après  l'autre.  Puu  fouucntesfois 
ppelloit  Monfeigneur  Pierre  de  Fan- 
"ines,  &  Monfeigneur  Geffroy  de 
\îlete  y  é'  leur  difoit  :  Delmrez.- 
oy  ces  parties.  Et  quant  il  veait 
ulque  chofe  à  amender  en  la  parole 
ceux  qui  parlaient  pour  autruy , 
iy-mefme  tout gracieufement  de  fa 
ouche  les  reprenait. 
Et  s'il  eftoit  neceflaire  de  prou- 

G  uer 


Ï4C)    Maximes  importantes 
uericy  que  l'exercice  de  la  luflio 
appartenoit  autresfois  en  France 
après  les  Roys ,  aux  Cheualiers 
Seigneurs ,  de  Nobles  du  Royau 
me  ,  &  que  comme  les  Roys  fbn  . 
eftabl.s  de  Dieu  pour  rendre  L 
juftice  aux  peuples ,  ainfi  eftoien 
les  Seigneurs  particuliers  pourl; 
faire  eux-mefmes  à  leurs  fubjcts 
ceft  vne  cliofe  qui  ne  feroitpa: 
fore  difficile.  Mais  cette  obferua 
tion  ,  qui  mérite  bien  d  eftre  ef 
claircie  &  amplement  déduite  aikj 


m 


leurs ,  ne  pourroit  feruir  à  prefcm  M 
que  pour  en  tirer  confequcnce 
du  petit  au  grand  ,  &  pour  fairt  . 
voir  que  noftreEftatcft,  s'ilfauti., 
ainfi  dire ,  tout  lufticier.  Dont  iy- 
faut  inférer  que  nosRoys  font  ob-i 
ligcz  plus  particulièrement  que  Ica. 
autres  à  gouuerner  leurs  peuple!) 
auec  bonne  iuftice. 

Aufti  cfl:  ce  qu  enfeigne  Mef.i. 
Mon.  Ac  Cl.  de  Seyfl'el  *  parlant  particu--: 
J^'f""  licrement  de  la  France  en  ces  ter-i 
ch.  I  j.     mes  :  La  Iuftice  eft  le  {Im  digne  tre»\ 

for 
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pour  l'inflitution  du  Koy.    1 4-7 
h  de  ce  Rojatme  après  la,  Religion  , 
ar  lequel  iceluy  Royaume  eft  iUu- 
ke ,  honnoréy  conferué,  &  augmen- 
tfur  tous  autres.  Et  dautant  eft  plus 
nu  le  Prince  &  Monarque  de  l'en- 
'tenir  &  garder ,  qu'il  eft  efteu  & 
epute  par  la  diuine  Prouidence  à 
\  !tte  dignité  fi  grande  &  fi  honora- 
'c ,  principalement  pour  maintenir 
r  faire  luftice ,  qui  eft  le  vray  office 
is  Princes.  Parquoy  ne  pourvoit  fai^ 
?  chofe  plus  répugnante  à  ft)n  de- 
.  .  oir  cnuers  Dieu  &  fon  peuple,  que 

i^im^  la  violer ,  corrompre ,  &  empe- 
^Irer.  Et  fi  comme  les  officiers  qui 
^  T^nt  f)m  lîiy  (s'ils  n'exercent  leurs 
mffices  à  leur pouuotr  )  prennent  in^ 
suément  les  gages  ;  &  font  tenus 
i"'  rcflitution  en  bonne  confcience  :  & 
^  treillement  les  Prélats  qui  ne  s^ac- 
uittent  a  leur  charge.    Tout  ainfi 
^  à  croire  des  Princes  qui  ne  font 
dminiftrer  luftice  à  leur  pouuotr  ; 
ui  eft  vn  grand  poinêl ,  &  que  bien 
I   m  a  noter  quant  aDieu  &  à  con- 
wLÊfime  y  à  quoy  l'on  doit  auoir  le prin- 

G  2  cipal 


1 48  ^Uxhnes  importantes 
cipal  regard.  Mais  encores  quant  au 
monde ,  &  quant  au  bien  vniuer- 
fel  du  Royaume  &  à  leur  particu- 
lier y  ceftle  vra)  fouftenal  &  pilier^ 
de  Fauthorité  Roy  aile.  Car  par  h 
moyen  de  la  luftice ,  le  Prince  eft  obej 
far  tout  indifféremment  ;  là  ou  s'U 
nvfott  que  de  force  ,  fauldroit  a- 
noir  armée  par  tous  les  quartiers  du 
IRojaume,  Et  fine  pourroit  U  violen- 
ce auoir  tant  de  pouuoir  que  la  lu- 
ftice y  pour  tant  que  naturellement 
on  refifte  a  la  force  y  &  obéît- 0» 
bien  aifément  a  îuftice  y  ainfi  que  l'on 
a  veu  &  voit  on  tous  les  tours  par 
expérience  tant  en  ce  Royaume  qu'en 
autres. 

Et  peu  après  il  adjouftc  vnc 
cliofe ,  dont  il  eft  important  quva 
Roy  foit  aducrty ,  qui  eft  de  ne 
point  vfer  de  recommandations 
en  faueurde  perfonne,  quand  il 
eft  queftion  de  luftice,  auprès  de 
fcs  Officiers.  Au  furplus  y  dit-il 
<  chap.16.  j^c  ii^yj^    ^Qif    Prince  &  Monarque 

garder  fur  toutes  chofes ,  de  ne  porter 

au' 


pour  l'inftitiétion  duRoj,  149 
iUcune  partie  en  matière  de  lufiice 
mtr  affection  i  n'ajnour  qtiil  ai/la 
'uji  5  &  dene  recommander  iun  plus 
ji^^ue  l'autre ,  (jr  en  effet  de  ne  déclarer 
^tt^n  aucune  manière  fin  inclination 
Particulière  enuers  homme  viuant 
ouchunt  cela.  Car  fin  authorité  efl 
,  î  grande ,  &  la  vertu  des  honmics 
A  petite  5  qutl  eft  prefijue  impoffible , 
]ue  telles  recommandations  &  de- 
Parafions  d'affeâion  faites  par  le 
^\^?rince  ne  meuuent  les  opinions  des 
l'uges,  encores  qu  ils  fiient  gens  de 
ffien  :  &  le  Prince  protefte  en  ter^ 
nés  généraux  qu  tl  ne  veut  que  Ju^ 
Vue  y 

Apres  les  authoritez  prcccden-. 
?  :es  ,  &  vne  infinité  d'autres  fcm- 
^Dlables ,  qui  pcrfuadent  aifcment 
|jÉi  tout  le  monde ,  que  les  Roys 
y,«bnt  principalement  eftablis  pour 
r.faire  la  lufticc  ;  le  n  cftime  pas 
qu  il  foit  difficile  à  prouucr,  qu  ils 
Font    pareillement    tenus  aux 
-oix  ,  puifquc  ce  qui  n'eft  pas 
^conforme  aux  Loix  approuuées 

G  3  & 
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150    Maximes  importantes 
ôc  receues,  ne  peut  pafler  poux 
jufte. 

Le  plus  noble  modèle  des  droids 
d  vn  Roy  Chreftien  eft  fans  diffi- 
culté celuy  des  Roys  du  peuple 
dlfraèL  Aufli,  commeTona  veu 
cy  deuant ,  ceux  qui  veulent  flat- 
ter nos  Roys  en  tirent  confequen- 
ce  pour  leur  donner  vne  authorité 
exorbitante  &  fans  bornes ,  du 
droid  fauflèment  attribué  au  pre-» 
mier  Roy  de  ce  peuple  de  Dieu. 
C  eft  pourquoy  il  n'y  auroit  pas 
fâiiôn  de  fouftenir,  qu'en  d'au- 
tres chofes  ils  ne  feroient  pas  fem- 
blables  à  ces  anciens  Roys. 

Or  il  eft  bien  certain,  qu  enco- 
res  que  les  Roys  d'Ifraè'I  fuflcnt 
eftablis  pour  rendre  la  luftice, 
tout  ainfi  que  les  Rois  des  autres 
nations;  toutesfois  ils  eftoient 
fubjets;  comme  aulTi  le  gran 
Preftre,  aux  Loix  de  leurÈftat,' 
&  mefme  à  la  jufticequi  feren- 
doit  par  leur  Confeil  fouuerain ,  ^ 
ou  Sénat,  qu'ils  appelloient  le 

Sane- 
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mjf  pour  tinflitutïondu'Roy,  151 
m  îanedrim  :  ainfi  qu'en  Allemagne 
I  esdiffercns  des  Empereurs  font 
m  :crmincz  par  les  jugcmens  des 
^  Diètes,  fuiuant  la  Bulle  d'or  de 
j^  'j 'Empereur  Charles  IV.  &  com- 
■  iiie  en  France  ceux  d'entre  les 
t  'oloys  plaidans  par  leurs  Procu- 
eurs  Généraux,  &  les  particu- 
lers,  font  iugez  par  les  Parlemcns 
lu  Royaume. 

Il  fcroit  inutile  d'efplucHer  à 
'  )refent  par  le  menu  cette  cjucftion, 
source  que  Schichkardus  Ta  fuffi- 
amment  efclaircie  en  fon  Traiâ:é 
le  lure  Reçio  Eebr^orum  ^  ,  pafTant  ^  ^^f- 

me  en  cela  li  auant ,  que  ^^f,eo,6\ 
Ti'eftonne  qu  vn  Roy  ait  pu  eftre 
ujet  à  toutes  les  rigueurs  qu'il 
jotte  dans  fon  liure.  Et  d'autant 
|ue  par  ce  pafTage  du  Pfalmc  où 
Dauid  dit  à  Dieu ,  en  fe  confeffant  "*  '  * 
de  l'homicide  commis  en  laper- 
Tonne  d'Vrie,  TibiJôlipeccauiyC[i\cl- 
ques-vns  difent  que  Dauid  par- 
loit  ainfi  ,  à  caufe  qu'eftant  Rcy , 
il  ne  prctendoit  eftre  refponfable 

G  4  de 
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1 5  2,    Maximes  importantes 
de  foncrimc  qu  aDieu  fculjSchich 
kardus  Tintreprete  au  contraire 
faifant  parler  Daiiid  en  cette  for 
te ,  Si  Vrias  fuperuixijfety  vtique  pec 
eaffem  ttbt  é'  illt.  At  nunc  quando  illi 
Viortuus  eft ,  ttbï  foli  ego  confiteor 
quod  nunc  autem  peçcatum  tîbi  fol 
relinquatuY ,  nec  qu<&Yo  ab  aliis  re- 
mijfionem ,  quam  à  te folo. 

C'eft  vne  chofc  tyranniqiic  fe- 
aLifr.  Platon  *  de  dire  cjuVn  Prin- 

RefHbi.  ce  n'eft  pas  fiijet  aux  Loix.  E 
l'on  peut  encores  adjouflerà  cela 
la  pcnfée  de  ce  grand  Philofo- 
phe ,  que  la  République  eft  heureu- 
Je  en  laquelle  le  iVmce  eft  obeï  d'vn 
chacun ,  luj  obéit  a  la  loy ,  &  U 
Loy  eft  droite ,  regardant  au  biert 
public  ;  laquelle  doibt  pafTcr  pour 
vne  maxime  inuiolable  de  noftre 
Eftat,  puis  qu'elle  fe  trouue  au- 
thorifcc  par  la  bouche  dVn  des 
plus  célèbres  Chanceliers  de  Fran- 
ce Meffirc  François  Oliuier,  par- 
impr.  in  '  laut  ^  en  la  prcfcncc  du  Roy  HcH- 

Ainfi 


frV.au  Re- 
cueil de 
cliuers  nie- 
moires. 
&c.  fcr- 
uans  à 
l'Hiftoire 
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pour  Vinflitution  du  Roj.   i  ^  ^ 
Ainfi  Antiochus  a  eftc  loiié 
-  les  dcftcnccs  qu'il  fit  à  fcs  villes 
\c  luy  obeïr ,  s'il  ordonnoit  quel- 
que chofc  qui  fut  contraire  aux 
-^(^hy/iquidcontra  a  le^^es  fer  lite-  a 

'     fi^^  tanquam  ignaro  M'^^^gf- 
^yarerent.  ir»perator. 

r:    l»r  ^      n  Plutar- 

Ht  IJumpereurConltantin  vou-  ch^coUea, 
ut  que  tous  fcs  fucceffeurs  Empe- 
'  -eurs  fiffent  de  mcfmc ,  quand  il 
lit  ^iContra  'mrefcriptanonvaleanty  ht.  iXod. 
]uocumque  modo  fuerint  impetrata.  t^""^-"^^ 
luodentmpubitca  iura  prafiribunt  /firi^t/*' 
nagis  fequi  Indicés  debent. 

A  quoy  fcrhblcnt  conformes 
■  los  Ordonnances,  qui  dcffcndcnt 
î^^^iuux  luges  de  déférer  non  feule- 
"  imient  aux  Lettres  de  Cachet,  mais 
encore  à  toutes  celles  qui  font 
contraires  aux  Loix  eftablies  &  re- 
-çeuës,& aux  Déclarations  dcuë- 
;  ment  vérifiées. 

Et  à  ce  propos  i  cftime  remar- 
quable la  parole  du  deftundRoy 
|,  •  Louys XIII. lequel  eftantvniour 
l  ,  confcillc  par  quelqu  vn  d  enuoyer 

G  5  au 
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â  Injlit. 
tit.  ^0 
Tnodo  tefla- 
menta  in- 
ftrmantttr. 

vit.  Leg. 
^.C.de  te- 
ftamentii. 


1^4  Maximes  importantes 
au  Parlement  des  Lettres  de  Ca- 
chet fur  vne  affaire  d'importance  ;  3 
luy  fit  cette  rcfponfe  digne  d'vr^' 
Roy  qui  a  voulu  porter  le  nomdi>i 
luftc ,  Cela  ne  feruira  de  rien ,  c 
ils  ny  déféreront  pas. 

Il  ne  faut  pas  beaucoup  faire 
cas  de  la  prétention  de  quelqu 
Empereurs  Romains,  quand  po 
fe  faire  eftimer  grands  amateu 
de  la  luftice ,  ils  ont  voulu  jett 
dans  les  efprits  des  peuples  cett 
créance  ^  Qu^encore  qu'ils  ne 
fulTcnt  pas  fujets  aux  Loix ,  ils 
ne  lailfoicnt  pas  de  les  obferuer 
&  les  fuiure  :  Licet  legibm  foin-  * 
ti  Jtmtis ,  attamen  legibus  viuimu 
*  Car  cette  indépendance  qu'i 
ont  voulu  s  attribuer  eft  fonde 
furlaLoy  Jî^^M,que  nousauon, 
fait  voir  cy-dcuant  ^  eftre  faufTc  : 
ou  du  moins  que  fi  elle  a  eft 
quelquesfois ,  depuis  elle  a  eft . 
abolie,  &  quelle n'eftoit plus eî ^ 
vfage  du  temps  des  Empereur!!. 
Et  rinfcription  de  Gruterus ,  àor.o 

noue 
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pour  rinfl'itution  du  Roy.  1 5  ç 
nous  auons  parle,  donne  aiiffî  àco- 
gnoiflre  que  tous  les  droids  qui 
leurs  eftoient  accordez  par  le  Sé- 
nat &  par  le  peuple ,  eftoient  fpe- 
irifiez  dans  la  Loy  faite  entre  eux  y 
[carccft  ainfiqueftoit appelle  ce 
ontrafi:  :  )  dont  il  s  enfuit  qinis 
m  eftoient  pas  exempts  ny  au  dcf- 
.fus  des  Loix  lefquelles  n  eftoient 
i^as  exprimées  dans  ce  contrat, 
Se  mefme  qu'ils  n'eftoient  pas  ex- 
::2mpts  de  celles  qui  s  y  trou  noient 
-^énoncées,  fnion  par  conceffion 
ijJu  peuple,  &  non  pas  par  le 
u  "droiél:  de  leur  Couronne  Impe- 
•;riale.  C'eft  pourquoy  Ton  peut  di- 
re que  les  Empereurs  qui  ont  ad- 
.  uancc  ces  paroles  d'indépendance 
-des Loix,  fe  font  flattez  &  fe  font 
voulu  attribuer  vn  droiét  qu*ils 
n'auoient  pas, 
■il  II  cft  aifé  à  voir  que  les  Empe- 
I  reurs  Theodofe  &Valentinien  n'e- 
L.  fioient  pas  dans  ce  mefme  fenti- 
WÈ^y  ment ,  quand  ils  difoient,  que 
^■9}  c'cftoit  vne  parole  digne  dVn 
■  Prin- 


*  Dt'gnd 
vox  eji  ma» 
jejlate  r*- 

gibui  all  'u 
gatnmfi 
Principem 
frofiteru 
xAde  'o  de 
aiicloritatg 
iuru  nojîrtt 
peniet  aU" 
£ioritét4.  Et 
rtHcra  ma- 
tM  Impcria 
efi^fubmit- 
tere  legibitâ 
fr'tncipH'. 
tum. 
Le^:.  4; 
Cod.  dcle- 
gib.  6c 
conflitut. 
Princi- 
pum,  &: 
ibi  GotliC- 
fred. 
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5> 
5> 


'*lUud  cet- 
te multo 

fltgAUtittAt 

Frincipem 
Itgibtu  fi- 
lutttm  non 

videri, 
V.  Go- 
thofr.  ad 
d.  l.  Cod. 
de  legib. 


it^6   'Maximes  importantes 
„ Prince,  d'aduoiicr  quil  cftoii 
„  fujet  aux  Loix  ;  fortifiant  auff 
toft  leur  penfée  par  ces  mots  qu 
font  dVnc  telle  confideration 
qu'on  ne  peut  ,  ce  me  femble 
en  dire  dauantage.    Tant  i 
cft  vray,  difent-ils ,  que  noftn 
authoritc  dépend  de  Tauthori 
,,tc  de  la  Loy.  Et  encores  in 
,5  continent  :  Et  dans  la  vérité 
„  c  eft  chofe  qui  eft  plus  grande  : 
vn  prince  de  foubmettre  au:] 
Loix  fa  principauté  que  n'el 
l'Empire  mefme. 
Ainfi  tout  l'aduantagc  qu 
l'on  peut  donner  à  vn  Prince 
c'eft  de  parler  de  luy  ,  fclon 
que  dit  Symmachus      auec  tai 
d  élégance  &  d'artifice  ,  qu'ei 

cores  qu'en  effet  il  ne  foit  pa^ 
„  exempt  ny  libre  de  l'obferua 
„  tion  des  Loix  ,  il  femble  poui 
yf  tant  en  apparence  qiu'il  n'y  foi 
„  pas  fujet. 

Ceux  qui  veulent  donner  par 
ticulicrcment  aux  Roysdc  Franc 


3> 
5> 
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pour  l'inftttuùon  du  Roy.  157 
vn  droid  fcmblable  à  ccluy  que  ces 
Empereurs  vouloicnt  s'attribuer, 
fe  feruent  quclquesfois  de  cette 
règle  ou  commun  Prouerbe  Fran- 
çois :  a  Ouï  veut  le  Roy  fi  veut  la  loy:  4  m.  a. 
comme  fi  cela  vouIoitdire,qucla  i-oifeien 
Loyneftrien  autre  chofe  que  laf"couaul 
volonté  du  Souuerain.  Mais  il  eft  micrcs.  ou 
bien  plus  naturel  de  l'entendre  de  ^^""f^ 

de  règles 

cette  lorte  que  Oui  veut  le  Roy  veut  tlu  Droia 
hkn  aufft  la  Loy  y  fuiuant  tout  ce^/-^'"'^* 
que  nous  auons  cy-dcuant  allègue 
d'Hérodote,  de  Ciceron,  de  Poly- 
be,  de  Cornélius  Nepos,  &  autres, 
ou  Ion  voit  clairement  qu'on  ne 
peut  pas  donner  vne  autre  inter- 
prétation à  cette  rcgle,puifque  par 
tous  les  lieux  de  ces  Autheurs,def- 
qucls  lauthorité  &  le  raifonne- 
ment  peut  eftre  aufli  bien  appli- 
que à  ce  qui  ei\  de  noftre  France,  * 
que  des  autres  Eftats,  il  paroift 
que  pas  vn  peuple  n'a  iamais  eu 
intention  de  fe  foufmettre  pure- 
ïT^cnt  &  fimplement,  &  fans  aucu- 
ne referue  ,  à  la  difcretion  d'vn 

G  7  Roy: 
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*  V.fcri. 
f  tores  vê- 
ler es  Hijio. 
ri  A  Franc. 

$00.  ad 
ann.  i  ZS5. 
collèges  à 
P.  Pithao 
éfFrancof. 
éditas  ann. 

159^ 
Ilo. 


158  Maximes  importantes 
Roy  :  mais  feulement  fous  condi- 
tion &  à  la  charge  que  le  Roy  gou-  . 
ucrneroit  fuiuant  la  difpofition  de , 
la  Loy  ;  qui  cft  vn  contrat  fynal-l 
lagmatique  ,  lequel  fe  forme  do 
deux  pièces  également  effentiel- 
les  ,  fçauoir  eft  ,  de  la  proportion  " 
qui  en  eft  faite  de  la  part  du  Roy.^ 
ou  du  peuple  dVne  part,  &  de  l'ac- 
ceptation libre  de  l'autre.  Dont  ili 
s'enfuit  que  le  Roy  n'cft  pointii 
maiftre  abfolu  de  cette  Loy,  pouuc 
la  deftruire  &  la  ruiner  quand  bon  c 
luy  femblc,puifquc  par  le  contrad 
le  peuple  n'eft  point  foufmis  à  luyj 
qu  a  condition  de  la  confcruer 
entretenir. 

Et  c  cft  dans  ce  fcns  que  vouloii 
parler  l'Abbe  Sugcr ,  quand  il  dith 
en  la  vie  du  Roy  Louys  le  Gros*,  c 
„  qu'il  cft  mal  feant  au  Roy  d'ou- 
„  trepaflcr  la  Loy,  veu  que  le  Roy 
„  &  la  Loy  ont  vne  mefme  autho-^ 
„  rite  de  commander  ;  Dedecet  Re^j 
gem  tranfgredi  legem ,  cum  &  Resc 
&  lex  eamdem  imper andï  excipiant 

maie^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  tinftitution  du  Koy,  159 
matefiatem.  Qui  cft,  à  mon  aduis, 
vne  penfce  fi  approchante  de  ce 
que  dit  noftre  règle  Françoife , 
que  l'on  pourroit  prétendre  vray- 
fcmblablcment  qu  elle  auroit  pri- 
fe  Ton  origine  de  ces  mots  Suger. 
Il  femble  donc  que  tout  ce  que 
.  Taîon  peut  tirer  de  cette  règle  à  l'ad- 
iuantage  du  Roy ,  c'eft  qu'il  peut 
faire  des  Loix ,  comme  ie  trouuc 
qu'elle  aefté  appliquée  à  cela  par 
vn  iudicieux  &  fçauant  perfonna- 
_jùjgc,  fuiuant  l'opinion  de  G.  Co- 
^  'quille  en  Ion  Inllit.au  Droit  Fran- 
çois ,     Que  rvn  des  principaux  J>f- 
droicis  de  la  Majefté  &  authorné du  i^'oyauté, 
Roj,  efi  défaire  Loix  &  Ordonnances  au  com- 
generales  pour  la  police  vniuerfelle  de 
fou  Royaume,  Mais  elles  ne  font 
pas  proprement  Loix  qu'elles 
n'ayenteitc  receucs  &  approuuées 
aucc  les  formes.  Car  il  adjoufte 
incontinent;  Les  Loix  &  Ordon- 
nances des  Roysy  doiuent  eftre  publiées 
&  vérifiées  en  Parlement ,  ou  autre 
<^our foumaine, félon  le fujet  de  l'af- 
faire : 


mence. 
ment. 
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i6o  Maximes  importantes 
faire:  autrement  les  fujets  n'en  fin 
liez.  Et  quand  la  Cour  adjoufte  à  la 
6te  de  publication,  que  ça  efié  de  Vex 
prés  commandement  du  Roj,  c'eji  vn 
marque  que  la  Cour  na  pas  trouu 
l'Edtà  raifinnahle, 

Louys  XI.  a  cfté  vn  de  nos  Roy 
qui  a  le  plus  afFcdc  d'eftre  eftim 
indépendant  &  moins  fujct  au 
Loix  de  fon  Royaume  :  comm 
en  effet  on  peut  dire  qu'il  n'en  : 
donne  que  trop  de  tefmoignageî 
mefme  pour  fon  honneur  :  &  c'eJ 
pourquoy  aufïî  Ton  dit  de  luy,^«' 
A  mis  les  Roy  s  hors  de  Page,  Toutes 
fois  nous  voyons  qu'à  la  fin  de  fe 
ioursjfoit  que  l'expérience  luy  eul 
donné  à  cognoiftre  qu*il  n'auoi 
pas  prudemment  fait  ,  /bit  qu: 
s'en  repentit ,  &  en  fentit  fa  con 
fcience  chargée ,  il  laiffa  à  fon  fil 
*  Ch.  j.  dans  le  Rozier  des  guerres    vn  i 

iiicc.p.ié' ^^Ç^"  particulière  pour  Tinduir 
non  feulement  à  faire  de  bonne 
Loix  ,  mais  cncores  à  les  bien  ob 
ferucr.  VngRojy  dit-il,  eftboné 
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pour  linflttution du  Roy.  i6i 
le  qui  en  fonRoyaume  ofte  la  maul- 
uaife  loy ,  pour  y  mettre  la  bonne,  & 
fe garde  de  rompre  la  Loy ,  qui  eftpro- 
^table  au  peuple  :  Car  le  peuple  obéît 
i'oujiours  au  bienfaifant.  Legr'tgneur 
&  fouuerain  bien,  que  vng  Roy  en  fin 
^oyaume  putffe  auoir ,  eji  obetjjance 
\\iefesSubgitz.y  car  plus  ne  demande 
Dieu  de  fes  créatures.  Par  obfiruation 
lie  la  Loy  les  Roy  s  &  les  Princes  font 
m  peuple ,  ce  qu'ils  doibuent  &  ce 
'^u'ils  fint  tenus  de  faire,  &  en  oflent 
e  qu'Us  font  tenus  de  oftcr. 
Et  incontinent  après  :  Quant  les 
s  '^^oys  ou  les  Princes  ne  ont  regard  à  la 
soy^  ils  oflent  au  peuple  ce  qu'ils  deuf 
ï  vntUffer,  &  ne  leur  baillent  pas  ce 
lutls  deujfcnt  auoir ,  &  en  cefaifant 
'  \  sfont  leur  peuple  ferf,  &  perdent  le 
\   om  de  Roy:  Car  nul  ne  doibt  efhe 
appelle  Roy ,  fors  celuy  qui  règne  & 
'  ^  'igneuriefur  les  frans ,  car  les  frans 
e  nature  ayment  leurs  fcigneurs  y 
nais  les  ferfs  naturellement  les  béent  y 
^omme  les  efclaues  leurs  7naiflrcs. 
''ng  Roy  régnant  en  droiéi  &  en  iu- 
;  fiice 


i6z    Maximes  importantes 
ftïce  eft  Roy  de  fin  peuple  ,  &  s  il  r 
gne  en  iniquité  &  violance ,  combii 
que  fes  Suhgitz^  le  tiennent  a  Roj 
toutesfois  leur  volunté  &  leur  court 

1^  ;  ge  s  encline  à  vn  autre.  Car  vng  Ri 

rejfmble  àvngrant  fleuue ,  duqà 
jjfent  petites  rïuier es  ^  &  petits  ru 
feaulxy  &  s'il  eft  doulx  &  net,  les  p- 

■  fit  es  riuieres  &  les  petits  rujfeaulx  J 

ront  nettes  &  doulces ,  &  s  il  eft  ru\  > 
&  falle,  elles  feront  rudes  &falles,  . 

Et  encores  tout  de  fuite:  Qua: 
le  Roy  vfe  de  fa  feigneurie  autreme: 
qu'il  ne  doit  y  enuie  croifl  fur  luy ,  p: 
laquelle  natftra  mensonge ,  &  apr 
hayne  ,  &  puis  injufttce ,  dont  natft: 

I  bataille ,  par  laquelle  périra  la  loy  < 

luftice,  &  ftfe perderont fes poffcffio' 
&  fin  dommatge.  Mais  quant  le  Ri 

i  j  :  vfe  de  fit  feigneurie, comme  il  doityVf 

rite  &  loyauté  croift  en  fin  Roy  au 
me  y  de  laquelle  viendra  tuftice  &  < 
mour  y  de  amour  gr ans  dons  &  feru 
ces ,  par  laquelle  la  Loy  fera  mainte 
nue  &  gardée  &  défendue ,  &  viw 
fin  peuple  en  paix  &  vnion^  &  fi  fi* 


ceft  Royau- 
me.p.54. 


four  l'inftiîution  du  Roy,  1 6*  5 
^accreu.  Tout  ce  vieux  langage  ma 
fcmblc  fi  nerueux ,  fi  graue ,  &  fi 
Royal ,  que  ic  n  en  ay  voulu  rien 
retrancher. 

Mais  pluftofl:  i  adjoufteray  en- 
corcs  volontiers  vn  enfeignement 
ai  approche  du  précèdent,  lequel 
il  couche  peu  après  «  en  ces  ter-  '^^^J*^* 
mes.  Le  gouuernement  du  Royaulme  bien  eom. 
iotht  ejlre  ferme  &  ajfts  fur  trois  pli-  "'""^ 
'ter  s. 

Le  premier  efl  Juflice ,  qui  doiht 
"iflre  fermée  fi  efl ablement  dedans  le 
'i^aur  ^  du  Roy ,  quùl  dotbt  a  vn  cha-  ^  ^"fi'^*"* 
^■un  rendre  fon  droi^ ,  &  ne  emploier  '^p^feTul 
4  destrene  k  fenefire,  Salomon  àit  volume 
Que  jufte  Roy  n'aura  ja  me-  "  '^.^''''7  . 
/chance,  c  bucndi.  in^ 

Le  fécond  pillier  efl  reuerence ,  ^t^i^'^'p^f^' 
ioit  eftre  au  peuple  y  iouxte  le  Apoftre,  c.i9.  v.'^, 
']ui  dit ,  ^  Honorez  vouftrc  Sci-  i^-^*^- 
'^^neur.  c' efl  la  feule  chofe  au  mon-  pj^,[^^' 

qui pourfuit  les  mérites  de  Foy, 
juitous  facrtfices  furmonte. 

Le  tiers  pillier  efl  amour  ,  qui  doit 
^flre  en  l'vn  &  en  l'autre  :  car  le  Roy 

doit 
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1^4    Maximes  importantes 
doit  amer  [es  Subgitz.  de  grand  cuef 
&  de  clerefoyy  &  veiller  tour  &  nu: 
éiu  profit  commun  du  Rojaulme , 
de  tous  fes  Subgitz,  :  Auffi  doiuent-s 
amer  leur  Roy  de  droit  cueur  &  - 
vraje  intenciony  &  luy  donner  conjx 
dirajde  à  maintenir  fin  eftat  &  / 
^ygnorie.  On  dit,  Ccliiy  cfl  bo 
„  Cheualicr  &  amy  de  Dieu ,  c] 
ayme  loyaulment  celuy  qui  n- 
„  gne  par  raudoritc  de  luy. 

Meflîrc  Claude  de  Seyflel  pc 
lant  particulièrement  des  Roys  : 
France,  dit  ouuertement  eni 
Monarchie      adreflee  au  R' 
François  I.  qui  n*y  trouua  rieD 
redire  ,  que  l'authoritc  &  puifla 
ce  Royale  eft  réglée  &  refren 
par  trois  freins  principaux  ;  c'cf: 
fçauoir  par  la  Religion ,  la  luflic. 
&  la  Police,  qui  font  les  Ordo* 
nanccs  faites  par  les  Roys  mcfm(. 
&  approuuces  par  les  peuples. 
»  chap.iz.  il  monftrede  plus,*  que  cette  m- 
deration  &  refrenation  de  la  puijfa- 
ce  abfolne  des  Rojs  eft  a  leur  grat, 

h(r 


*  Part.  r. 
ch. 8.  & 
fuiuâns. 
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pour  rinftitutîcn  du  TLoy. 
\mneur  &  profit.  Car ,  dit- il ,  elle 
ùn  efi  pas  pour  ce  moindre  ,  ttiais 
Sautant  eftpltis  digne^quelle  eft  mieux 
^'veiglee.  Et  fi  elle  eftoit  plus  ample 

Mfoluéi  elle  en  feroït  pire  &  plus  im^ 
parfaite  :  tout  ainfi  que  la  puijfance  de 
nefi  point  iugée  moindre  pour 
tutant  qu  tl  ne  peut  pécher  ne  mal 
:aire ,  ams  en  eft  dautant  plus  par  fat- 
Ye.  Et  font  les  Roy  s  beaucoup  plus  k 
Uiier  &  prifer,  de  ce  qu'ils  veulent  en 
grande  authorite  &  puijfance  eftre 
"iùjetsà  leurs  propres  LotXy  &  viure 
(Ion  icelles ,  que  s'ils  pouuoient  à  leur 
folontevfer  de  puifiance  abfolué.  Et  fi 
^iait  cette  leur  bonté  &  tolérance  que 
\?ur  authorité Monarchique  eft ant  re- 
liée par  les  moyens  que  deffiis ,  parti- 
npe  aucunement  de  l'Ari/locratique 
mi  la  rend  plus  accomplie  &  abfou- 
tie  y  ir  encore  s  plus  ferme  &  perdu- 
"able. 

Et  ailleurs  il  adjouftc     ces  *mo. 
Tîots.  Touchant  les  trois  freins  dont 
''ay  parle  cy-dejfus ,  par  lefquels  la  ^h!l 
^^uijfance  ahfoluë  du  Vrince  &  Mo- 

nar- 


V  
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1 66  Maximes  importantes 
narque  (laquelle  eft  appellée  tj/ram^- 
que  quand  l'on  en  vfe  contre  raifo\ 
eft  refrénée  &  réduite  à  ciuïlité  : 
par  atnfi eft  réputée  lufte  &  tolerah^ 
&  Ariftocratique:  le  dis  derechtefq? 
le  Roy  fie  peut  faire  chofè  plus  agre- 
hle  à  Dieu  y  plus  plaifante  &plus  pro- 
fitable à  fes  SubjetSy  ne  plus  honnor* 
ble  &  loUable  à  iuj  mefme ,  que  d'e- 
tretenir  lefdites  trois  chofes ,  par  li- 
quelles  il  acquiert  nom  de  bon  Rojy  ^ 
Très-  Cbreftteny  de  Perc  du  peuple  y  ? 
Bien-apnéy  &tous  autres  tiltres  qi 
peut  acquérir  vn  vaillant  &  gloriec 
Prince.  Et  par  le  contraire  dés  qutli 
defuoje  defdits  trois  limites ,  &  ve' 
vfirde  volonté  de  for  donnée  y  il  eft 
nu  &  réputé mauuais  tyran ,  &  cri 
&  intolcrablcy  dont  il  acquiert  la  Im 
ne  de  Dieu  &  de  fes  Subjets, 
Et  encorcs  en  vn  autre  cndrc 
*chap.i7.  il  donne  Icsaduis  qui  fuiucn: 
Le  Roj  &  Monarque  cognoiffant  qt 
par  le  moyen  des  Loix  &  Or^onnar 
ces ,  &  loUables  couftumes  de  Frarrti 
concernans  la  Police ,  le  Royaume  i 
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4  II  a  cHé 
remarqué 


pour  ïinftîtutton  du  Roj,  1 6y 
muenu  à  telle  gloire ,  grandeur  & 
mïffance  que  l'on  voidy  &  fe  conferuc 
entretient  en  faix  ,  frofperité & 
\reputation  :  les  doiht  garder  &  faire 
^^feruer  le  plus  qttil  peut  ^  attendu 
mefmement  qu'il  efl  aftraintpar  le  fer- 
ment qiCtl  fait  a  fon  Couronnement 
me  ce  faire,  Par  quoi  faifant  le       que  dans  la 
Atraire^  ojfence  Dieu ,  &  blejfe  fa  con-  f^^^'^j^^ 
fcience,&  fi  acquiert  la  haine  &  mal-  chapitre 
ivetlUnce  de  fon  peuple:,  &  outre  ce  af-  seau- 
foibltt  fa  force,  &  par  confequent  di-  forLu. 
ninuéfî  gloire  &  fa  renommée,      J^î^e  de 
'  II  fcmble  que  du  Haillan  ^  ait 
ulu  fiiiure  les  pcnfées  de  McfT.  fuiuant'le- 
riCl.dc  Seyflel,  quand  il  a  dit:  Qu'en-  "^"'^  °" 

r^n       i    ^  —  trouucque 

\'ores  que  lEjtat  de  France  fott  v«^ieRoyPh,- 
flonarchie  /fi  eft-ce  que  par  l'iriftitu-  ''PP"^- 
m  d' vne  infinité  de  belles  chofes  po- 
ptiques ,  qui  la  rendent florijfante ,  il q"'  a  efté  ' 
femble  quelle  foit  compofée  de  freJ^^i^/^r 
.  façons  de gouuernetnent  :  c'efi  a  f  a- Permets 
yoir  de  la  Monarchie,  qui  e(î  d'vn  :  de  ^^^'""ï^'- 
-  Arij.ocratieyqm  efi  le goutternement  b  Liu.j.  de 
f^sperfonnapes  nau€s  &  fam.  choi-  ^'eftatdes 

kc/<vv*...  •        if      a-  -  affaires  de 

p  crreceus  au  maniement  des  ajfat-  France  p.j. 

res; 


w   
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1^8    Maximes  importantes 

&  de  la  Démocratie,  c*ejl  à  dt 


res 


P.  17. 


du  gouuernement  populaire.  Premh 
rement  il  a  le  Roy ,  qui  eft  le  Monok 
que  aymé,  reuere,  craint  &  oheï; 
bien  quil  ait  toute  putjfance  &  a* 
thorité  de  commander  ,  &  faire  ?  ;j 
quil  veut ,  fi  eft- ce  que  cette  gram 
&  fouueraine  liberté  eft  réglée ,  Itm 
tée,  &  bridée  par  bonnes  lojs  &0  ^ 
donnances,  &  par  la  multitude  &  ù>^ 
uerfité  des  officiers  qui  font  tant  pn 
de  fa  perfinne ,  queftablis  en  diua 
lieux  de  fon  Royaume  :  ne  luy  efta^] 
tout  permis ,  ains  feulement  ce  qui 
tufte  &  raifonnable ,  &  prefcrtt  p' 
les  Ordonnances,  &  par  Paduis  de  f 
Confeil.  St  bien  qu'a  peine pourroie^y 
les  Roy  s  faire  chofe  trop  violente ,  ;' 
à  trop  grand  préjudice  de  leurs  Su- 
jets :  pour  ce  qtitls  ont  autour  d'eu\ 
plufteurs  Princes  ,  &  autres  illuftr 
perfonnages ,  qui  feruent  comme  i 
haches  y  qui  retranchent  de  leur  volot 
té  ce  qui  eft  fuperflu  &  redondant  r 
préjudice  du  public.  Et  peu  apreî 
f  De  là  aduient  que  nos  Rojs  aya\ 

Ut 
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pour  rinjUtutton  du  Roy.  j  ^Tp 
UurpuîJfAnce  limitée  .font  beaucoup 
plus  aymez,y  bomwrez  &  redoutez,  de 
Uurpetiple,  que  ceux  defqtiels  le  pou^ 
etr  eft  débordé  fans  aucune  modéra- 
tion ne  règle. 

Et  fuiuant  cela  encorcs  Machia- 
iuel,  duquel  les  plus  dangereufcs 
unaximes  font  moins  mauuaifes 
que  celles  dont  les  Dodcurs  Ma- 
ariniftcs  font  à  prcfent  leçon  ,  & 
'lequel  auffi  quclquesfois  en  a  de 
bonnes  ,  voulant  monftrer  que 
iquand  les  Princes  obferuent  eux- ""^^  'JP^^- 
.mcfmes  les  Loix  de  leurs  Eftats^^ri^' 
»lcs  peuples  viuent  en  plus  grand  ^^^«cmw/ 
,:ircpos&  fcurctc;  il  fc  fcrt  pour 
.^lexemple  des  Roys  de  Francefqu  il 
.monltre  ^  eftre  obligez  aux  Loix:  'f^'B^r.f. 
Pour  exemple,  dit-il  ,  eft  Iz^^^^J^J!, 
tvoyaume  de  France ,  lequel  ne  infinité 
-  Jcnieureafleurc  pour  autre  cho-  ''-«2'*"'^* 
fe  qu  à  caufe  que  les  Roys  y  font  <^  IZ^fendc 
obligez  a  vne  infinité  de  Loix 

3ufetrouue  lafeureté  de  toyxs<^t:^^U 
les  peuples*  ce  Lib.i.  de 

Apres  tous  ces  raifonnemens, 

H  Une 


170    Maximes  importantes 
il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  Mon- 
f,eurderybrac,quifutvndesplus  J 
façesMagiftratsÔ^Confeillersd  E-  d 
ftatqui  ait  efté  en  France,  &  des  i 
plus  affcdionnez  &  ialoux  de  1  au- 
thoritédenosRoys,  a  dit  en  Ton 
onadr   Quadrain  -  ces  mots  ,  qui  pour  e- 
:T     ftre  vulgaires  n'en  font  pas  moins 
à  eftimer,&  qui  doiuent  eftre  bien« 
inculquez  dans  Icfprit  d'vn  ieunC4j 

Souuerain:  .f 
k  hay  ces  mots  :  De  putjfance  ab^ 
folucyOe  plein  pouuoiude  propre  moti-ni 
uement  :  Aux  fm^s  Décrets  ils  or^té 
premièrement ,  ?uis  à  nos  Lotx  ,  lad 
putjfance  toUu'é.  *■ 

Du  Confeildu  Roy,&  de  rauîhûâ 
ritédefesMinifires. 

C  H  A  p.    VI.  % 

NOus  trouuonsdans  vn  petit! 
Recueil  ^  de  pièces ,  impri- j 
cuciidc  xnéen  1568.  vne  Requefte  prc-t 
toutes  les  {entec 

tto,abl=.  aducnués ,  &c.  depuU  I»« .  Oaobx.  iur<i«^ 
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pour  l'mftitution  du  Roj.  i  j  i 
itée  au  Roy  Charles  I X.  fous  le 
>m  de  fcs  fujcts,qui  porte  à  mon 
^  luis  vnc  interprétation  impor- 
iante&  confiderable  de  ce  quon 
jlit  communément  que  le  Roy  eft 
wufiour s  mineur.  Voicy  les  termes 
mfqueJs  elle  eft  couchée.  »  Ce  que  p-  7  ^. 
j$s  anciens  nous  ont  Uijéé*  fait  en^ 
tndrcy  quand  ils  ont  dit  y  Que  le 
Aoy  eft  toujours  mineur,  neft  pas 
our  4  tous  coups  contreuemr  à  fes 
^ontra^s    proweffes  y  comme  l'ont 
^iter prête  leurs  fuccejfeurs  mal  ad- 
ifez. ,  mats  pour  l'aduertir ,  qu'il  ne 
voîbt  rien  adminiftrer  fans  bon  &  le- 
\itime  confeil:  Ce  qui  eft  conformç  à 
\  ultre  Loy  inuiolabltmenf  gardee^par 
iquelle  le  Koy  ne  peut  aliéner  pour 
inq  fols  de  fou  Domaine ,  qm  font 
ojites  xhçfis  ordonnées  four  les  mi- 
eurs. 

C'^fi  pourquoy  vnc  des  prin- 
ipales  chofes  qu'on  doit  recom- 
mander de  bonne  heure  à  vn  Roy, 
fi  y  comme  dit  Seyflel ,  ^  qu'il  ne  h  Mon.Pr 
-  #  mune  chofè  par  volonté  de  for-  p^^^-  ^- 
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IX. 


Il' 


lyz    Maximes  importantes 
donnée  m  fouhdam.ams  en  toutes  fes 
avions ,  mefmement  concernant  CE- 
fiât ,  vfe  de  confed ,  atnfi  qu'ont  fait 
îom  les  plus  fages  Vr  'mces  du  mondt 
en  toutes  chofes  d' importancey  &c. 
Vng  Roy  ,  dit  Louys  X I.  en  for 
4  Ch.  3 .  Rozier  des  guerres  ^  doit  touftour: 
par.  de  lu-      ^  faire  par  confcil ,  &  par  bon 
ne  &  meure  délibération:  Car  de  tam 
que  fa  puijfance  e/l  plus  grande ,  rf. 
tant  efl  plus  périlleux  pour  luy  &pou\ 
fin  Royauhne ,  de  erifuiuirjes  volun 
tez^fans  confeiL  ^  ^ 

Ceftplusgrant  chofe^  continue 
t'il,  defauoir  feigneurier  fa  rolunt 
que  de  feigneurier  le  monde  de  Orien 
en  Décidant > 

Philippes  de  Comines  appuy 
dVn  pareil  fentiment  celuy  di 
mefme  Roy  fon  Maiftre ,  difant 
Que  c*efl  grand  faute  à  vn  Frinc 
deftimerplus  fon  opinion  que  de  plu 
fleurs  :  &  que  cela  leur  donne  aucu 
nesfois  de  grandes  douleurs  &perteri 
qui  ne  fe peuuent  recouurer. 

Or  le  Confeil  d' vn  Prince  doi 

cftr 


ch.  9. 
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pour  tinftttution  du  Roy.  175 
cftre  compofé  de  plufieurs ,  fui- 
uant  laduis  du  mefme  Authciir, 
qui  adjoufte  ces  mots  :  ^  il eftbien 
necejfaire  a  vn  Prince  d'auoir  plu- 
fieurs ^(rens  à  fin  Confiil:  car  les  plus 
fitges  errent  aucune  s  fois ,  &  très  fiu^ 
uent ,  ou  pour  eftre  pajftonnez.  aux 
matières  dequoy  l'on  par  le  >  ou  par  a- 
mour ,  ou  par  haine ,  ou  pour  vouloir 
dire  l'oppofite  d'vn  aultre:& aucunes* 
fois  par  la  dtfpofition  des  perfonnesycar 
m  ne  doibt  point  tenir  pour  confeil  ce 
qui  fe  fait  après  difier.  Aucuns  pour- 
rotent  dire  quegensfaifans  aucunes  de 
ces  fautes  ne  debur  oient  eftre  au  Con- 
feil d'vn  Prince.  A  quoyfiut  rejpondre 
que  nous  fommes  tous  hommes^  &  qui 
les  voudroit  chercher  tels  que  iarnais 
ne  fatllijfent  à  parler  fagement^ne  que 
iamais  sémeujfent  pliis  vne  fois  que 
taultre ,  il  les  fauldroit  chercher  au 
Ciel  :  car  on  ne  les  trouuèroit  pas  en- 
tre les  hommes  :  mais  en  recompenfe 
aujjly  il  y  aura  tel  au  Confeil,  qui  par- 
lera très- fagement  crtres-bien^  qui 
n'aura  accoufîuméd'ainfi  le  faire  fou- 

H  3  uent; 


"  Lîu.i; 
ch.i. 


F 
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*Prou.i. 
te  II. 


1 74  Maximes  importantes 
uent  ;  &  aujft  les  vns  radrejfent  le: 
aultres.  Qui  cft  ce  que  l'Efcriturc 
vcult  dire  :  *  Audiensfapiens  fapien- 
tiorerit^  &  intelltgens  gubernacuU 
pojft  débit. 

Le  mcfmc  Comines  nous  prou- 
lie  incontinent  cecy  par  vn  exem- 
ple ,  qui  n*eft  pas  ce  me  femble  i 
pafler  fous  filence,  delà  contradi- 
ction du  Seigneur  d'Hjmhercourt  À 
l'opinion  du  Seigrteur  du  Contaj ,  qui'j 
auoit  cftc  d'aduis  dans  vn  confeil 
du  Duc  de  Bourgogne,  défaire 
mourir  des  oftagcs  que  les  Lié- 
geois luy  auoient  baillez  en  peine 
capitale ,  s'ils  rompoient  vn  traitté 
fait  entre  eux.  Apres^  dit-il ,  en  fut 
demandé  à  Monfeigneur  d'Hymber- 
court  natif  d'auprès  d'Amiens  y  vn  des 
fins  fagcs  Cheualters ,  &  des  plus  en^ 
tendus  ,  (jue  ie  congnu  iamais  :  lequel 
dit  que  fon  opinion  efîoit  pour  mettre 
Dieu  de  fa  part  de  tous  points ,  & 
four  donner  à  congnotjire  à  tout  le 
monde  qutl  nefioit  cruel  ne  vindica- 
tif y  qu'il  deliurafi  tous  les  trois  cens 

ofia- 
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pour  Vinftïtution  du  Roy.  175 
jf^agcs ,  reu  encores  qu'ils  s'y  eftomt 
wwU  en  bonne  intention ,  &  ejperans 
que  U  paix  fe  tint  :  mais  quon  leur 
^  di(l  au  départir  ,  la  grâce  que  ledit 
Wuc  leur  faifoity  leur  priant  qu'ils 
•  tafchajfent  à  réduire  ce  peuple  en  bon^ 
ne  paix  :  &  au  cas  quil  n'y  voulujl 
.  entendre^  quau  moins  eux  recognoif- 
.  fans  la  bonté  quon  leur  faifoit ,  ne  fe 
troumffent  plus  en  guerre  contre  luj, 
ne  contre  leur  Euefque ,  qui  efloit  en 
.  fa  compaignie.  Cette  opinion  fut  te- 
:  nue  :  &  f cirent  les promejfes  dejfufdi- 
jtes  lefdits  oftages  y  en  les  dépurant, 
^Aujfi  leur  fut  du  que  fi  nul  d'euxfe 
declaroit  en  guerre^  &  fuffent  prinsy 
i  qu'il  leurcoufieroit  latefte  j  &  ainfi 
s'en  allèrent. 

Et  eft  à  remarquer  encores ,  ce 
'qui  fuit:  lime  femble  bon  dédire 
;  qu  après  que  ledit  Seigneur  de  Con- 
>  taj  euft  donné  cette  cruelle  femence 
contre  ces  pauures  oftages  (  comme 
[    auez.  ouy  )  dont  vne  partie  deux  s  y 
eftoient  mis  par  vraie  bonté ^  vn  e fiant 
(n  ce  Confeil  me  dift  en  l'oreille  : 

H  4  Votez.' 
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ii  . 


176  Maximes  importantes  à/ÊÊ 
5,  Voiez-vous  bten  cet  homme  f  com 

bien  quîl  foit  bien  vieil  y  fi  eft-il 
5,  fa  perfonne  bien  fain  :  mais  tofere^ 
bien  mettre  grand*  chofi,  qu'il  m 
5,  fera  point  Vif  dlmy  en  vn  an  :  é) 
y^ledy  pour  cette  terrible  opinion  qWt 
,,adUte.  'Et  ainfi  en  aduint:  cari 
nevefquit  gueres. 

Cela  eftantjil  faut  quVn  Princ< 
ait  foin  fur  toutes  chofcs  de  choi-, 
.  fir  pour  fon  Confcil des  pcrfonnal 
ges  fages,  bien  expérimentez,  &  r 
dcf-intereffez  ,  6c  faire  grande  rc«Mj. 
flexion  fur  l'aduis  dont  Lampri'v 
d  i  u  s  fa  i  fo  i  t  re  ilb  u  u  c  n  i  r  TE  m  pe  reu||i!-'rj 
"  circafi.  Seuerus     qu'vn  Eftat  eft  en  pire  \ 
condition  quand  les  MiniftreS; 
Fauorits  ,  &:  Confeillers  du  Prin-.. 
ce  font  mauuais,  que  quand  \M. 
Prince  Teft  luy-mefme.  Noîum  efï 
illud  pietati  tua  quod  in  Mario  Ma-  : 
ximo  legifii  y  meliorem  ejfe  Rempu-  s 
bitcam  &  prope  tutiorem  ,  in  quâ\^ 
Trinceps  malm  efï ,  ea  m  qua  funt  a- . 
mici  Frinctpis  m  ait:  fi  quidem  vnm  : 
malm  pot  eft  a  plurimis  bonis  corrigijX\ 

multt  a 


iScHeri. 
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four  l'injlitution  du  Roy,  lyy 
•fiulti  autem  tnali  non  poffunt  ah  v- 
Q  5  quamtds  bono ,  vlla  ratione  fu- 

Aiiflî  quand  le  Roy  Loiiys  X  L 
:xcommancie  à  fon  fils  dans  fon 
..^Lkloxicr  des  guerres ,  de  croire  fon 
onfcil ,  il  luy  remonftrc  en  mcf- 
e  temps  combien  eft  grande  l'im- 
)ortance  que  ce  Confcii  ibit  bien 
hoift.  Celui  y  dit- il  >  a  qui  a  bons  &  «ch. 
^oj/aulx  ConfeiUers,  6- les  croit  Jon  f^llf^^^; 
Xojuulme  &  fa  puipnce  croijfent  y 
f  'iomme  le  vergier  arrouzede  bonne 
xauë  :  b  Car  comme  le  vergier  par  fc-  h  Ttm. 
u  hereffey  &  faulte  de  edué  ne  peut 'i'*'''^^'' 
V  'ruaifier^awfile  Prince  ne  fon  Rojaul-  fiZZ^ 
ne  ne  peuucnt  fructifier ,  s  il  n'a  de  'ft  ficùt 
ms  &  lojaulx  ConfeiUters,  &qu'Ut'^ZfL, 

fSCroj/e.  Tyli.v^. 

Et  incontinent  il  adjoufle  :  Vng 
**tge  Roy  de  bon  entendement  amende 
noulty  &fait  bien  valloir fis  Confeil- 
iers. 

^  Ainfi  noflrc  Pn.  de  Comincs 
i:ait  dcfpendrc  la  réputation  d  vii 
Prince  du  choix  qu'il  fait  de  ceux: 

H  5  qu'il 
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lyg    Maximes  inifortantcs  ^ 
qu  il  tient  aiiprcs  de  luy  :  L*v«  des 
plus  grands  fens ,  àii-'û ,    que  fuifi 
5*      monftrer  vn  Seigneur  ,  ceft  de  sac-^ 
coïnter  &  approcher  de  luj  gens  ver- 
tueux &  honneftes  :  car  tl  fera  ^«,?|| 
a  r  opinion  des  gens ,  d'eftre  de  la  cori^^ 
dition  &  nature  de  ceux  qutltïendrày'^ 
les  plus  prochains  de  luy.  Or  il  n'y  i  ' 
point  de  perfonnes  qiw/  tienne  flm' 
prochains  de  luj  que  fes  Miniftres  % 
Officiers  qui  manient  fcs  pliiPF 
grandes  affaires. 

Noftrc  Hifloire  remarque  que."^ 
Charles  VIII.  qui  eltoit  ieune 
Roy,  &  facile  à  eflre  gouuerné;  j 
aymoit  plufi.curs  qu  il  admettoi' 
dans  fes  affaires  :  mais  pourtain'* 
fon  affcdion  n'cftoit  pas  fi  aueu- 
(rBnfon  gléc  qu'il  ne  les  quittaft,  quand  i' 
^''r.l^    recoçnoiffoit  en  eux  quelque  clioi. 
fc  de  vicieux.  Au  moins  du  1  m 
Ict  ^  nous  rapporte  quil  en  aèj 
uertifibit  fouuent  fes  fauoris,  leu^l 
difant ,  Qu //  les  auoit  choifis  &  a^ 
y ^-  moit  plus  que  les  autres^  pour  Copinim 
l'cdic.  de        ^uoit  qutls  fujfent  les  plus  bon  ^\ 


derniers 
jours  5c 
cntcrrc- 
iBcns  des 
Roy$  de 
Tranoe» 
p.i5 1.  <ic 
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poiiYrmflitutionduKoy.  lyp 
efiesy&c.  ne  craignoiten  eux  qii'vne 
iuitey  qu'ils  fe  latjjajfmt  entacher 
'auarice ,  en  eftuns  aifément  foUtà- 
z.  &  tentezyà  caufe  du  credtt  qu'ils 
nent  àlujf  ,  &  leur  feroit  facile 
'enir  de  liij  tout  ce  dont  ils  le  re- 
roient.  Mais  fi  après  il  remit  a 
û  cognoijfance  qutls  luy  euffent  fait 
immander  pour  leur  profit  chofein- 
^  ifte  &  mal ,  ils  perdrotent  fa  bonne 
irace  pour  iatnais  y  &ç,  Çesproposy 
lit- il,  7n  a  recité  plus  d'vne  fois  feu 
{leffire  Adrian  de  Montbrun  fieur 
SArcIms  y  quieftoit  l'vndesfauorits 
udit  Roj/y  duquel  la  prudenc<;  en  ieu- 
eJfenepeutaJfez.efireloida\  Car  il 
ignoîffoit  que  la  four  ce  de  vertu  ou  du 
ice  d'vn  Royaume  ou  Potentat  y  eft 
xn  la  maifon  du  Vrmce  fouuerain  ,  & 
"  ue  de  la  dejpend  la  projperité ou  ad- 
erfité  fienne .  Ammian  Marcellni  y 
ontiniië-t  il,  parlant  ^  de l' auarice  '  ^-«'^ 
ifatiable  des  Mimfires  des  Empereurs  ^' 
:onftance  &  lultan  l'Apoftat  ,  dit 
^  u*ils  furent  la  pépinière  de  tous  les 
fces  qui  inférèrent  la  Republique  de 

H  6  leur 


ni 
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i8o    Uaximes  importantes 
leur  temps  :  car  de  la  deftnefuree  eu-  ' 
pidité  defdits  Utnïftres  à  leur  exem- 
ple les  richejfes  furent prefque  par  tous  ' 
gouftees ,  appetées ,  &  honorées  fur 
toutes  chofes^  de  r abondance  defquel'\ 
les  les  luxe  &  fuperfluitede  toutes  de- 
Jpenfes  vindrent  &  pullulèrent  auec 
effrénée  licence  en  tous  eftatSy  fans  re*  . 
^JpeéldeUvraie  ejiïmation:  mefmer 
la  difciplme  milïtaïre  en  fuft  fi  4-  i 
uant  maculée ,  que  l'homme  de  guer-  ;  ; 
re  deuint  rapineur  &  cruel  contre  \^ 
lesfiens ,  foible  &  eftonné  contre  les 

ennemisy  &c. 

A  ce  propos  les  mauuais  trai- 
tenicns  que  nous  auons  efprou- 
ués  depuis  3  o.  ans  &  plus ,  fous  la  i 
conduite  de  deux  Minières  Car-  i 
dinaux ,  nous  obligent  d'entrer  VEu 
peu  en  la  quclHon,  fçauoir ,  s'il  cD:  3 
expédient ,  &  au  Roy ,  &  à  nousi 
qu'vn  Ecclefiaftique foit  à  ladue-» 
nir  employé  dans  le  Gouuerne- 
ment. 

Or  i'eftime  qu'il  eft  aflcz  facil* 
d'en  donner  bicn-toft  la  rcfoltt- i 

tiono 
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pour  Vinftittitïon  du  Roy,  1 8 1 
on  ,  piiifque  l'expcriencc ,  qui  cfl: 
bonne  maiftrcflc,  nous  cn- 
igne  que  ce  n'eft  pas  l'aduanta- 
,  maispluftoft  le  dommage  du 
x>y  &  de  (es  peuples. 
Quant  à  ce  qui  concerne  le  Roy, 
acun  ne  fçait  que  trop  iufqua 
uel  poinfl  rautlioritc  Royale  a 
)  fté  ufurpée  par  ces  Miniftrcs,  qui 
'ont  rien  laifle  à  leurs  Maiftres 
ue  le  feul  nom  de  Roy ,  or<lon- 
ans  de  toutes  les  grandes  afFai- 
s  du  Royaume ,  difpofans  des 
"inances  ,  &  diftribuans  les  Offi- 
?  es  ,  Charges  &  Bénéfices  à  qui  il 
Lzm  a  pieu.  Aulïi  a-t  on  veu  leurs 
[j^alais  pleins  de  Princes  &  de  Cor- 
Ions  bleus ,  en  mefme  temps  que 
aes  Maifbns  Royales  eftoientde- 
l'ertes ,  ou  feulement  remplies  de 
^Detits  Officiers,  qui  faifoient  bien 
cognoiftre  qu'ils  n'auoient  auec 
:'ux  que  l'image  de  la  Royauté,  la- 
quelle refidoit  en  effet  es  perfon- 

Îes  de  ces  Cardinaux. 
Et  après  cela,  ie  demanderois 
H  7  vo- 
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1 8  2  Maximes  importantes 
volontiers  fi  c'cftoit  aduantage  ; 
nos  Roys  d  auoir  de  tels  feruiteiir; 
auprès  d  eux ,  &  fi  ouurans  lc:u 
yeux ,  &  recognoiffans  le  tort  qu 
leur  eftoit  fait ,  ils  n'auoient  pa 
•  plus  de  fujet  de  fe  courroucer  con 
treces  vfurpatcurs  de  leur  gran., 
deur ,  que  de  fc  piquer  d'authorit 
pour  les  maintenir  dans  cet  cfta 
magnifique  &  Royal,  contre  ceu: 
qui  leur  confeilloient  de  les  abat 
tre  comme  des  vains  Coloflcs  qu 
faifoient  ombre  à  l'efclat  de  Icu 
Majeftez. 

Et  quant  à  ce  quieftdes  peu 
pies,  l'infradion  qui  a  efté  faite  d 
la  paix  aucc  lesEftrangers;rentrc 
tcnement  &  continuation  volo 
taire  de  la  guerre  qu'on  a  pu  plu- 
fieurs  fois  aifoupir  ;  les  vexatio 
&  volcries  infupportables  co 
mifes  par  les  foldats  ;  les  eftabli 
femcns  de  Chambres  de  luftic 
compofces  de  Commiflaires  ,  fan. 
vérification,  &  les  Affemblces  de 
luges  choifis  &  affedcz ,  afin  de 

pou- 
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pour  L  injtitiition  du  Roy.  183 
'poiiuoir  faire  mourir  pour  des 
crimes  légers  &  mcfmc  douteux  , 
les  pcrfonncs  qui  n'agreoicnt  pas , 
&que  Ton  iugeoit  pouuoir  nui- 
;  l'augmentation  excefïîuc  des 
ailles  Icuées  à  main  armée  par 
des  Fuzelicrs  &gens  de  guerre  > 
fuiuant  les  ordrçs  des  Intendans 
delufticc  5  qui  ont  efté  les  mini- 
ftrcs  d'iniquité ,  dont  ces  Fauoris , 
&les  Partifansfe  font  feruis,  en 
leur  faifant  part  du  butin  ;  les  in- 
ucntions  inceflamment  renouucl- 
lées  dVne  infinité  de  maltotcs  qui 
ont  ruïnc  &  mis  à  Taumofiic  les 
peuples;  les defpenfèsimmenfes, 
^  les  magnificences  de  ces  Car- 
dinaux  plus  grandes  que  celles  de 
nos  Roy  s ,  le/quelles  ont  efté  à  t  oti- 
tes gens  de  quelque  eftat  quils  feuf- 
fent  à  plus  grand'  dejplai/knce  &  ab^ 
omination ,  que  celles  des  Cardi- 
naux de  Tluiry  &  de  Saluées ,  qui 
vindrent  à  Paris  en  grands  pompes  & 
ejîats  en  1598.  ainfi  que  Meffirc 
lean  luuenal  des  Yrfins  Archeuef- 

quc 
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184    Maximes  importantes 
que  de  Rheinis  le  tefmoignc  er 
*EnrHl-  fon  Hiftoire  :  ^  rcnlcuemcnt  d' 
^f'^'^^   la  plufpart  des  Finances  du  Ro 
vi.p.i7i.  pourlatistaircacesdeipenles  ex 
^\o^d-    o^^i^^^^cs,  de  autres  femblable 
16 14."    que  ces  Cardinaux  ont  faites  pou 
s'agrandir  en  biens  Se  dignitez  m 
&  cjuelquesfois  pour  des  fimplel 
plaîfirsde  Comédies,  machines  d 
Théâtres ,  jeux ,  feftins ,  &  autre 
diuertiflemens  indignes  de  leu 
profefTion  ,  par  lefquellcs  volerie 
le  Roy  mefme  a  eftc  réduit  en  e 
ftatdenepouuoirplus  viure  qu^ 
par  artifice,  comme  les  malade 
qui  font  abandonnez  aux  Empiri 
ques;  les  oppofitions  violente 
que  l'on  a  faites  à  la  luftice,  quan( 
elle  a  voulu  apporter  remède  . 
tous  ces  maux,  par  les  enleuemcn  ; 
ôc  emprifbnnemens  des  plus  equi 
tables  &  plus  généreux  Magi- 
firats ,  fuppreffions  de  leurs  Offi- 
ces, &  interdidions  de  leurs  per- 
sonnes, &  mefme  des  Cours  Sou- 
ueraincs toutes  entières;  lacon- 

ju- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pi      peur  rtnflitution  du  Roy.  1 8  $ 
ijuration  qui  a  cfté  braflcc  pour 
^ruiner  Paris,      priucrlc  Roy  de 
jce  riche  &  prccieux  fleuron  de 
fa  Couronne  qui  vaut  fcul  vn 
îRoyaumcqucla  plufpart  de  nos 
Roys  ont  tcnuchcr  comme  la  pru- 
nelle de  leur  œil,  &:  que  le  Roy 
Henry  le  Grand  propofoit  aux 
AmbafTadcurs  des  Princes  eftran- 
ijers  comme  vn  héritage  fans  pa- 
reil, pour  leur  faire  cognoiftrc 
^jue  leurs  Maiftrcs  n'eftoient  au- 
tres de  luy  que  des  Roytclcts, 
i'il  faut  ainfi  dire,  des  Seigneurs 
le  villages,  le  blocus  qui  a  eftc 
.-nisdc  gayetc  de  coeur  à  cettegran- 
^  je  Ville  pour  la  fai  re  périr  &  con- 
sommer d'elle-mefme ,  fous  pre- 
•.extecjuclîe  eftoittrop  puiffante 
30ur  fe  laiffer  opprimer  fans  refi- 
^ance  ;  les  fiegcs  de  Bordeaux  & 
i'Aix    formez  pour  des  caufes 
egeres,     afin  de  maintenir  des 
Gouucrneurs  qui  tyrannifoient 
^es  Parlcmens  &  les  peuples  j  en- 
fin la  guerre  ciuile  excitée,  con- 
duite 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


j26    Maximes  importantes 
duite  &  entreteniië  de  toutes  par 
dVne  manière  barbare,  &  qui  i 
seftoit  iamais  vcuë  en  France; 
pour  fatisfaire  feulement  à  d 
vengeances,  des  partions,  ôc  d 
interefts  fecrets&  inconnus,  co 
trc  des  peuples  cjui  n'ont  que  fai' 
de  toutes  ces  querelles  &  intri; 
gucs  de  Cour,  qui  ne  refpire 
que  le  repos  &  la  paix  ,  qui  prie 
Dieu  tous  lesiours  pour  leur  Ro) 
&qui  n'ont  dans  le  cœur  quedi 
l'amour  pour  luy,  auec  le  dcplaifâj 
de  voir  Ton  Eftat  defchirc  &  min 
en  pièces  ;  tous  ces  traitcmens-l; 
dis-je ,  &:plufieurs  autres fcmbh. 
bles  prouenus  de  la  bonne  con 
duite  de  ces  deux  fidèles  Miir 
ftres  ,  fi  zelcz  au  bien  du  Roy  t 
de  l'Eftat ,  font- ils  des  fujcts  afic 
perfuafifs  pour  faire  croire  aun 
peuples  ,  que  le  gouucrncment  d 
fcmblables  perfonncs  leur  foit  vt"^ 
le  &  fouhaitable  ? 

Certainement  il  faudroit  cllr  ■ 
tout  à  fait  infenfiblc  aux  maux  le 

plu 


pour  rin/litutiofi  du  Roj,  1 8  7 
[lus  cuifans,  pour  apnrouuer  vue  j 
HIe  conduite.  verdict  en 

Aufli  cette  queftion  a  défia  cfté  ^^^^'^^''o- 
|resfois  décidée  par  Robert  Ga-  bErTcau 
lin  l'vn  de  nos  Hiftoriens  de 
irance,  duquel  l'opinion  eftd'au-  ifZ, 
Intplus  confiderable ,  que  hxy-^^bïa. 
[efmc  eftoit  Ecclefiaftique  dc"^lf^'J; 
>feffion ,  &  de  plus ,  homme  qui  attter 
Lftat,  car  il  fut  General  de  l'Or-  ^"''''.^ 
re  de  la  Trinité  >  ou  Miniftre  des  ^""ri- 
lathurins,  &  fut  auflî  enuoyc  ^ 
jambaflideen  Angleterre  auec^l'îl:. 
rançois  de  Luxembourg,  pour 
iRoyLouysXI.  en  1469.  «  Ce  ïl'^^fj 
qu  il  en  dit  fut  au  fujet  du  Car- 
•dinai  d'Amiens,  ^lequel ayant 
ifait  augmenter  les  impofts  furllfuT 
le  peuple  du  temps  du  Roy  ^'cordatiu 
Charles  y.  &  voyant  après  fa  's'^lr"^ 


mort  quil  eftoit  mal  voulu  de 
es  VI.  lequel  ilauoit  mal 


ijCharles  v  1.  leqi 
.  i; traite  du  viuant  de  fon  pere.s  en-  in^uMa^ 

,    .  Sacerdoîe 
«rtertmHi.  ^Hà  verbo  territm  ^mhianenfis ,  confeftim  pet 
"rtActirn  ^uiniontm  fe  rectpit ,  exportato  ingenti  thffaur» 
'*'^m  expHblicocontraxcrAt,  C'cft  au  commencement 
'«gncdc  Charles  VI. 
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1 8  8    Maximes  importantes 
]uL"ff  >i  fuit  en  Auignon ,  emportant^ 
nennun-    „  ucc  foy  vtt  grand  trefor  qii  il 
^Hamcom-  amaflc  des  deniers  publi», 

inurFran^     Lcs  malHcurs  quc  ttous  ont  ca* 
€Ojpi(u    £ç2.  ces  deux  derniers  Cardin 
rImp'Jîi.'  ont  rendu  l'exemple  affez  vul 

caminue-        l  Xnàïs   pCUt-eflrC  C]UC  pCU 

gens  ont  fait  réflexion  fur  l'obfi. 
ronjtiio  res  uation  quc  Gaguin  a  faite  en  •  : 
Msitur,  endroit  touchant  le  eouuerr- 
}rudens  ^.  ïïiQnt  dcs  Preltrcs ,  dont  il^pac 
tiquti  tx  çn  CCS  termes  :  Von  a  trouuê ,  d 
îiuuu're^  il>  ^  pan  expérience,  quil  arrme 
iMgeren.  mal  au  Royaume  de  France  y  quoA 
fiti7f'nie  affaires  font  conduites  par  le  et 
tnin  nefcio  fiH  de  S  Treftrcs ,  que  quand  queUs 
l^j-ifll„.  homme  fage  de  la  Nobleffe  fecultx 

efi prepofé  au gouuernement.  Car 
fnnufibi  i^y  fjj^i  gfi  prellre  ,  fe  rend  Mai 
Hic  populi  de  toutes  chofes  par  te  ne  fçaji  qu^ 
f»ifertM&  ambition  infatiahle  ,  aulieu  que  A 
]7uZh-  tre  a  commiferation  du  peuple ,  e- 
tntnîum  mant  que  le  dommage  qui  luy  arrv 
^Z7^lci-  ^fl  Propre  y  à-  aïnfi  il  tafihi 
pubUc^be-  pouuoir  au  bien  public  du  mieux  qt 
nè.utpot-  i^y^a  pç0lg^  iç  preftre  mefur^i 


pour  l'wlUttttton  du  Roj.  1 8p 
fafte  &  U  pompe  dans  laquelle  il  ut.  iiufé^ 
mit  viure ,  à  fa  dignité  y  amajfe  des^**^  ^ 
chejps  auec  d'autant  plus  d'audace ,  ^eTdt^ita» 
il  appréhende  moins  d'en  ejire  re- ^'j"'^  '**»*  • 
fercheyfe  tenant  afeuréfous  la  pro- 
'ilion  de  la  liberté  Ecclejiajlique,  congé* 
lais  le  Nohle  feculier  ,  n  ignorant 
is  que  toutes  fes  richejfes  font  iointes  thnem  h* 
la  fortune  de  l'Ejfat  ypreuoit  fa  rut-  ^'l.^f/** 
e  particulière  par  la  générale ,  confi-  bertatepr»* 
erantque  l'ejiabljffement  de  fes  af-^^^^- 
tires  dejpend  du  bien  public  y  fans  U'''fjff^,^^* 
uel il cognoifi  quelles  ne peuuentpas  repMid 

tbjîjler.  conjun^M 

':tiArtté,expttbl$co  incommoio prtttatum  qmque  augHtaturi 
'mm  <jHi  res  fuM  ex  reipublicm  fiât  m  eonfiderat  »  illoifint  bae 
'tquaquam  fiare  pojfe  intelligit, 

A  CCS  raifonnemens  d'Eftat  Ton 
•ourroitadjoufterla  defïenfeque 
es  Canons  font  aux  Ecdefiafti- 
[ues  de  fc  mcflcr  des  affaires  fecu- 
icres ,  &  confiderer  que  comme 
a  refidencc  à  laquelle  font  obligez 
es  Euefques  en  leurs  Dioccfés , 
es  empefche  de  demeurer  à  la 
Cour  que  peu  de  temps ,  &  feule- 
ment 


uantcs. 


190    Maximes  importantes 
ment  pour  des  incidens  où  leur  ft 
uicc  cft  iugé  neccffaire  5  ainfi  q? 
*  Ch.  4.  p.  nous  auons  fait  voir  cy-dcuant 
so.&fui-      rïi^fme  l'application  que  tos 
les  autres  Eccleliaftiques  doiuttj 
aux  chofes  faindcs,  ne  leur  perm  -. 
pas  de  s'entremettre  des  afFaiB 
profanes ,  fi  ce  n  eft  pour  quelqj 
<3&uure  particulier,  où  la  char: 
les  oblige  d'entendre.  Et  ce  fct 
les  refpeds  qui  doiucnt  entr 
dans  l'efprit  d'vn  Roy  bon  ferw- 
jeur  de  Dieu ,  pour  ne  pas  d- 
ftourner  que  rarement  &  par 
ccfïîté  ces  perfonnes  facrces  >  c 
font  déuoiices  &  engagées  à  a 
plus  grand  Maiftre  que  luy, 
quel  ne  peut  bénir  les  entreprie 
conduites  par  des  mains  qui  do 
uent  çftre  éleuces  vers  le  Ciû 
pendant  que  celles  des  perfonn» 
du  fie.eje  fonticmployées  aux  ch* 
ies  idela  terre. 

plusjic'cft  vnc  chofè  eftra» 
:gÇ  i  &  qwç  ie  ne  puis  pas  conc- 
upir,  co^ïiment  il  fc  peut  fain 

qu. 
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pour  Vïnftittition  du  V.oy.  ip i 
jqu*il  foit  défendu  à  vn  fimple  Be- 
leficîer  de  condamner  vn  crimi- 
liel  à  aucune  peine  infliâiue,  fous 
1  jcine  de  perdre  fans  remiflîon  tous 
j:cs  Bénéfices ,  &  d  cflre  irregu- 
ier ,  quoy  que  ce  foit  en  foy  vnc 
)onne  œuure,  puis  que  c*eftvn 
le  de  luftice ,  neceffairc  &  com- 
^ndc  de  Dieu  ,  cependant  qu'on 
|/oitvn  Cardinal  dans  le  Confeil 
lu  Roy  former  des  dcffeins  & 
lonner  des  aduis  pour  rompre  la 
paix  ,  ordonner  de  la  guerre  ,  le- 
ber  des  Regimcns ,  donner  des 
Charges  &  Emplois  militaires, 
I&  par  ces  confcils  inhumains  fai- 
re rcfpandre  impunément  le  fang 
ie  plufieurs  milliers  d'hommes,  & 
mourir  de  mifere  quantité  d'au- 
tres, la  plus-part  du  temps  fans  rai- 
fon ,  &  feulement  pour  fatisfaire 
à  (à  p3ffion  &  à  fesintercfts  par^- 
ticulicrs  ;  comme  pour  éloigner 
les  Grands  d^auprçs  du  Prince,  de- 
meurer niaiftre      poifeifeur  de 
fon  efprit  fans  contr^diâ;ion,don- 

ncr 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


1 9 î    Maximes  Importantes 
nerles  Charges  de  ceux  aufquG" 
ilfaitcaflerlatcfte,  auoir  plusc 
prétexte  de  Icucr  des  impofts  f: 
le  peuple ,  &  ainfi  viure  aux  d- 
fpens  dupauure  mifcrable,  dasq 
le  luxe  &  l'applaudifl'ementdes  a»  ^ 
orateurs  de  la  Cour. 

le  ne  veux  pas  blafmer  la  de-? 
fence  que  TEglife  a  faite  à  fes  M 
niftres  de  s'entremettre  de  la  pun-c 
tion  corporelle  des  crimes.  C:^| 
au  contraire   l'ordonnance  < 
louable,  puis  quelle  cft  fondci 
fur  i  aucrfion  qu  elle  a  au  fang 
atout  ce  qui  a  quelque  appareh 
ce  de  cruauté.  Mais  ie  veux  dirci 
qu'en  bonne  Théologie  on  i 
peut  pas ,  ce  me  fcmble ,  cftim: 
qu'vn  Cardinal ,  qui  donne  tooij 
ces  con(ciJs  &  fait  toutes  ces 
âionsdc  carnage  &  de  fang,  do: 
ie  viens  de  parler ,  ne  contreuiec 
point  à  ces  defences  de  TEglife, . 
qu  il  ne  tombe  point  par  confr 
quent  dans  Tirregularitc,  puis  qu 
fclon  lesLoix,  tant  deDroiâ  C 
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pourrinjîituîion  du  Koy.   i  p  > 
«uil^que  Canon^  y  Is  da?fimm  dat  ALex-icf,, 
m  Met  dare:  &  Ouifacit  per  altunty  ^If''**""' 
tfiperinde  acftfaaat  per  feipfum.  dcR?^.l!i^. 

11  femble  que  le  confcil  des  fcm-  ^• 
mes ,  par  la  confideration  de  leur 
inaturcl,  qui  d'ordinaire  cft  doux. 

porte  à  la  paix,  gouftant  vo- 
(lontiers  fes  douceurs  &  fes  com- 
rmoditezj&fupportant  mal-aifc- 
nnent  les  fatigues  de  la  guerre , 
^doibue  eftre  plus  pacificiue,^:  par 
.  confequcnt  bien  vtile  à  TEftat* 
-Toutcsfois  comme  elles  ne  font 
)pas  duittes  ny  expérimentées  dans 
,  :î]es  affaires ,  de  qu'il  faut  qu'elles 
giflent  par  les  yeux  Ôc  les  confcils 
"ijd'autruy  ,  dont  elles  pcuuenteftre 
:.)facilement  préoccupées,  ôc  bien 
ufouuent  trompées ,  il  arriue  mal- 
^gré  elles  des  maux  dans  leurgou- 
:ucrncment ,  qu'elles  ne  peuuent 
tpas  empefcher,  quand  vne  fois 
celles  y  font  engagées.  Et  ce  fut , 
îce  femble  ,  pour  ces  raifons  que 
,  iMonfieur  le  Prefident  le  Maiftrc 
remarqua  en  cette  action  impor- 

I  tante 


w 
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1 94    Maximes  importantes 
*  V.  le Rc- tante  qu'il  fit  en  1593.  ^  pouf 
cueiidc    empcfchcr  qu  on  ne  priuaft  de  1; 
io'es"'''  Couronne  la  Maifon  de  BourHi: 
&c.fer.    bon,  à  qui  elle  appartenoit  paî, 
Stirc ,     Loix  de  l'Eftat,  que  le gomerne-sv 
împr.in4.  mctit  dcs  femmes  auoït  touftouT S  efti[ 
ftmefte  à  la  France,  &  excité  plu- 
Jteurs  [éditions  &  guerres  ciuiles  em 
iceUe  :  comme  le gouuernement  de  tà 
Rojne  Fredegonde  veufue  du  Roy  Chil- 
perte  premier  .  le  gouuernement  de  tj^^ 
Rojne  Brunechilde  veufue  du  Roj  DA' 
gober t ,  le  gouuernement  de  la  Rojnt 
ludith  femme  du  Roj  louys  le  Piteux, 
le  gouuernement  de  U  Rojne  Blanche 
mere  du  Roj  Satncl  louys ,  &  le  gou- 
uernement dernier  de  la  feue  Rojnt 
Catherine  de  Medicls ,  &c. 

A  mon  aduisil  n  eftpas  difficile 
de  prouuer  qu'vn  Prince  ne  doibt 
pas  fe  feruir  d'Eftrangers  dans  fon 
Confeil,  eftantvne  leçon  que  le 
fens  commun  nous  enfeigne.  Il 
cft  toutesfois  neccflaire  que  ic 
m  cftende  vn  peu  fur  cette  ma* 
ticrc,  puisque  nous  voyons  au- 

jourd- 


pour  l'injlitutwn  dn  R^.  i o| 
fourd'huyiescfprits  tellement  rfd- 
>raucz ,  de  comme  dit  l'Efcritu- 
jrc  a ,  liurez.  de  Dieu  à  vn  feus  reprou-  '/i  a 
ie,  que  ceux  qui  confeillent  IcPotlca'.u 
rloy,  font  hautement  préférer  des 
pftrangers  au  grand  deshonneur 
:le  la  France ,  à  fes  naturels  fub- 
bts&regnicolcs. 

La  France  a  toufiours  efté  tres- 
lofpitaliere,  &  areçeu&  traidé 
es  Etrangers  aucc  toute  forte 
c  courtoifie  &  d'humanité ,  plus 
u  aucune  nation  de  la  terre.Tou- 
csfois  elle  n  a  pas  efté  en  cela 
loins  prudente  en  fes  Loix  que 
.:s  autres  ,  pour  les  exclure  de 
|ous  les  Emplois,  Offices  &  Bé- 
néfices du  Royaume.  En  quoy  el- 
a  obferuc  le  temperamment  & 
'  .médiocrité  que  Ciceron  enfei- 
fe  dans  fes  Offices  b ,  où  difant  b  lu.,  j. 
!  ue  c  eft  mal  fait  de  chaffer  les  E- 
:rangersdes  villes,  il  adjoufteque 
i'eftauffi  bien  fait  de  ne  pas  per- 
îiettre  qu'vn  qui  n  eft  pas  citoyen, 
•affe  pour  citoyen.  Maie  etïam , 

I  2  dit- 
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19^  Maximes  imporuntes 
dit-il,  qui  peregrinos  vrhïbus  vti  proJi'^^ 
hïhent  eofque  exterminant ,  vt  Pen-iK 
nus  apud  panes  noflros ,  Vapitis  nu-w- 
pcr  :  nam  ,  ejfepro  due  y  qui  mis  nom' 
fit  y  reâum  eft  non  licere;  quam  tuk^\ 
runt  legem  [apientifimi  Confule^\^ 
Crajfm  &  Scduola. 

Il  a  donc  cftc  pourucu  en  celi: 
prudemment  par  nos  Ordonnan-mi 
CCS,  lefquelles  ont  eftc  fiauant,5j' 
qu  elles  n'ont  pas  mefmes  vouldt 
que  les  Etrangers  fuflent  fermier*- 
*  des  terres  &  feigneuries  de  cp 
Royaume, 

En  effet ,  elles  ont  confidcrà 
d^Biois  ^  Eftrangers 

peuuent  pas  auoir  d'amour  pou^ï^ 
ce  Royaume,  ny lacognoiffanc6 
des  moeurs  &  des  vfages  qui  s) 
obferuent^de  plus  il  n'eftoit  pai 
raifonnable,  qu'ils  poffcdaffen 
les  honneurs  deubs  à  ceux  di 
pays,  ny  qu'ils pûffent  s  enrichi 
de  nos  biens  à  noftre  préjudice 
qui  eft  l'enfeignement  qu  vn  dej 
plusfages  Magiftrats&  Confeil- 

1er 


*  V.Ies 
Ordon- 
nances 
d'Orlcans 


arc.  4. 
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pour  ï'wftïtution  du  'Roy,    1 5,7 
l^-ilers  d'Eftat  qui  ayent  elle  en  Fran- 
3ce,  a  compris  ainfi  en  fon  Qua- 
drain,a  au.alt 
A  tEftranger  fois  humain  &  pro-  ^>^"^ 

pice^  <<iia^-5  9. 

s'il  fe  plaint  incline  à  fa  raifon  : 
Mais  luy  donner  les  biens  de  ta  mai- 
îiaif     fifh  (juftice. 
C'eft  faire  aux  tiens  &  honte  &  in- 
Or  comme  IcsEftrangers  n'ont 
Ipas  l'amour  pour  nous  qu'ils  pour- 
froicnt  auoir  pour  ceux  de  leur 
[pays ,  auffi  n  auons  nous  pas  pour 
eux  l'affedion  que  nous  auons 
pour  nos  compatriotes. 
i|     Du  Haillan  parlant  des  périls 
I  auquel  Saincl  Louys  auoit  expofc 
fon  Royaume  par  les  deux  voya- 
ges qu'il  fit  outre  mer ,  donne  de 
cecy  vn  exemple  finçulier^  remar-  ^Lîu.i.cïe 
quant  que /rf  Royne  Blanche  de  Ca^  ^^^-^^^^^ 
fltUe ,  fi  mere  ,  (juoj  que  Princejfe  France , 
vertueuf,  efloit  peu  amée  en  France,  P;^^:' 
pource  qu'elle  eftoit  eftrangere.  Et  13111572. 
ailleurs  il  dit  ^  ,  que  cette  T\oyne 

.  1    r  p. 147» 

ayant  pris  après  la  mort  de  fon  mary 
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ip8  Maximes  importantes 
la  charge  de  la  tutelle  &  de  la  perfon- 
ne  de  fin  fils ,  &  du  goaucrnement  dt 
fin  Royaume ,  elle  eiift  flufieurs  en- 
nemis ,  quoy  quau  demeurant  femme  • 
digne  de  toutes  loUanges,pource  qu'el- 
le eftoit  e/lrangere,  &  quelle fe  firuoit 
en  fes  affaires  du  confiil  &  aduis  des 
eftrangers» 

Philippes  de  Comines  monftre 
qu'il  ne  faut  pas  s  eftonncr  de  cet-^ 
te  auerfion,  par  ce  qui  arriue  d'or- 
dinaire aux  Princes  qui  font  faits 
Seigneurs  de  pays  nouuellement 
.  conquis.  dit-il  "^j  que  Ton 

enduraft  de  Prince  de  pajs  eftrange , 
qui  firoit  en  petite  compagnie  bien 
veglee ,  &  luy  fage  ^  fi  ne  le  peut-on 
bien  aifément  faire  de  grand  nombre 
de  gens:  car  s'il  enameinc  auec  luy 
grand  nombre,  ou  qu'il  en  mande  pour 
quelque  occafion  de  guerre  y  ils  en  ont  ' 
aux  Subjets,  tant  pour  la  diuerfttédes  > 
mœurs  &  conditions ,  que  pour  leurs  .1 
violences  y  &qu  ils  n'ont  l'amour  au 
paysycomme  ont  ceux  qui  en  font  nezy 
&  fur  tout  quand  ils  veulent  auotr 

les  ^ 


pour  tinftittition  du  Roy*  199 
les  offices  &  Bénéfices ,  &  les  grands 
:  tnaniemens  des  pajs,  Ainjîù  bien  af- 
faire vn  Prince  d'ejire  bien  fa^e , 
:  quand  H  va  en  pajs  efirange  pour  ac- 
corder toutes  [es  vielles  :  &  fi  vn  Prin- 
ce nefi  doiié  de  cette  vertu  ,  qm  fur 
.  toutes  les  autres  vient  de  la  grâce  de 
Dieu  feulement ,  quelque  autre  bien 
que  Ion  en  fçeufi  dire  y  rien  n*efi  à 
ejlimer  :  &  stl  vit  aage  dljomme , 
il  aura  de  grands  troubles  &  ajfai- 
tes  y  &  tous  ceux  qui  viuront  foubs 
lu)  y  &  par  efpecial  quand  il  viendra, 
fur  la  vieillejfe ,  &  que  fes  hommes  & 
V'  .  feruiteurs  ny  auront  nulle  efperance 
\9A\  d'amendement. 

Auffi  a-t'on  obferué  de  tout 
temps  queTaiiarice  des  Eftrangers 
qui  ont  pouuoir  &  authoritc  dans 
vn  Eftat ,  eft  plus  infatiable  que 
celle  des  naturels  du  païs ,  pour- 
ce  que  ce  vice ,  quoy  que  com- 
mun à  la  plufpart  des  hommes  > 
agit  plus  puiflamment  dans  leurs 
amcs,  dautant  qu'ils  ne  fe  foucient 
pas  de  ruiner  les  peuples  où  ils 

I  4  font. 
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200  Maximes  importantes 
font ,  tant  à  caufc  qu'ils  n'ont  p^'c* 
pour  eux  d'afFcdion ,  comme  il 
cftc  dit ,  que  pour  la  penfée  qu'il 
onttoufiours  de  fe  retirer  quel 
que  iour  au  lieu  de  leur  naiflance 
après  quoy  ils  confiderent  qu  il 
n'auront  plus  occafion  de  profite, 
de  leurauthorité. 

Matthieu  Paris  remarque  e.. 
*sous      fon  Hiftoirc  *  d'Angleterre ,  que. 

?^s7ls6o.  ^^^^^^  fut  introduite  en  ce  Royau- 
dci'tdition  me-Ii  par  l'auarice  des  Italiens  jar 
^ci57ï.    qu'il  appelle  C4«yy/«i,  quafi  can^\\ 
fantes  y  vel  capientes  ,  &vrfini.  Et  l 
que  mefmc  l'Eucfquc  de  Lon-ri 
dres  les  excommunia  ,  &  chafla  ; 
de  fon  Diocefe:  mais  que  trou-  ;j  • 
uans  faueur  à  Rome ,  ils  firent  ci-  ' 
ter  ce  bon  Euefque  ,  coram  îudici- 
buf  C aur finis  ftmUïaribm ,  quos  ele- 
gerant  ipfi  ad  voluntatem  fuam  ^vt 
comparera fupcr  t ail  injuria  merca^  i», 
toribm  Vapalihîis  irrogatâ ,  refponfii- 
rus.  Ce  qui  fut  caufc  que  1  Euef-  1 
que  accommoda  l'affaire ,  mailens 
fatris  verenday  dit  i'Autheur,  vt 

Sem 


pour  r'mftitutîon  du  Koy.  201 
\Sem  terere ,  quàm  vt  Cam  reuelare, 
^jEt  ailleurs,  ^aprcspluficursplain-  ^p.js^. 
ptcs  des  exactions  qui  fe  faifoient 
Ipar  femblablcs  vfurcs  far  TEglife 
iM'AngJctcrrc,  il  conclucl  par  ces 
)mots  ,  Va  Anglix  qu^  quondam 
'Vrtnceps prouinciarum  ^  domma  gen- 
*mm  5  fpeculum  Ecclejia ,  Rdigionis 
txemplum ,  nunc facfa  eft  fuh  tribut 0. 
^Conculcduerunt  eam  t^^nobtks  ,  & 
\  -  fa^it  eft  in  pr^dam  degcnerthm  :  di- 
fant  derechef  en  vn  autre  endroit, 
:•  '>  que  cette  Eglifeauoit  cflc  faite  ^  ^ 
:par  femblables  moyens  menfanum- 
^nulariorum. 

Uexpcrience  n'a  fait  que  trop cEnfcs 
"fouucntcognoirtrefemblablecho- 

•  fc  en  France  de  la  part  des  Italiens,  tbi.T^"? 
Icfquels  y  ont  caufé  beaucoup  de^^f^'^*^»- 
ruïnes  &  de  mifercs  au  pauure  i',""^'^* 
peuple.  Ce  qui  porta  le  Roy  Phi-  voyez 
lippes  de  Valois  à  les  bannir  corn- 
me  larrons  &  cxpilateurs  du  bien  que  des 

•  public,  par  Ediâ:  exprés  de  Tan 
1 347;  Nicole  Gilles  nous  en  fait  prfmïie'in" 
le  récit  en  ces  mots,  En  ce  temps  -^-^^'^^^* 

1  5  fu-'^'-"- 
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202    Maximes  importantes 
furent  prins  tous  les  Lombards ,  Ban- 
quiers ,  &  Vfuriers  qui  eft oient  et 
Trame ,  &  furent  chaffèz  &  bannv. 
du  Royaume  y  pour  la  grande  eua- 
cuation  quils  faifoient  des  Financer 
de  France  y  dont  le  Royaume  eftoii 
Âpauury  :  &  par  procez  fait  contre 
€ulx  y  fut  ordonné  que  quiconque  fe- 
toit  tenu  enuers  eulx  en  aucunes  v- 
fur  es ,  en  baillant  au  Roy  le  fort  prin- 
cipal y  ils  ne  payer oyent  riens  des  ar- 
rérages. Puis  il  adjoufte  :  Et  quife- 
7 oit  de  prefent  ainfi  y  ce  feroit  bie) 
fait  :  car  ils  font  beaucoup  de  mal  et 
France  :  &  quand  ils  y  viennent ,  ia-  ; 
mais  n'y  apportent  vn  ducat  ,  maii  \ 
feulement  vnefueille  de  papier  en  vm 
main  ,  &  vne  plume  en  l'autre ,  é 
ainfi  tondent  aux  Françou  la  laim 
fur  le  dos ,  &  leur  font  gabelle  de  leu\ 
fropre  argent.  Il  fut  lors  trouuéqm  ^ 
les  debtes  quon  leur  deuoit  ,  mon-  v 
t oyent  oultre  vingt- quatre  cens  mi 
liures  d'vfuresy  defqueUes  le  fort  prin-  s  ■ 
cipal  ne  montoit  point  oultre  douzA  ' 
yin^tz^  mil  liures, 

^  Ceî  J 
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pour  rinftitution  du  Koj.   2  o  j 
I  Ces  plaintes  furent  rcnoiuiellces 
icontre  les  Eftrnngers  aux  Eftats^chap. 
e  Tours  *  de  lan  48  5 .  touchant  l^"'^","' 
es  gouuerncmens  des  places  &  NobiefTc 
fortereflcs  5      fut  cette  qualité 

j'r:n  '     r  r  l'édition 

û  Lltrangcrs  trouuee  fi  fort  pre-  demierc 
î  judiciable  &  dangereufc ,  que  l'on  <îc  1^5 1. 
i  aduifa  de  fupplier  le  Roy  de  pre- 
jferer  pour  les  principalles  char- 
i;ges  des  Prouinces  les  Prouinciaux 
mefmes  à  ceux  des  autres  con- 
trées,  quoy  que  François  de  na- 
tion. Voicy  ce  que  porte  le  texte, 
^  VouY  éuiter  aux  dangiers  qui  pur- 
.croient  aduenir  au  Roj  &  au  Rojaul- 
xme  y  Dauphinéy  &  pays  adjacensy 
à  caufequeles  Chafieaux ,  Fort  ère f- 
fes ,  &  places  fortes  affifes  fur  la 
mer  e.f  pays  de  frontières  ,  &  aul- 
nes pays ,  font  entre  les  matns  d'au^ 
cuns  efirangicrs:  {Car  il efi  aduenu 
par  les  guerres  des  Anglois  y  que  aucu- 
'  nés  places  eftans  es  matns  d aucuns  e- 
fîrangiers ,  ont  par  iceulx  e  fié  baillées 
aux  ennemis:)  Semble  aufdit  s  Efiats 
^ue  kfdiîcs  places  du  Rojaulme  & 

I  6  Dau- 


"4' 


20;^      é.iiilXliiiCS  li/ipOi  tiDiiCS 

Datipbiné ,pour  plm grand'  fettretéy,^ 
doïuent  eftre  mtfes  hors  de  s  mains  def-^' 
dits  eftrangiers ,  &  baillez,  à  garder\!i 
aux  Seigneurs  &  nobles  hommes  des%^ 
-pays  ou  le/dites  places  font  ajpfes.^. 
Semble aujfi  aufdits  Eftats^que  les  Sei-à 
gneurs  &  nobles  hommes  du  Royaul-w 
me  &  Dauphiné ^  chacun  es  pays 
contrées  dont  ils  font ,  doibuent  eflre\i 
f  referez,  aux  grands  Ejlats  &  Offi-i: 
tes  du  Royaume  &  Dauph:né;  conu 
me  Capitaineries  des  gens  d'armes 
Senefchauffees ,  Bailliages  ,  & 
très  offices ,  chacun  félon  fin  eflat 
qualité.  Et  requièrent  lefdits  Eftats 
qu'il  plaife  au  Roy  ainfi  le  faire  : 
car  lefdits  Seigneurs  &  nobles  hom^ 
tnes  feront  plm  curieux  de  faire  gar^ 
der  ordre  &  police  aux  gens  d'armes  y 
&  plus  entent  ifs  à  garder  lefdits  Cha- 
fléaux^  &  en  pourront  mieux  re^ 
fpondre  y  &  fine  feront  pas  au  peu^ 
pie  les  moluftes pour  les  prouifions  des 
places  &  autres  chofes  ,  comme  ont 
fait  &  font  lefdits  eftrangiers:& fi  au- 
ront plus  à  cueiir  l'exercice  des  offices  lv> 

&dc.- 


î 


pour  rinftimion  du  Uoy,  205 
de  la  îujiice  que  les  eftrangiers, 
ir  proffic  ô'gAtng  auoir. 
iPe  mcfme  fous  Charles  IX.  il 
îuft  grandes  plaintes ,  &  plu- 
iirs  fois  reïtcrccs  ,  de  quantité 
'  nouuellcs  inuentions  d'impofts 
vexations  femblables  qucfai- 
)ient  au  Royaume  les  Eftrangers, 
principalement  les  Italiens  & 
Florentins ,  au  moyen  du  crédit 
][u'ils  y  auoicnt ,  comme  il  fe  voit 
')ar  THiftoirc  de  ce  temps-là.  ^     *  v.leRe^ 
y  Ainii  Tinuention  qu'on  a  trou-  cueiKIes 
/icc,dcpuisquelciiicaiinccs,&  qu'a  t^l^ZT 
)  ntretcniic  le  Cardinal  Ma  Zarm  aduenues 
par  la  défiance  qu'il  a  des  naturels  ^"  ^ 

,    e  leieruiricy  dansles  prinicins. 
Jrmécs  de  troupes  eftrangcres,  cft  F-  ^^-t^  • 
*ii  pernicieufc  au  Royaume,  que 
■  :ctte  feule  pratique  e'ft  capable  de 
I  e  ruyncr. 

iMcfllrc  Cl.  de  SeyfTcl  monflre 
fcs  inconueniens  qui  peuuent  ar- 
1  iucr  à  vn  E(ht,dc  fe  feruir  de  tel- 
L^.  es  troupes  contre  les  Eftrangers 
:ïicfmes;  à  plus  forte  raifon  dans 


I 


7 


vne 


II* 
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106    yiaximes  importantes 
vnc  guerre  ciuile,commc  celle  qii 
nous  afflige  à  prcfent.  Première- 
4  Mon.  de  j^ent,  dit- il,  3  en  ce  faifant ,  l'argem 
l'^n  'i.    fi^^     Royaume,  ^  lequel^  demoU',^^ 
ch.4.      roit.  Secondement  l*  on  ne  peut  pren-x' 
^rv.furce     ^^^^  feurete  &  fiance  aux  eftran-w 

lesplajn-  »        •  j- 

tes  des  E-  gers  mejmement  gens  de  petite  conat- 
ftats  de    ^^^^  comme  font  communément  oem 

Tours  p.      ,     .    ,         ,      r  1  •  j 

$7.dc l'cd.  flf  pted^  quelonferoit aux  Suujets:  O) 

dTie^^i  ^^^^  ^'^^  ranger  à  la  raifin^n^ 

faire feruir  finon  À  leur  volonté  y  n  ■ 
contenter  de  payement  :  cS^  ^«  ^jf^^  t>t 
nen  a  iamais  entière  obe'tjfance:&  pa\^ 
ce  moyen  eft  impojpble  de  leur  fan. 
garder  la  difctplïne  militaire ,  &  d 
prendre  entière  confiance  d'culx ,  é 
satisfont  quelque faulte  eftant  en  gro 
nombre,  on  ne  les  peut  aifement  puni 
&chajlier;  &  fi  pourrotteflre  lafaiil 
te  telle  qu'elle  ferai:  perdre  lejeuycej  ' 
à  fçauoirvne  bataille  ou  vne  puijfant\^>  4 
vtUe^dont  s'en  enfuiuroit  la  perte  ou  L  \  v  J 
dejiruction  d'vn  pats ,  ou  d'vneparti\  : 
du  Royaume.  Aujfi  pourroit  aduenm'^ 
qu'iceulx  efirangiers  ,  eulx  voyans  le' 
plus  forts,  fe  fer  oient  eux-  jnefmes  fei  \ 

gneurs 
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pour  tmflituùon  du  Roj,  207 
gneurs ,  &  fe  fatfiroient  de  quelque 
■  fajs  &  contrée ,  ainji  que  ton  a  veu 
flufieursfois  aduenir  en  ce  Royamne, 
■.& ailleurs.Tiercement  ilpourroit  ad^ 
uenir  que  ceux ,  dont  l'on  fe  cuiderott 
feruir,  ne  vouldroicnt  ou  ne  pourr oient 
venir  au  fecours  du  Roy ,  (i  tofi  que  le 
befoin  le  requerrait ,  &  cependant  les 
ennemis  ferotent  quelque  dommaige 
irréparable.  Quarte?nent  ceft  chofi 
bien  dungereufe  d'attirer  &  accouftu- 
mer  en  vn  tel  Royaume  nations  belli- 
qneufes  eftrangîercs  :  car  par  longue 
fréquentation  ils  apprennent  toute  la 
Manière  &  les  fecrets  de  la  guerre ,  la 
condition  &  les  cautelles  des  gens  dar- 
mes'y  &  oultre  ce  votent  &  cognoijfent 
les  imperfections  qui  y  font ,  t imbé- 
cillité du  peuple ,  &  encores  le  forte- 
reps  &  foibleffes  des  villes  ^  Cha- 
fléaux,  &  paffages  ;  &  qui  pis  efl ,  les 
ricbeffes  &  grands  biens  qui  font  au- 
dit Royaume ,  qui  font  tous  agutUons 
pour  les  mouuoir  a  le  ventr  guerroie r 
&  eniuhir  ,  ainfî  que  fouuentes-fois 
'fi  aduenu  en  plufieurs  aultres  Royau- 

înes, 


2o8     Maximes  importantes 
nieS)  pais ,  terres ,  &  feigneuries ,  cJ»  : 
defrai/che  mémoire  on  l'a  veu  en  cet- 
îiij-cy.  Et  peu  après  :  Et  fi  trouue- 
Von  par  les  btfioires  anciennes  &  en- 
cores  récentes ,  que  les  Empires,-,  Uo^ 
narchies  &  fftats  qui  fe  fimt  feruis 
gens  eftrangiers  en  leurs  guerres  ctik 
trop  grand  nombre  y  en  ont  eftéperdtik 
&  defirutts  à  la  longue. 

Cette  digrcffion  touchant  lej 
gens  de  guerre  de  troupes  eftrai 
gères ,  n'eft  pas ,  comme  ie  croy 
inutile  en  ce  lieu,  veu  le  mauuaisr 
eftat  où  ils  nous  ont  réduit ,  &  kr^^M 
matix  encorcs  plus  grands  qui  cni.i^ 
peuuent  arriuer  à  l'Éftat ,  fi  cela 
continue  dauantage. 

Apres  auoir  fait  voir  de  quelles^, 
pcrfbnnes  vn  Roy  doit  fe  fcruitii 
dansfcs  affaircs,&  principalement* 
dans  fon  Confeil ,  &  quelles  aulTî 
il  n*y  doit  pas  admettre^il  faut  paf- 
fer  à  l'authorité  qu'il  leur  doit  dé- 
partir ,  Ôc  comment  auffi  il  la  doit 
modérer.  Car  ceft  vn  point  de 
trcs-grande  importance,&:  qui  eft 

le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


fourV'mfiïtution  du  Roy,  209 
î  plus  capable  de  faire  cognoiftrc 
il  a  de  l'cfprit  &:  de  lentende- 
lent,  &  s  il  fçait  qu  il  cft  Roy. 

Sur  toutes  chofes  il  fera  diftin- 
:ion  des  bons  &  des  mauuais,  & 
ur  donnera  authoritc  à  propor- 
on  de  leurs  mérites. 
A  ce  propos  il  me  femble  c|uc 
oy  Louys  X I.  a  dit  en  l'inftru- 
lon  qu'il  laifla  à  fon  Fils  dans  fon 
viozier  des  guerres  ,  vnc  parole 
I  en  notable ,  *  Que  fi  vn  Roy  tient  ' 

aufiigrunr  amour  les  depyaux  &  f^l'^  ^" 
l^mauluais ,  comme  les  bons  ,  on  ne 
mburoit  pas  tenir  pour  Roy ,  m  ne 
éuroitpas  longuement  régner. 
^  Auiïiny  a-t*ilpoint  de  Prince 
ai  fbit  bien  aifc  que  Ion  croye 
•l'il  ayme  &  vueille  fouftenir  les 
^^auuais  Confeillersde  fon  Eftat, 
yMi  Miniftres ,  pour  parler  dans  le 
I  nirme  du  temps,quoy  qu'il  foit  o- 
•eux  &  digne  d  eftre  aboly  3c  ef- 
icéde  noftre  langue  au  fcns  qu'on 
■■/►i  vfc  à  prcfent.  Et  quand  il  fe  fert 
|..^cux,  c  cft  qu'en  effet  il  les  eftime 

bons: 


12» 
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2 1  o    Maximes  importantes 
bons  :  &  s'ils  ne  font  pas  tels ,  il  )l, 
a  apparence  qu'il  cft  trompe. 

Or  c  eft  à  quoy  vn  Prince  doila 
principalement  auoirroeil ,  com- 
me il  a  eftc  dit  cy-deuant ,  &  bier-> 
confiderer  leurs  fentimens  &  Icujîa 
conduite.  Il  cognoiftra  inconti-i 
lient  cela  par  deux  moyens.  Vvul 
eft  >  s'ils  font  doux  &  bien  faifami 
au  peuple  ,  &  s'ils  ayment  la  lufti 
ce,  &  l'obferuation  des  Loix,mcf 
me  à  fon  préjudice:  &  l'autre,  s'il 
n'amalTent  pas  des  richefles  in 
nienfes,&  n'affedent  point  d'eftrç 
magnifiques  en  leur  train  de  et 
defpenfes  fuperfluës  &  exorbitan 
tes.  Defquclles  chofes  il  peutcftr 
ayfément  éclaircy  ,  tant  par  fe 
ycux,que  par  les  rapports  de  plai 
tes  qu'on  luy  fera  ;  en  quoy  il  do 
écouter  doucement  vn  chacun 
pour  s'informer  par  après  de  la  v 
rité,  &  y  mettre  ordre. 

Ceux  qui  donnent  au  Prin 
desaduis  contraires,  difans  qu* 
ne  doit  pas  s'arreftcr  aux  plaint 

que 
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pour  rinjlitutîon  du  Roy.  211 
>a  on  luy  fait  contre  fes  Miniftres, 
ujurce  cjue  d  ordinaire  eftans  en- 
fez  ils  font  auflî  mal  voulus, 
pcnt  leur  Maiftre ,  &  veulent 
^i*il  demeure  perpetuellemcn't 
|.  ii  ns  l'ignorance  &  raueuglcmenr, 
[font  peut-cftre  eux-mefmcs  tels, 
l'il  n  eft  pas  bon  pour  eux  qu'il 
^^e  plus  clair ,  ny  qu'il  prenne 
ncune  cognoiffance  de  leurs  dé- 
J]>rtemens.  Car  dans  la  vérité, 
filioy  que  les  bons  Miniftres  puif- 
in  eftreenuiez ,  il  eft  toutesfois 
IttJipoflîble  qu'il  sefleue  contre 
Jflx  vn  fi  grand  nombre  d'hom- 
rfîs,  qu'on  puifle  dire ,  qu'ils  font 
^iuerfellementhaïs,  comme  les 
rniers  l'ont  efté  pour  les  grands 
lets  qu'ils  en  ont  donnez  ;  &  en 
it  cas,  ils  ne  fe  foucient  pas 
l  on  examine  leur  vie  &  leurs  a- 
!ons. 

ce  propos  il  me  fouuient  d'v- 
parole  que  i'ay  appris,  qu'vn 
*3nfeillcr  d'Eftat  ,  homme  de 
•n,  dit vniourdansle  Confeil 

du 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


111    Maximes  importantes 
du  dcffund  Roy  Louys  X 1 1 1.  a 


commencement 


de  fon 


reg 


ne 


fui. 


ce  qu*on  fe  plaignoit  de  la  libert 
que  plufieurs  fc  donnoient  de  fafei 
re  des  Libelles  diffamatoires  co 
tre  l'honneur  de  fes  Confcillers 
Miniftrcs ,  &  que  cela  n'eftoit  paj 
à  foufFrir.  Si  nous  voulons  ,  dit-ii<i 
quon  nefcrtue  plus  contre  nom ,  f4jj 
chons  à  fi  bienfaireyque  l'on  nen  nd 
foint  de/ujety  nj  d'enuie, 

C'eft  donc  à  tels  Confeillcrs 
Miniftrcs,  amateurs  de  la  paix 
bien  &  du  foulagement  du  peir 
pie,  &  delaluftice,  quvn  R< 
doit  donner  beaucoup  d'authori 
té.  Et  c  eft  d'eux  qu'a  entendu  pai 
1er  Meffire  Cl.  de  Scyfl'  lors  qu) 
^  Monarc  efcrit  en  ces  termes  :    Quand  Té 
ch.fp."^  ro^wo//?  aux  grands  pcr formages  i 
yertu  &  le  bon  vouloir ^on  ne  leur  fçai 
roit  donner  trop  d'authoriteicar  d'a$ 
tant  font- ils  plus  difpofiz.  à  bien  fet 
uir^  &fi  ont  mieux  robeyjfance  à 
inférieurs.  Toutesfois  il  adjoufl 
qu  vn  Prince  y  doit  apporter  del 
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pour  linjl'ttution  du  Roy,  215 
ecaution  ,  de  crainte  que  luy 
W  ne  perde  fon  authorité,s'il 


loni 


trop 


vn  autre. 
rmanty  dït-ildoibt  de  Prince  telle- 
mt  les  entretenir  y  que  les  autres  re- 
)motJfent  les  biens  de  luy  principale - 
mt  :  &  que  ceux  qui  font  chefs  & 
charges  fom  les  Princes  &  grands 
peurs  ayent  dépendance  principa- 
lent  de  luy»  Et  auffi  que  les  Sub- 
de  tous  Us  pays  &  Prouinccs  du 
Hume  ayent  à  recourir  a  luy  pour 
cas  de  grande  importante.  Car  au- 
ment  fe  pourroit  ayfément  perdra 
diminuer  Vamour  ô'  reuerence 
\e  les  Subjets  ont  au  Roy,  &  fi  don- 
\roit  Von  occafion  a  ceux  qui  aur oient 
jrands  charges  &  commijftons , 
ffmement  qui  font  grands  d'eux- 
'^'^ fines,  ou  à  leurs  Lieutenans  &  Of- 
\iers  d'en  mal  vfer,  é'c» 
Pareillement  vn  Prince  ne  doit 
nint  fe  rcpofer  fi  fort  fur  fcs 
I  onfeillers  &  Minières ,  qu'il  ne 
renne  luy-mefme  cognoiiïîincc 
fcs  affaires:  nyencores  prefu- 

mcr 


2  ï  4    Maximes  im p  o  r  tant  es 
mer  fi  peu  de  fon  cfprit  ôc  del 
capacité,  qu'après  auoirbienen 
tendu  &  compris  leurs  raifons ,  < 
ne  refolue  quelquefois  de  luy  meiff- 
me  ce  qu  il  doit  faire.  Et  afin  qu'il 
nepuifle  pas  en  cclafe  mcfprens 
dre  ,  il  obferuera  toufiours  foÔ 
gneufement  cette  grande  regle^' 
fuiuant  laquelle  il  ne  fçauroit  iai 
mais  manquer ,  de  ne  rien  entreiri 
prendre  contre  le  bien  de  fon  peùjfciiiM 
pic,  la  luftice  &  les  Loix.  Et  s  ilnj^ 
les  fçait  pas ,  il  s*en  doit  faire  iar 
ftruire,  &  donnera  la  liberté  quW 
luy  fafle  entendre  nettement , 
fansdcfguifcment  ny  complaifanii' 
ce,  quelles  elles  font.  '  ! 

Le  Roy  Louys  X I.  fit  fur  cçh: 
vne  excellente  remonftrance  à  fopi  «M 
Fils ,  en  fon  Rozicr  des  guerres  •:  M 
"  Ch.  3.  ^  ig  meilleur  Roy  qui  foity  dit-il,c'9  M 

ivic  'c      "  ^^^^^     ^'^fi     fubgi^  a  fa  voulun  ^  M 
&  zc.      te,  &  qui  fait  toutes  chofes ,  qui  fon 
bonnes  &  profitables  à  fonpeuple^  6 
'  qui  plus  a  l'œil  &  le  cueur  au  bon  gou  < 
uernement  de  fon  Rojaulme,  que  au: 

delitii . 


pour  l'inftitution  du  Roy,   1 1  y 
titz.  de  fon  propre  corps ,  ne  a  [es 
\oultmtez..  Le  Roy  ne  dotbt point  corn- 
lettre  à  autre  les  befoignes  de  fon 
uulme^  qui  luy  font  neceffairesa 
me  y  car  chacune  befotgne  de  fon 
laulme  eft  petite^  laquelle  ne  luy  ap- 
tr  tient  à  faire  9  où  elle  eftgreuable, 
"{quelle  luy  apartient  à  faire ,  fans 
mimettre  à  autruj  .  Doncques  s'il 
nmnct  à  autruy  les  grandes  befoignes 
7  fon  Roy  anime  y  &  qu'il  fe  emploie  es 
nit  es  ,  //  aperceuera  quel  dommage 
en  vendra  au  temps  auenir.  Et  fi 
Roy  dejprife  ou  delaijfe  aucunes  des 
ytites  cbofesy  qui  luy  apar tiennent  de 
'tire,  il  en  delatffera  volun tiers  de  plus 
grandes.  It  ainfi  fe  pert  &  deftruit 
peu  y  comme  la  petite  maladie 
oîft  &  deftruit  le  corps,  fi  bon  reme- 
ne  y  eft  mis  à  heure.  Et  fi  le  Roy 
•  pAreffeux  ou  non-challant  de  fer- 
^  fer  ou  enquérir  lesfaiz,  de  fis  Che^ 
diers,  de  fon  peuple  ,&  defes  enne- 
is  j  il  ne  fera  pas  vng  iour  feurement 
^  fonRoyaulme. 

fhilippcs  de  Comines  infinuè 
aux 


Ç.Ii. 


c.  4. 


6. 


2i6    Maximes  importantes^ 
aux  Princes  en  diuers  lieux  de  fc  i 
Mémoires  vne  dodrine  fembl 
ble  à  celle  de  fon  Maiftre  ,  en  IV 
defquels  ^  il  parle  ainfi:  lamais  te  m 
congneu  Frince  qui  ait  fçeti  congnotfti%, 
la  différence  entre  les  hommes  iufqu(%\, 
à  ce  qu  il fe  fait  trouuéen  neceffité 
en  affaire:  &  s'ils  le  congnoiffent,  fi 
leur  enchault-il:  &  départent  leui^ 
auclorité  a  ceux  qu  i  plus  leurfanta^ 
greahles ,  &  pour  Vaage  qui  leur  em 
plus  fartable ,  &  pour  eftre  conform 
à  leurs  opinions ,  ou  aucunes  fois  fa 
maniez,  par  ceux  qui  fçauent  &  com% 
duifint  leurs  petits  plaifirs.  Mais  ce 
qui  ont  entendement  s  en  reuienne 
tofty  quand  il  eft  befoing. 

Et  ailleurs ,  ^  parlant  de  Sigi 
mond  d'Auftrichc.  Il  nj  euft  ta 
mais  y  dit-il ,  enluy  grand  fins  ^  n  c 
grand  honneur;  &  bien  fouuent  il  ad 
nient,  qu'en  tels  amis  fe  trouue  biei 
peu  d'ajde  :  &  eft  des  Princes  don  ^• 
ïay  parle  ailleurs ,  qui  ne  veulent  fça  \ 
noir  de  leurs  araires,  finon  cequ'm 
plaifl  kleursferuiteurs  leur  en  dire  - 

qu 
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fil*' 


pourl'hîJIitutionduRoj.  217 
tifofit  tonfiourspayez.  à  U  v  'mllejfc^ 
mmeceftu)-cy  dont  iefats  vient  ion, 
lesfirmteurs  luj  ont  fan  tenir ,  du- 
mt  ces  guerres  y  tel  par  ty  qu'ils  ont 
rouluyé  quafi  toufioursa  tenu  le  par- 
du  Roy  noftre  Maiftre  contre  fin 
ipueuy&c.  Et  telle  eft  U  fin  des  Prin- 
\esqui  veulent  viure  bejiialetnent.  Et 
\c  qui  me  les  fait  tant  blafiner^  ceft  U 
wde  charge  &  grand  office  que  Dieu 
\m  a  donné  en  ce  monde,  a  ceux  qui 
m  i>jfenfezy  on  ne  leur  doibt  rien  rep- 
rocher :  mais  ceux  qui  ont  bon  fins, 
u'fint  de  leurs  perjônnes  bien  dijpo- 
,  &  n'emploient  point  le  temps  à 
mtre  chofi  qu'à  fane  les  fols  &  a  e- 
fre  ojfifs  y  on  ne  les  doîbt point plain- 
jre  quand  mal  leur  aduicnt;  mais  ceux 
'ui  départent  le  temps ,  &  filou  leur 
•>age  y  vne  fois  en  fins  &  en  confiil , 
lultresfois  en  fcftes  &  en  plaifirs , 
tux-  là  font  bien  à  loiiery&  lesfubjets 
ien  heureux  d'auoir  vn  tel  Prince. 

Mais  fi  vn  Prince  doit  veiller 
uy-nufme  à  Tes  affaires,  fansfe 
•epofcr  tout  à  fait  fur  ceux  de 

K  fon 
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liger  in 
Jamb. 


2 1 S   lUxhnes  importantes  M 
fon  Confcil,  il  doit  cncorcs  da 
uantage  prendre  garde  de  nauoi 
pbint  de  fauorits  à  qui  ildonni 
trop  grande  autliorité.Car  comm 
nous  auons  défia  dit ,  il  n^  a  riei 
qui  ruine  dauantagc  la  fiennc  pro  -mà 
pre.  La  véritable  marque  qu'v;  ofl 
Prince  n'a  point  d'authoritc ,  c  el 
quand  celuy  qu'il  employé  en  fe 
affaires  en  a  trop  : 
Autoritatis  ferum  ïmmoaiu ,  notm^mà 

Aîitoritatem  non  habentis  Vnnct^ 
Ceft  laduertiffcment que  Phi 
lippes  de  Comines  donne  à  tou 
Princes ,  quand  il  dit  ^  en  parlan  ji 
dVne  ne<^ociation  qu'il  auoit  fait . 
auec  les  Vénitiens  &  le  Duc  d 
Milan,  &  du  Cardinal  de  S.  Malc 
qui  gouucrnoit  le  Roy  Charle 
VIII.  le  compta)  au  Ro)  &  mon 
ftray  par  efcrit  l'ope  que  les  Vemtier. 
luy  faifoient  :  dont  H  ne  f et (i  aucun 
eflime  ,  &  moins  encores  le  Car  dm  .  «.^ 
de  S.  Malo ,  qui  eftoit  celuy  qui  con 
dmfoit  tout.  Toutesfoù  ïcnparlaj  vn 

au 
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potirrînjlitut'ionduKoy.  2ij> 
Mtttrefois ,  &  me  fembloit  qutl  cuft 
mix  valu  accepter  ceft  offre ,  que  de 
nrdre  le  tout ,  &  aufft  te  ne  voyois 
mit  gens  pour  conduire  telle  entre- 
mfe ,  &  n-appelloient  aucun  qui  leur 
Huft  ajder,  ou  le  moins  fouuent  qu'ils 
nuuotent.  LeRoyfeujl  bien  voulu: 
mais  il  eftoit  cramtif  de  dejplaire  k 
^r^r/A;  à  qui  il  donnait  le  crédit ,  &  par 
ft^Jpecial  à  ceux  qui  maniaient  fes  Fi^ 

tuncesy  comme  ledit  Cardinal/es frè- 
tes &  fes  parens.  Qut  cfi  bel  exemple 
9our  les  Vrinces  :  car  il  fault  qu'ils 
hÊmennent  la  peine  de  conduire  eux- 
Whiefmes  leurs  affaires ,  pour  le  moins 
Vjuelquesfois ,  &  en  appeller  d'autres 
mj^lon  les  matteres,&  les  tenir prefque 
^gauxi  Carsùleny  a  vn  fi  grand  que 
'es  autres  le  craignent  {comme  feit  le 
Charles  Vin.  &  a  fait  iufques 
'Cy  qui  totifiours  en  a  eu  vn  )  ceftuy  là 
'ft  le  Roy  &  le  Seigneur  quant  a  l'ef- 
'^^ty&fe  trouue  le  Matftre  mal  feruy^ 
'omme  il  a  e fié  de  fes  gouuerneurs^qui 
mt  très- bien  fait  leurs  befongnes ,  & 
^^allesfiennes,&eri  a  efte  moins  efti- 

K  2  Mef. 
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2  20    Maximes  importantes 

Meffire  Claude  de  Seyflcl  Ar-;  / 
cheucfquede  Turin,  appuyé  ex-:  ; 
ccllcmment  ce  fentiment  en  lai 
Monarchie  ,  cfcriuant  en  cester-a^ 
^  rare. mes.  ^    fur  tout  fi  doibt  le  Prmccvy 
«h.8 .     garder  de  donner  tel  crédit  &  aucioj 
rite  à  ferfinnage  quel  qu'il  fitt  >  qu'iè  ,r 
ne  foit  loifihle  aux  aultres  fans  cram^ 
te  ne  dangter  contredire  à  fis  opiniom  .« 
&  arguer  fis  faicls  enuers  icelu) 
Prince.  Car  en  ce  faifant  il  fi  met- 
trott  en  fa  fubje^ion ,  &  luy  donrotu 
occafton  de  foj  mefcongnoiftre,&fat-r^ 
re  des  chofes  pour  fa  particularité  qu%\ 
fir oient  préjudiciables  au  Prince  &y 
à  la  chofi  publique ,  quelque  fage  &> 
peud'homme  qu'ilfiit,  pourtant  qu  m 
efi  bien  difficile  en  fi  grande  autbortttv 
garder  equalité,  &enYfir  entiere-s^ 
)nent  par  la  raifin.  « 

Et  peu  après.  U  Prince  en  mon< 
ftrant  auoir  confiance  de  ceulx  qu\ 
mainefît  fis  principaulx  affaires  ydot^i 
ne  les  affeurer  pas  tant  qu'ils  nefoiem 
toufioms  en  crainte  d'eftre  defiou- 
uerts,  &  punis,  silsfontfaulte.quel-  » 

qui 


pour  ïinft  'ttution  du  Roy.  m 
pie  degré  ri auftorite  qu'ils  ayent ,  & 
Idr  tout  ne  fe  doiùt  par  trop  addonner 

arrefler  a  vn  homme  feuL 
Puis  il  adjoufte.  le  ?ie  dis  pas  pour- 
\tant  qu'Une  pwffe  auoir  quelquvn  à 
ïuy  familier  &  prtué  fur  tous  aultres, 
.  ^uec  lequel  il  diuife  priuément  de  fes 
menus  &  domefliques  ajfaires&fe- 
i    cretSy  qui  ne  concernent  point  l'Efiat, 
wnme  auec  foy  mefine.  Et  encore  s  des 
matières  d'Eflat  y  car  il  fer oït  prtué 
itt'ivne  grande  félicité  s  il  ne  le  pouuoit 
^faire.  Ce  qui  rcuicnt  à  Taduis  que 
-  /sComincs  auoit  baille  auparauant 
îuy  jdifant»  Que  cefl grand'  richeffe  nVm.i. 
\  à  vn  Prince  d' auoir  vn  fagc  homme  en  ^' 
fa  compaignie,  &  bien  fur  pour  luy  y 
&  le  croire ,  &  que  ceflny-là  aifi  loy 
de  dire  vérité. 

Mais  dangereufe  chofe  feroity  con- 
tinue Scyflcl,^  de  foy  arrefler  au  fènsbMon,  Fr. 
d'vng  homme  feul  en  matière  degran-  ^^"g** 
de  importance  ,  me  finement  d'Eftat. 
Car  il  efi  impoffible  ou  bien  difficile 
d'en  troHuer  vng  qui  foit  accomply  de 
toutes  Us  affaires  d'vng  Royaume,  Et 
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111  Maximes  importantes 
tant  qu'il fera  plus  fage ,  fi  la  contioi-f^y 
tife  de  l  authorite  ne  faùujè ,  momsa 
vouldra  porter  fi  gros  faiz.  Parlai 
quelle  raifon  appert  ^que  encore  pisfaitix 
le  Prime ,  fi  telles  matières  il  veut 
conduire  par  fi)n  fi'ul  fens. 


Ep.  X.  ad 
Lollinm. 


^ue  les  peuples  ont  droifl  de  de-i 
mander  aux  Roy  s  rejloigne-^'^ 
ment  des  mmuaU  Minijlres^y^ 
que  les  Roys  doiuenty  con-  ^ 
de/cendre,  jl 

C  H  A  p.  VIL 

H 

LE  Poé'te  Horace  fait  voir  cw^ 
fcs  Epiftres,^  que  la  chofc  duîl 
monde  dont  les  Princes  fc  pic-qi 
qucnt  le  plus,  c'eft  qu'il  ne  Toit  pas 
dit  3  qu'ils  ont  cftc  contraints  de 
faire  ce  qu  il  ne  leur  plaifoit  pas.  Il 
en  donne  vn  exemple  de  la  fameu- 
fe  guerre  de  Troye ,  qui  fut  com- 
mencée par  vne  injuftice  &  violen-  n 
ce  tres-grandc ,  fut  conduite  aueç  o 


xi. 
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pour  nnjl'ttution  du  Roy. 
)bftination ,  &  terminée  par  dcf- 
ifpoir. 

L  ParisfilsdePriamRoy  dcTroyc, 
faifant  vn  voyage  en  Grèce ,  rauit 
.de  enleua  Hélène ,  femme  de  Me- 
l  |nelaus,Prince  Grecqui  lauoit  re- 
Mtirc  courtoifement  en  fa  maifon.Il 
«fut  fommé  peu  après  de  la  rendre  : 
fmais  il  n  en  voulut  rien  faire. Ceft 
pourquoy  les  Princes  de  la  Grèce 
fe  liguèrent  enfemblc  aucc  Mcne- 
i  laiis',  &  dénoncèrent  tous  la  gucr- 
|re  à  la  ville  de  Troy  e,  où  Antenor 
IPrince  fagc  &  prudent  confeilloit 
^d'aflbupir  cette  querelle  ,  en  rcn- 
:  uoyant  Hélène  à  fon  mary.  Paris 
^4  le  prit  au  point  dlionneur ,  difant 
qu'on  ne  pouuoit  pas  Ty  contrain- 
dre. Qu  arriue  t'il  de  tout  cela  ? 
Vne  cruelle  guerre  de  dix  années, 
en  laquelle  vne  infinité  de  grands 
&  de  petits  périrent  de  part  &  d'au- 
•  tre ,  &  dont  enfin  la  Ville  fut  pri- 
fe ,  ficcagée ,  brûlée ,  &  mife  en 
cendres. 

.Voila  le  fens  du  tableau  r'accour- 

K  4  cr 
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224    Maximes  importantes 
cy  que  nous  donne  Horace  en  fci 
Vers  de  tous  les  mouucmens  & 
mal-heurs  de  cette  vieille  guerre  ■ . 
où  il  nous  a  laifle,  (ans  y  penfer,vn 
crayon  naturels  clcgantde  noti 
maux  ,  qui  font  beaucoup  plusj. 
véritables  ,  &  plus  effcdifs  qu 
ceux-là. 


Fabula ,  qua  Pariclis  propter  narra^ 
tur  amorem 


Gfdic'îa  barhar  'u  lento  coUifi  ducllo,  \  ^ 
Sîultorum  Regum  ,  &  populormmk^À 

cont'tnet  ajim  :  (fam^ 
Antenor  cenfet  belli  pratcidere  cau^ 
Quïd  Paris  ?  vt  faluus  règne t y  viuat-^ 

que  beat  M  y 
Cogifojfenegat.  Nejlor  cowponere . 

liteis  (tridenuiy^ 
JnterPelfdem  feftinat ,  & 
Bunc  amory  ira  quidem  communïter 

vrit  vtrumque, 
Quidqu'td  délirant  Reges,  plecîuntur 
Achtui, 

Seditioney  Holii,fcelereyatque  libidi»  '^\ 
ne  &  irây 

lhacos  intrà  muros peccatur,  &  ex^  fA 
tra.  Si 
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pour  l'inflitution  du  Roj.  225 
Si  Paris  aprcs  rcnlcuemcnt 
d'Hclenc  rccognoiffint  fi  faute , 
euft  voulu  faire  juftice  aux  Grecs, 
f&  leur  rcnuoycr  cette  femme  ra- 
bie,  il  euft  fauué  fa  patrie  &  fa  vil- 
le, dont  il  pouuoit  quelque  iour 
leftre  Roy ,  de lembrafement qui 
la  confomma  ,  &  la  vie  à  luy- 
•mefme  &  à  tous  fcs  concitoyens 
iqui  périrent  auec  luy.  Enfin  il 
n  euft  pas  donné  lieu  à  cette  façon 
le  parler  dont  on  vfe  cncores  à 
rcfent,  quand  on  veut  faire  en- 
tendre qu'on  cft  perfccuté  dVne 
-infinité  de  maux,que  Ton  en  fouf- 
"'re  vnelltade. 

Et  tout  de  mefme  fi  Menclaus 
'  &Ies  Grecs  euflent  pu  de  refoudre 
"'^  à  fupporter  patiemment  l'injure 
qui  leur  auoit  cfté  faite  par  Paris, 
&  négliger  Hclenc,  fans  fc  mettre 
wn  dcuoirdc  la  retirer  par  la  force 
de  leurs  armes,  ils  neuftcnt  pas 
perdu  tant  d'hommes  de  valeur, 
ny  tant  de  chofcs  prccicufès ,  qui 
ont  donné  fujet  aux  Poètes  de  dé- 
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2i6    lUxhnes  Importantes 
plorer  aiiec  tant  d'artifice  cette  fa 
taie  cntrcprife. 

Nous  pouuons  dire  toute  1 
mefme  chofe  de  noftre  guerre  d' 
prefent ,  dans  laquelle  on  a  picqu 
le  Roy  dVn  coftc  de  fon  authorit^ 
pour  maintenir  le  C.  Maz.  dans  \\ 
niiniftere,pendant  que  les  Princej 
d  vn  autre  fe  font  mis  en  debuoî 
de  le  chafTer.  ^  ' 

De  tout  cela  qu  cft-il  arriué  au^ 
tre  chofe ,  fi  non  que  cette  autlio-t 
rhé  Royale  a  receu  plus  d'atteinte 
&  de  diminution  que  iamais ,  &  a: 
efté  moins  reconnue  qaaupara-:  ; 
uant  :  &  d'ailleurs  que  les  affairesT^ 
des  Princes  par  la  lenteur  de  leunr 
armes  ,  (  par  lefquelles  il  n'a  eftfi 
fait  aucun  exploit  notable ,  mefi 
me  au  temps  que  leurs  trou[)es  e-i 
ftoient  complettes ,  &  plus  forte; 
que  celles  du  Roy,)  ont  efté  ré- 
duites à  vn  tel  point ,  qu  il  y  a  apj 
parence  qu'ils  ne  fçaucnt  plus  o 

ils  en  font. 

Cependant  tout  cela  n  cft  tom-  ^ 


pour  rmflïtîition  du  Roy,  ^ij 
fac  que  fur  le  pauurc  peuple,  qui  a 
"îftc  fi  mal- traité  ,  Se  ii  cfpouuan- 
ablement  pille  de  part  de  d'autre, 
que  Ton  peut  dire  auec  vérité  que 
toute  cette  guerre  n'a  efté  qu'vnc 
ure  volerie  &  brigandage,qui  n  a 
èruyqu'à  enrichir  des  mal-heu- 
rcux  foldats  eftrangers,  lefquels 
quittent  à  prefent  leurs  troupes,^: 
s'en  retournent  gorgez  de  nos 
iens  en  leurs  païs. 

Ht  ce  qui  cft  de  plus  dépîaifànt, 
r'cft  que  d'vne  caufc  publique  on 
n  a  fait  vne  particulicre,foûtenuc 
dVn  cofté  du  prétexte  du  point 
i'honneur ,  par  ceux  qui  veulent 
aourrir  l'cfprit  du  Roy  dans  l'a- 
erfion  &  la  défiance  de  fes  pro- 
ches 3z  Princes  de  fon  fang  ,  pour 
zneftre  les  maiftres  plus  abfolus, 
&:  gouuerner  tous  feuls  l'Eftat  :  Ôc 
i'vn  autre,cntretenuëj  peut-eftre, 
par  des  interdis  priuez  ,  qui  nous 
rontcachcz&:  inconnusjinaisdont 
nous  n'expérimentons  que  trop  les 
mal-heureux  cfïeds  &  les  fuites 
déplorables,         K  6  Tout 
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Tout  cela  nous  fait  voir  par  ex- 
périence que  le  meilleur  moyen  ji 
de  chafler  le  CM.  pour  les  peu- i 
pies ,  n  eftoit  pas  de  luy  faire  la J 
guerre,puifque  nous  ne  pouuions" 
nousvangcr  de  luy  que  fur  nous-  i 
mcfmes ,  ny  nous  dcliurer  de  fa^i 
mauuaife  conduite ,  3c  des  maux' 
qu'il  nous  a  fait  foufFrir,  qu  en  at- 
tirant fur  nos  tcftes  toutes  les  au^  i-"' 
très  calamitez  qui  nous  ont  acca-, 
blcz. 

Ce  n  eft  pas  que  nous  ne  dcuf- 1 
fions  faire  tout  noftre  poflible 
pour  nous  delFairc  de  ce  Miniftrc 
pernicieux  &  honteux  à  la  Fran- 
ce :  mais  il  eft  euident  qu'il  y  fal-^ 
loit  procéder  par  d'autres  voycs. 

Aufli  ie  veux  croire  que  quan 
Monfieur  le  Prince  a  pris  les  a 
mes  en  Guyenne  auparauant  le  re- 
tour du  Cardinal  Mazarin ,  ce  n'a 
eftc  que  pour  fa  dcffcnfe  particu- 
lière, &  pour  fc  protéger  contre  lal 
perfccution  de  fes  ennemis ,  qui; 
ont  porté  le  Roy  à  l'aller  chercher 
flans  cette  Prouince*  On 
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■pour  imfiïtutîondu'Roy.  229 
On  fc  plaint  quciquesfois  de  ce 
•ue  les  Princes  du  fang  prennent 
s  armes ,  &  s'allient  ou  fc  reti- 
t  auec  les  ennemis  de  l'Eftat. 
entablement  c  eft  vne  chofe  que 
n  ne  peut  pas  s'empcfcher  de 
ndamner  :  &  les  mal-heureufes 
uës  de  quelques-vns  qui  ont  fui- 
;.;vy  cette  voyc  ,  font  voir  que  les 
utrcs  doiuent  par  tous  moyens 
oilîblcs  l'cuiter.  La  mort  infor- 
nce  de  Charles  Duc  de  Bour- 
on  ,  Conncftable  de  France ,  qui 
t  tue  *  en  montant  des  premiers  ^  'î^^^* 
Tut  les  murailles  de  la  ville  de  Rome  chronique 
j^iujl  afficeeoit  pour  l'Empereur  «^es  Roys 

■  -^1     1     1 A  •     /  1    de  France- 

<.harlcs  V.  après  auoir  quitte  le  imprimée 
îarty  du  Roy  François  I.  fon  Prin-  en  i  $  s  o. 
:e  naturel  :  &  la  fin  déplorable  qui 
bft  arriuce  en  nos  iours  à  Mon- 
(ieur  le  Comte  deSoiffons,  font 
aflez  cognoirtre  cette  vérité. 

Mais  il  faut  aufli  aduoiier  qu'af- 
fczfouuentlcs  Miniftresfont  cau- 
fc  que  ces  perfonnes  illuftres  Icf- 
qucls  ils  haïfl'ent  to ufiours ,  pour- 
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ce  qu  ils  font  autant  d'obftadcs  à 
leur  grandeur,  fe  portent  à  ces  ex->  :a 
tremitez  fafcheufes ,  leur  faifansr 
quelquesfois  des  querelles  à  plaifir^. 
&  les  perfecutans  fi  fort ,  qu  iU;: 
font  contraints  de  fc  ietter  eux-' 
mefmes  dans  le  précipice.  , 
On  tient  que  ce  fut  à  rinfliga"-! 
tion  du  Chancelier  du  Pratquelc}  ;i 
Roy  François  I.  &  la  Reyne  fa  me-é] 
re  contefterentau  ConneftabledcL; 
Bourbon  la  fucceflion  deSuzan-^f 
ne  de  Bourbon,  fille  de  Pierre  de^ 
Bourbon  &  de  Madame  Anne  de 
France  fille  du  Roy  Louys  XI.  &!: 
rhiftoire  porte ,     que  t:<?  Priijce,i 
ou  fe  défiant  de  [on  droit ,  on  de 
luftice  y  &  ayant  peur  y  que  perdant^ 
fousi  au  fQyiprocez^onNnuoyaft  a  l'hojpital,  ' 
^  chercbea  par  le  moyen  d'Adrtan  deh 
Croy  y  Comte  du  Reux ,  de  pratiquer  \à 
auec  l'Empereur  y  aymant  mieux  a-'W 
bandonncr  Ça  patrie  ,  aiie  d^y  viure  en  ;v 
necejfité. 

Semblablement  on  fçaitquelc; 
refus  généreux  qu'auoit  tait  Mon- 

ficiy: 


*  V.  au 

Bellay  llu. 
z.  de  Ces 

Mémoires 


iSij.p 
de  l'cdit 
de  Tan. 
ij8i. 
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pour  tïnftitutîon  du  Rop  231 
cur  le  Comte  de  Soiffons  d'ef- 
oufer  la  nicpce  du  Cardinal  de 
juchelieii,  fut  la  caufe  de  faper- 
pcution  ,  qui  l'obligea  de  fe  reti- 
K^^fer  à  Sedan ,  où  l'on  ne  le  laiffa 
oint  en  repos,iufques  à  ce  qu'il  fc 
ift  engage  auec  les  Efpagnols. 

Ces  petites  hiftoires  font  bon- 
es  en  paflantà  reprefcntcrà  vn 
une  Roy  ,  afin  qu'il  fc  défie  des 
aloufies  &  foupçons  que  ceux 
ui  l'approchent  peuucntluydon- 
er  mal  à  propos  &  fans  fujet  des 
^Princes  de  fon  fang,  &  afin  qu'il 
a'entreprcnne  pas  légèrement  de 
es  pourfuiure ,  &  traiter  indigne- 
ent ,  mais  pluftoft  qu'il  les  con- 
fidcre  comme  fes  enfans,  ou  com- 
me les  principaux  nerfs  de  fon  E- 
ftat,  &les  premiers  appuis  de  fa 
Couronne.  AufTî  eftil  bien  im- 
portant que  les  Princes  mettent 
auant  dans  leur  efprit  ces  exem- 
ples funeftcs  ,  afin  qu'ils  falTent 
leur  polfible  pour  s'entretenir  aux 
bonnes  grâces  du  Roy,  &  qu'ils  fe 

con- 


w 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

224  C  15 


1 


2  5  i  Maximes  importantes 
contentent  de  la  grâce  que  Dieu*^ 
leur  a  faite  de  leur  auoir  donné  vna  : 
naifl'ance  fi  illuftrc  &  fi  releuée  aulf-^ 
delfus  du  commun  des  hommes/' 
fans  ambitionner  des  fouuerainc-: 
tez  au  préjudice  de  leur  Seigneur,| 

Doncqucs  pour  retourner  a 
faiâ:  de  M.  le  Prince ,  i'eftime  qucjP 
s'il  auoit  enuie  d'empefcherle  re 
tour  du  Cardinal  Mazarin  ,  com-j 
me  ie  le  croy ,  le  meilleur  moyenj 
eftoit  5  lors  de  la  majorité  du  Roy,i 
ou  bien  de  fe  tenir  à  Paris  ;  ou  s 'ill 
n'y  trouuoit  pas  fa  fcureté ,  d'aller: 
au  Parlement ,  auparauant  que  de 
fe  retirer  à  Bordeaux ,  faire  fi  pro- 
teftation  quily  viuroit  paifiblc-' 
ment  &  fans  prendre  les  armes,  &I 
la  garder  de  bonne  foy,  commei 
on  a  veu  feu  Monfieur  fon  Pcrc 
demeurer   aflcz    long- temps  à 
Bourges  &  à  Dijon  fans  faire  au- 
cun remuement  ,  &  fans  que  le 
defFund  Roy  y  ait  rien  trouuc  à 
redire.  Peut  cftrc  que  ceproced  ' 
cutafTez  embaraffé  ceux  qui  me- 

di- 
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pouY  Vinflitution  du  Koj.   i  ^  3 
itoient  le  retour  du  Cardinal  Ma- 
arin.  Car  le  Roy  n'ayant  pas  oc- 
ifiondcfaircle  voyage  de  Guyen- 
ny  damaflcr  des  troupes,  il 
Vur  euft  efté  aflez  difficile  d  exe- 
tter  leur  cntrcprifc  ,  laquelle  de- 
L\:>:roit  vnc  longue  abfence  du  Roy 
'  ors  de  Paris,  &:  vn  temps  de  trou- 
Ic  &  de  diuifion. 

le  diray  femblable  cbofe  de 
lonfieur  le  Duc  d^Orîeans.  Cha- 
anfçaitla  fincerité  de  fcsinten- 
:  ons ,  &  i'auerfion  qu'il  a  à  toute 
>rtede  broiiilleries.  Et  quand  il 
'y  auroit  que  l'exemple  du  temps 
J)ij>je  la  minorité  du  Roy  ,  Ton  n'en 
eut  pas  douter.  Car  les  occa- 
cns  d'auoirle  gouucrncment  des 
fFaircs  ,  luy  ont  efté  alors  (î  fauo- 
ibles  &  fi  ouuertes,  que  l'on  peut 
'  Ifire  auec  vérité  que  la  Reyne  luy 
beaucoup  d'obligation  de  ne  les 
oir  pas  embraflccs.  Il  y  eut  peut- 
ftre  eu  peu  de  Princes  de  fa  con- 
ition  qui  les  euflent  négligées  , 
omme  iUfait. 

Quoy 


234    Maximes  importantes 

Quoy  qu  il  en  foit,  i'cftime  qu 
toiitleffort  que  deuoit  faire  fo 
Altefle  Royale  à  main  armée  con 
tre  le  Cardinal  Mazarin,  deuoit 
confommcr  dans  rcmpefchemero  i 
quileftoit  à  propos  d'apporter    i  ^ 
fon  entrée  en  France ,  3c  aux  P^^^  _J| 
fages  des riuiercs  par  où  il  a  pour|Mi 
fuiuy  fon  chemin.  Mais  depuij<  r 
quil  a  cfté  à  la  Cour  auprès  d)  i 
Roy  ,  ie  pcnfe  que  le  mcilleua.^ 
moyen  dont  fon  A.R.  pouuoi 
vfer  pour  le  faire  retirer ,  cfloi 
mefme  d  cnuoyer  fes  troupes  at 
Roy  pour  s  en  feruir  fur  la  frontie 
re  contre  les  ennemis ,  &  cepcn 
dant  demeurer  à  Paris  ,  &  teni 
ferme  dans  la  refolution  qu'il  auoi 
prifc  de  ne  point  aller  à  la  Cour,  ^ 
de  ne  fe  point  mcflcr  d'aucune  af 
faire  d'Eftat ,  tant  que  le  Mazarii 
cuft  eftc  dans  le  Royaume.  San 
doute  ceux  qui  fouftiennent  ei 
Cour  ce  Miniftre  eulfcnt  eftc  biem 
empcfchez  de  le  confcrucr  long  . 
temps.  Car  Mefficurs  les  Prince 

n'ayan 
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pour  l'infiitution  du  l^oy.   2 ^  5 
^■Nyans  point  darmcc,  le  Roy 
1  euft  pas  eu  fujet  d'en  nuoir  vne 
upres  de  luy ,  &  euft  cftc  comme 
;obligé  de  venir  pafl'er  l'hyuer  à  Pa- 
'is,  où  il  eft  bien  certain  que  le 
jhii(Cardinal  Mazarin  n  auoit  pas  en- 
lie  de  s  enfermer.  Son  Altelîe 
•loyale  euft  aufti  ofté  tout  fujet  à 
'  es  ennemis  de  le  defcrier ,  &:  à 
)Iufieurs  de  préférer  la  prefence 
lu  Mazarin  ,  quelque  hame  qu  ils 
tyent  conccue  contre  luy  ,  à  laca- 
'  î&lai'nitc  de  la  guerre.  Et  peut-eftre 
^...àuffi  que  le  Roy ,  &  par  les  mou- 
aemcns  de  fon  bon  naturel,  &  par 
^es  autres  que  les  perfonnes  bien 
-ntentionnécs  euflèntpûluy  fug- 
^ercr,  fc  fuft  enfin  fenty  touché 
l'vne  vertueufe  &  louable  confu- 
ion,  de  préférer  vn  Eftranger, 
lomme  de  vile  naifTance ,  &  de 
mile  vertu ,  hay  &  mal  voulu  de 
out  le  monde  ,  à  la  prefence ,  & 
lUx  confeils  de  fon  Onde ,  pour 
equel  ie  ne  doute  point  que  fâ 
Vlajeftc  n'ait  beaucoup  de  ten- 

dreflc , 
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2  3  ^  yiAxmes  importantes 
drcfle  5  &  qu'il  doit  dans  la  icuo 
nèfle  où  il  eftconfiderer  comnri 
fon  Pere.  m; 

Enfin  l'expérience  nous  a  faSj 
fagcs,  &  nous  voyons  euiden#i! 
ment,  que  c  cft  vne  chofc  impoff 
ble  de  chafler  par  force  vn  mauua. 
Miniftre  d  auprès  du  Roy  ,  &  pj 
confequent  qu  il  eft  inutile  &  ri  ' 
neux  de  l'entreprendre. 

Quelque  protcftation  que  tel 
Miniftres  ,  &  tous  ceux  qui  foroîl 
intercflcz  dans  leur  fortune  fafl'er  ):i 
à  vn  Prince,  quilsnont  rien  tar 
en  recommandation  que  le  biei<3 
de  fon  Eftat ,  ils  ne  fe  foucierai 
pas  pourtant  de  fa  ruine  :  car  darci 
la  vérité  ils  n  ont  point  d'autre  a) 
fedion  que  celle  de  leur  interefaî 
C'cft  pourquoy  ils  hazarderor 
pluftoft  la  perte  dVne  Monarchie 
que  de  confentir  à  la  leur. 

Ils  en  rcuiennent  toufiours  ai 
poind  de  l'Authorité  dont  ils  fi 
fcinent  les  yeux  de  leur  Maiftrei 
ils  rhabillent  &  la  déguifcnt  corn 

m  1 


mi 
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pour  l'injlitutton  du  Ro^»  237 
il  leur  plaift  ,  &  laccommo- 
rnt  à  ce  qui  eft  vtile  à  leur  fortu- 
r.  C  eft  leur  couftume  de  perfua- 
îr  au  Souucrain  que  les  defplai- 
irs  qui  leur  font  faits,  font  autant 
^'entrcprifes  fur  cette  Authorité , 
îfmes  des  tefmoignages  d  auer- 
ton,  &  des  deffeins  de  la  dimi- 
luer  &de  l'abattre. 
Et  c'eft  pourquoy  ileft  trcs-im- 
irtantde  bien  faire  comprendre 
vn  Roy ,  qu'où  il  n  y  a  point  de 
i.uftice  il  n'y  a  point  auflî  d'Autho- 
):ité,  de  que  quand  on  employé  fbn 
Authorité  à  maintenir  vne  inju- 
)l:ice,  on  la  meiamorphofe  ,  s'il 
Laut  ainfi  dire,  en  tyranniejaquel- 
le  n  eftant  reconnue  que  par  force, 
le  peut  produire ,  comme  il  a  efté 
emarqué  cy-deuant,  ^  que  guer-  *  ch.  5 
c.es  ,  troubles,  &  diuifions  qui  ruï- 
lent  la  véritable  Authorité. 

Guiil.  Budée  qui  fut  non  feule- 
ment vn  des  plus  fçauans  hommes 
iu  fiecle  précèdent,  mais  auffi 
okn  expérimenté  dans  les  affaires 

dmt, 
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i  3  B    Maximes  importantes 
d'Eftat,  ayant  cftc  Maiftre  des  Rei  • 
qucftcs  fous  le  Roy  François 
auquel  temps  ces  charges-là 
ftoicnt  de  grand  efclat  &  confid< 
ration, donne  dans  fon  Inftitutioj 
du  Prince  adreflée  à  ce  Roy  ,  vi 
définition  de  ce  mot  Majefté ,  qq: 
n*eft  en  effet  autre  chofe  qu'Au 
thorité  ,  dont  il  me  femble  qu'f 
tous  les  termes  méritent  d  eftn. 
pefez  &  examinez.  Majefiéydk-ii 

4o^P^i 3  6.  *  ^fi     ample  dignité  d'eftime ,  é 
de  réputation ,  acquife  non  feulemem 
par  grande  putjfance  &  authorïtéw 
mais  auffi  par  grande  confiance  y&  pa^ 
maintien  agréable  au  peuple ,  faijani 
foy  de  grande  vertu. 

Que  fi  TAuthoritc  ouMajeftt 
d'vn  Prince  confifte  autant  dann 
l'eftime  que  fes  peuples  doiueni 
auoir  de  fa  vertu ,  &  de  l'amou 
qu  il  a  pour  eux,  que  de  fa  puifTan^ 
ce,  il  ne  faut  pas  dire  que  ceux  qu 
ont  voulu  appliquer  toute  cett< 
puifTance  du  Roy  à  la  conferua- 
tion  du  Card.  Mazarin  contre  h 

lu-l 
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pour  rhiflitutton  du  T\oy.  2  j  p 
ticc  ,  puis  qu'il  eftoit  cftran- 
r  ^ ,  &  que  les  vœux  communs '«v.cydic- 
s  peuples  qui  ont  fouffert  tant 

r  6.  p.  154. 

maux  par  Ion  mauuaisgouuer-  &  fuiuan- 
cment^y  refiftoicnt,  luvayent!"' 
nlcillcdc  taire  vn  adede  ven- <s.p.,8t. 
-ble  Authoritc.  ^  ruiuan. 

Mais  iadjoufte  à  cela  que  cc^"^" 
eft  point  choquer  ny  entrepren- 
re  fur  l'A  uthorité  dVn  Prince,  de 
ire  initance  auprès  de  luy ,  pour 
pperfaadcrde  chaflcr  fes  mauuais 
niftres&Fauorits,  &  détrôner 
sauortonsde  la  fortune  qui  en- 
eprenncnt  plus  que  pcrfonne  fur 
ur  Authoritc;  qui  le  parent  du 
lumagc  des  Grands,  &  s'engraif- 
ntde  la  fubftanccdcs  petits ^  qui 
\loriantur  al'tenu bonis ^  comme  dit 
jî  petit  Phcdrus.  c  c  Lib.  r. 

Et  ie  dis  encorcs  dauantage  :  g^acchIu 
'ft  que  les  peuples  ont  droiét  de 
reflcr  vn  Roy  de  cela  par  leurs  re- 
lonftranccs  &  fupplications. 

11  ne  fuffit  pas  à  des  peuples  d'a- 
loir  vn  Roy  plein  de  bonté  :  mais 

il 
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ALtl/.  1. 
Eeg.  cap, 
X4.  v.9> 


hLeg,  4. 
Cod,  Theod. 
de  accftjà- 
tion. 


240    Maximes  importantes 
il  leur  importe  fur  tout  d*en  fentif 
les  etFeds.  C*eft  pourquoy,  corni 
me  il  eft  naturel  à  vn  chacun  d  al  ii 
uoir  Toeil  à  fcs  interefts ,  il  ne  faïf 
point  douter  qu  en  vne  chofe  qifr 
les  touche  de  fi  près,  il  ne  leur  foï>  :| 
permis  de  veiller  qu'il  n  approch:  il 
point  de  leurs  Roys  des  perfoni 
incapables  de  gouuerncr ,  ou 
par  leur  malice  puiflcnt  pcruei 
les  bonnes  inclinations  du  So\ 
ucvam.llfaut  que  le  Roy  &  fin  trojhi 
dit  TEfcriture ,  ^  fiit  innocent ,  c  cl  ijj 
à  dire  qu'il  ne  fuffit  pas  que  le  Prin  'j 
ce  foit  bon  ,  mais  qu'il  faut  encbitj 
res  que  fcs  Miniftres  luy  relTcm 
blent  en  bonté. 

Ce  droiâ:  des  peuples  a  cfté  u 
connu  raifonnable  par  le  grami 
Empereur  Conftantin  ,  nayai 
pas  feulement  approuué  par  ( 
Conftitution  \  qu'il adreffe  à  tou 
tes  fes  Prouinces ,  les  plaintes  qu 
luyferoient  faites  de  fès  Confeil 
1ers ,  Miniftres  ,  &  Fauorits ,  mai 
ayant  mefme  promis  des  recom 

pen- 


Early  European  Bcx>ks,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxirtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


four rtnflïtuî'îon du  Roy»  241 
fcs  à  ceux  cjui  luy  donncroicnc 
noifîincc  de  leurs  dcreglc- 
ns.  LaLoy  mcricc  bien  d'cîlrc 
y  couchée  tout  au  long  en  fcs 
roprcs termes.  Siquiscjly  dit-il, 
Hjtifctnnque  lociy  ordmii,  dtgnitatiSy 
i  fe  m  quemcumque  ludtcum^Comi' 
m,amtcorumyYel  Palatiriorum  weo- 
m  aliquid  veracitery  &  man  'ifejîc 
V'obarepojfe  confid'it ,  quod  non  intc- 
h  atque  iuftegejfijfe  vtdeaturûmre- 
"^dm  &  fccttrtis  accédât  :  interpcUet 
ejipfeaudiam  omnia^îpfe  cognofcam: 
*  fi  faerit  comprobatum ,  ipfe  me 
mdicabo  :  dicat  fcctiriu ,  &  beni  fibi 
nfcm  dicat,  Sfprobauerity  vt  dixiy 
\fe  me  viudicabo  de  eo  qui  me  vfque 
'H  hoc  tempos  fimuUta  integritate  dé- 
périt» lllum  autem  ,  qui  hoc  prodi- 
Mt  5  &  comprobauer  'îty  &  dignita^ 
^bm  &  rébus  auge bo, 
Auflî  eft-ce  vne  belle  leçon  que 
ustrouuons  auoirefté  autres- 
)is  faite  par  le  Pape  Clément  I V. 

vne  Epiftre  manufcrite ,  cju'il 
irclTaà  Charles  Comte  de  Pro- 

L  uen* 
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nulle  eft 
intitulée. 
Salubris  & 

Urina  pro 
feliciregi- 
Tniyie  Prin* 


//Lîu.i.c^c 
Teftat  des 
affaires  de 
France  p. 

Ted.dc 


242,  Maximes  importantes  'mgH 
ucncc  ,  &  Roy  de  Sicile  ,  pour  lu; 
feruir  d'inftitiition  ,  ^  ne  luy  con 
feillant  pas  feulement  d'efcoutc 
volontiers,  &:  de  fatisfaire  prom- 
ptcment  à  fes  Subjets  qui  fe  plain 
droient  à  luy  de  fes  Officiers,  mai 
encores  à  ceux  qui  fe  plaindroien 
àluy  de  luy-mefme.  Conquerentt 
de  te ,  dit- il ,  vel  tuis  officialtbus  p4 
tienter  audtas  y  &  ctt tus  qukm  altos 
illos  expédias  ;  nec  conuiais  affici,  a 
commmatîonïhm  deterreri  permttt 

Du  Haillan  nous  rapporte  ^  v 
ne  parole  tout  à  fait  Royale  d 
Ican  Roy  de  France ,  lors  qu'- 
eftoit  prifonnicr  en  Angleterre 
car  il  efcrit  que  le  Roy  Edoiiar 
pour  accorder  la  deliurance 
Ican  ,  vouloit  qutl  confeffàft  , 
fifi  confejfer  à  fes  Suhjets ,  le  Roj/au 
me  de  France  tenir  &  mouuoir  e\ 
fouueràinete  de  la  Couronne  d'An 
gleterre,  &  qu'il  luy  donnaftvne  cer 
tawe  grojfe  fùinnie  qutl  demandait 
Jean  ne  rcfufoit  par  l'argent ,  max 
quant  au  drotct  du  Royaume^  il  dtfoi 

qui 
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pour  i  inltitution du  Roy.  245 
m'tl  le  voulou  laifer  tel  a  fes  en- 
'ans ,  qu'il  rauoit  eu  de  fou  pere ,  & 
le  fes  anceftres ,  &  que  pour  menaf 
î  y  ou  peine ,  ou  mauuaU  traitement 
l  ne  voudroit  deftfter  en  cette  fienne 
ntcntion.  Difant  en  oultre  qutlne- 
Mmoitpastantlavie  y  nydeluy  y  ny 
l'efin  fils  y  nyde  certains  Seigneurs 
'mi  eftoient  auec  luy ,  &  qui  eftotent 
ous  mortels  y  qu'tlfaifoit  la  dtgnité 
>1r  la  grandeur  de  la  France, 

Que  fi  ce  Roy  a  tefmoigné  au- 
restois  vouloir  préférer  la  fplen- 
leur  &lamajeaédc  fon  Royau- 
ne  à  toutes  les  chofcs  l]u  il  de- 
)uoit  tenir  les  plus  chères  &  plus 
uecieufes,  que  ne  doit-on  point 
taire  maintenant ,  pour  le  bien  & 
U  fatisfaétion  de  tant  de  peuples  , 
[  k  pour  le  repos  &  la  tranquillité 
le  tout  l'Eftatjlorsqu  il  neft  que- 
lion  que  de  Icfloignement  d*vn 
)articulier ,  &  dVn  particulier  qui 
.'ft  le  fcandale  &  la  pierre  d'acho- 
5ement ,  où  fe  brife  &  fe  diffipc 
vnion  des  fubjets  d'auec  îautho- 

L  z  rite 


244    ^iaxîmes  importantes 
rite  du  Souuerain  ,  qui  doiucnt  • 
eftre  jointes  d Vn  nœud  de  refpcâ: 
&  d'amour  toufiours  ferme ,  foli- 
de^  &  indiflbluble. 

Aufli  n'cft-cc  pas  vnc  clioff 
nouuellc  que  les  peuples  aycnt  de- 
mandé à  leurs  Roys lexpulfion d 
leurs  Miniftres&Fauorits:  corn 
me  pareillement  ce  n  eft  pas  vnc 
chofe  extraordinaire  que  les  Roy 
aycnt  accordé  ces  demandes-là 
leurs  peuples. 

Mais  quand  toute  lautKorit' 
dvn Souuerain  confifteroit  à  main 
tenir  auprès  de  luy  fes  Miniftres, 
Se  quand  il  auroit  toutes  les  rai- 
fons  imaginables  pour  le  faire  auec 
juftice  ,  pourcc  qu'ils  fcroicn^ 
bons,  fagcs,  experts,  &  vertueux,; 
cette  authorité  ne  fe  trouucroit 
point  blcffée  ,  quand  elle  feroit 
vaincue  par  les  Rcmonftrances& 
par  les  fupplications  telles  qu  ont 
cftc  celles  du  Parlement  de  de  la 
ville  de  Paris  à  fa  Majefté.  Et  tant 
s'en  faut  que  Ton  pût  dire  qu'elle 


pour  tinftitution  du  IRoy.  245 
reccuît  quelque  diminution  en  fc 
rendant  à  toutes  ces  formes  de  rc- 
(peds  &  de  foubmiffions  ufitces 
°n  France,  qu'au  contraire  il  n'y 
zroit  rien  qui  fut  plus  capable  de 
la  releuer,  ny  qui  la  rendit  plus  au- 

 jufte  8c  plus  approchante  de  la  Di- 

BWuinité ,  que  d  eftre  ainfi  fuppliée  > 
I  &  mefmc  d'eftre  vaincuë  par  cette 
m  forte  d*armes  foumifes  &  rcfpe- 
E.  ôueufcs  qui  font  cognoiftre  que 
I     Ton  la  recognoill  pour  l'image  de 

Dieu  fur  la  terre. 
mm     Ceft  pourquoy  ceux  qui  ont 
'    fait  refufer  par  le  Roy  l'cfloigne- 
i  inent  du  Cardinal  Mazarin  à  tou- 
;    tes  ces  inftances  &  empreffemens 
•  i  faits  auec  tant  d'humilité,  ont  fans 
difficulté  fait  tort  à  fon  authori- 
tc  ,  qui  pour  mieux  reffembler  à 
la  Majcltc  diuine  ,  debuoit  eftre 
plus  flexible  &  plus  ployante  qu'el- 
'    len'apaseftc.  Cardans  la  vérité 
[  -les  Rois  de  la  terre  ne  font  les  por- 
^    traits  viuans  du  Roy  éternel , 
■    <iu'autant  qu'ils  expriment  &  re- 

L  3  pre- 
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1^6    Maximes  importantes 
prefcntent  {à  bonté ,  fa  douceur, 
fa  mifcricorde ,  &  toutes  fes  ver- 
tus diuines. 

Enfin  ie  n'ay  gucres  veudans 
THiftoire  ,  que  d'autres  Princes 
Souuerains  ayent  fans  fin  refiftéï^^' 
femblables  requeftcs  ,  ny  qu'il 
ayent  crû  receuoir  aucun  abaij 
fement  dans  leur  grandeur  ,  d' 
condefcendre ,  quelque  afïeélioa 
qu'ils  eufl'cnt  pour  leurs  Miniftrcs  s  • 
&  Fauorits.  Les  Roys  ne  veu-r, 
lent  pas  eftre  contraints ,  com^; 
me  i'ay  dit  au  commencement  de  ii 
ce  Chapitre:  ceft  pourquoy  il  ' 
faut  leur  faire  des  Remonftran- 
ces,  des  prières,  &  des  fuppliijpî 
cations.  Mais  quand  elles  font  l 
faites ,  ilsdoiuent  accorder  large-i 
ment  tout  ce  qui  n  eft  point  con-^ 
traire  à  la  luftice  :  &  c'eft  à  eu3 
chofe  magnanime,  glorieufe 
Royale  de  le  faire. 

L'hfcriture  fainéle  nousenfei 
gne ,  ^  qu'Achis  Roy  de  Geth 
ayant  retire  Dauid,  qui  s'eftoit  re- 

fugit* 


pour  tïnflitutïon  du  Kojf.  >  247 
igié  chez  luy  ,  pour  cuitcr  la  per- 
cution  de  Saiil,  le  prit  en  telle 
dion  à  caufe  des  biens  qu'il  luy 
ortoit  à  toute  heure  des  con- 
►cftes qu'il  faifoit  fur  les  peuples  a  Cai>.tr- 
îûifins,  qu'il  fe  refolut  de  le  rcte- 
ir  tout  à  fait  à  fon  fcruicc  hEritmi^ 
e  luy  donner  vn  des  principaux  ^/j^^'JJ^^- 
fcommandemens  dans  fon  arnicc.  ma. 
fiais  les  Princes  &  Satrapes  ,  c'cft  e«^-"P- 
.dire  les  Grands  des  Philiftins  y * 
:i  Idlftcrcnt  fortement ,  allcguans 
u  il  n  y  auoit  point  d'apparence 
lie  fc  fier  en  luy  ,  pourcc  qu'il  c- 
oioit  étranger.  Achis  leur  remon- 
tra ,  qu'il  auoit  fi  bien  efprouuc 
a  fidélité  de  Dauid ,  que  l'on  ne 
lebuoit  attendre  de  luy  quetou- 
!:e  forte  de  bon  &  fidèle  feruice. 
Toutcsfois  il  ne  pûft  leur  perfua- 
icr  de  condefccndre  à  fa  volonté  : 
;:*eft  pourquoy  il  fe  refolut  de  le 
^ongedier.  Et  comme  Dauid  luy 

1,  «"m  demandoit  la  caufe,  &  s'en- 
(   queroit  s'il  auoit  trouuc  qu'il  euft 
^^fait  quelque  chofe  qui  luy  def- 
L  4  pleuA: 
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248    Maximes  importantes 
„  pleuft  :  Non ,  dit  Achis  :  le  fui 
3,  fi  fatisfait  de  vos  deportemens 

a  Bontu  es  n      1  1 

iifinecuiii  »  VOUS  eues  bon  a  deuant  meî 
7nei4,ficut    yeux  comme  vn  Ange  de  Dieu  ; 

Dn^'fid  "  ^^^^^  vous  ne  plaifcz  pas  aux 
Trtncipi-  „  Princes  de  aux  Satrapes  des  Phi- 

iZ  tphi  "  ^'^'^  pourcjuoy  retire2  i 

ufinoruL  5>  vous  d'icy  auec  vos  gens  demain  i 
non  places,  grand  matin.  Et  cela  fut  exc-  M 
<cnf/rsc  5>  cutc  par  Dauld.  . 
iHy&ferHi  Nofire  Hiftoire  ^  nous  fournit,  q 
Domtnt  l'exemple  de  Louys  le  Débonnaire^ 
nerHtttte-  Empcrcur  de  Roy  de  France  ,  qui 
€ttm,  &  (q  ^^Jj^j      Bernard  Erpagnol  de 

€um  cape-  x>r  -i^       1    r  1.  ^ 

ritiUucef.  nation ,  Mailtre  de  la  Chambre ,  a  . 
cere.pergi-  la  requiiîtion  &  pourfuite  de  fcs  . 
eocUnp.  Enfans&  de  quelques  Grands  du  .. 
29.  Royaume,  encores  que  l'accufa-;. 
hy.Vium  ^-Qj^      tres-injurieufe,  &  que  ce  :>  j 

rsiirrjper.  Hc  fuft  dc  IciK  part  cjirvne  me-'3j 
apudsm-  fchantc  &  damnablc  fadion^. 

jf tores  sAn^  ^ 
Francid , 

ab  an.  707  *  ad  sn.  990.  m  P.  Pithaoin  lucem  éditas  Fra?2C0^ 

c  l^.  ^ola  exantorationii  ejisfd.  Imperat.  apt^d  Compen^ 
dium,  initfd.  ^nnalib.  Franc*  p*  ^it*  It^Concilinm  apni 
Compendium  ^  part.  z.  tom.  7.  Concilior.  &  tbi  Biulum* 

3 1    édition.  Colon,  an-        .  n 
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pour  Vinftitutîon  du  Koy.  2  49 
Ce  que  rapporte  M.  Efticnnc 
Pafquier  en  fcs  Recherches,»  Que  a  Uu.  2. 
foudam  que  Charles  le  Simple  ieune '^^^ 
^  Prince  pcnfa  efire  au  dejfus  du  vent ,  redit!  de 
ilemùrajfa  ejperduément  l'amitié  dm 
îcune  Gentilhomme  nomme  Ajranon  y  dclf. 
.   vilipendant  tous  les  grands  Seigneur  s  y  ^9-  ans. 
hofe  qui  les  indigna  de  telle  façon 
^.qu'ils  fe  bandèrent  encontre  luj  dam 
Soijfons  ,  le  redmfant  en  tel  defefpoiv , 
quU  fut  contraint  auec  fon  fauory 
Je  fe  retirer  chez.  l'Arc  heu  efijue  de 
smRheims ,  aux  dcfpens  duquel  il  vefquit 
d*efpace  de  fept  mois  entiers.  Et  que 
^rJcomme  la  Majefté  d'vn  Roy  ne  fe 
'   peut  oublier  tout  à  coup^  ains  après  vn 
premier  choc  de  fortune  ,  ne  latffc 
f  de  fe  ramenteuoir  à  fes  fubjets ,  amfi 
V  aduint-il  le  femblable  à  Charles, 
'ù  Mais  luy  opiniajlre  en  fin  mal- heur 
s   continua  cette  mal  fondée  bienueil- 
^^ifanccy  me  fines  fut  fi  mal  adniféde  s'a^ 
'   heurter  a  la  famille  de  Robert ,  ofiant 
'    me  Abbaye  à  Rotilde  belle-?nere  de  Hu^ 
t-  gucs  le  Grand  pour  en  gratifier  Aga- 
^  non  :(i\x  Hugues  fils  de  Robert  fi  tranfi 
m  L  5  porta 
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2^0  Maximes  importantes 
porta  exprejfement  dans  Laon  parde^ 
uers  le  Rojypour  en  tirer  quelque  rai^ 
fin  :  mais  vojant  qu'il  luy  preftoit 
four  de  aureille ,  //  délibéra  d'obtenir 
par  la  voje  des  armes ,  ce  qu  ilnauoit 
peu  par  tuftice.  Maladie  qui  prit  fin 
cours  dans  la  France  l'efiace  de  fit , 
xante  dix  ans  y  rejl  à  dire  depuis 
Van  91p.  iufijues  en  l'an^^j.  que 
Hugues  Capet  fut  courronné  Roy 
Tout  ce  qui  fc  pafla,dis-je,en  cet 
tediuifion,&  les  mal-heurcufè 
fuites  qui  en  arriuerent  à  ce  Roy  & 
à  fes  fuccelTeurs,  ne  font  pas  à  la  ve*  ; 
rite  des  marques  de  fa  facilité  &  de 
fa  condefcendance  aux  defirs  de 
fes  peuples,  puis  qu  au  contraire 
ils  tefmoignent  vne  tres-grande  ÔC 
obftinée  refiftance  à  leurs  deman 
des  ;  mais  ce  font  des  aduertiflf 
mens  à  tous  les  Roys  de  ne  fe  pas 
aheurter  à  maintenir  contre  les 
vœux  communs  de  leurs  fubjets 
des  perfonnes  odieufes  ,  &  des 
exemples  qui  doibuent  les  perfua- 
dcr  à  fe  rendre  plus  faciles  aux  inr 


pourl'injlitut'ion  du  Koy.  251 
^anccs  de  leurs  peuples ,  que  cq 
loy  ,  qui  cft  blafmc  d'atiotr  régné 
\  fa  grand'  ïetmejfe  tgnoramment  & 
^prudemment.-  .v.ia 
Nous  voyons  en  Monftrelct  chronique 
f''[:  que  le  Roy  Charles  VI.  voulut 

P       '  de  France, 

^iiy-mclme  prcucniren  lan  1412.  imprimée 
?s  plaintes  que  l'on  pouuoit  fai- '^"^-^'J^^ 
z  contre  fcs  Officiers,  ayant  fait  51!°*  °* 
^rne  efpece  d'aflemblée  dEftats  à^ch.^i>. 
"r'aris,  principalement  pour  lare- 
brmation  d'iceux.  Et  furent  fi 
»ien  reçcucs  les  Remonflrances 
[ue  luyenfit  rVniucrfitc  dePa- 
.  m  au  nom  de  toute  l'aflemblée  , 
que  mefme  le  Chancclîier  de  France 
daiftre  Henry  de  Marie  ,  fuiuant 
Hiftorien  ,  veant  qu  tl  eftoit  accu- 
t  comme  les  autres ,  par  certains 
nojens  qu  'il  trouua  fe  trahit  deuers 
e  P.oy  ,  &  feit  tant  par  fes  belles  pa- 
olles  y  qu'il  fut  bien  content  de  luy  y 
ar  fi  qu'il  luy  promeit  à  payer  vne 
-roffe  fomme  d'argent  ,  &  dedans 
'riejs  iotirs  en  fuiuant.  Plu fieurs  Tre- 
orter  s  furent  mu  prifônniers  :  &Mef- 

L  6  (ire 
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que  ce  foie 
Jv^efl'.Mar- 
tinde 
Charpai- 
gncs,  dent 
Chenu  die 
ce  qui  fuit 
en  Ton  Hi- 
l^olrc  (les 
Iiiefques 
ic  France, 
y.528. 
xÂntea  £- 

Carnet  en- 
fts  ,  Regii 
CaroU  VII. 
Cane  e  lia" 
yitit.  iacet 
én  Ecdefià 
£.  Mariée 
Ctaromon- 
Itnfis:  obiit 
an,  1444* 
dit  t^.  No' 
■uemb. 

b  Alain 
Chartier 
en  fon  Hî- 
lloirc  cîc 
Chailes 

l'cd.  de 
1617» 


i<^z  Maximes  importantes 
firc  Pierre  des  Effarts  Preuojl  de  Pa- 
ris y  qm  nagueresanoit  eu  grand gou^ 
uernement  au  voyage  de  Bourges ,  s  e- 
fchappa&sen  alla  a  Chkrrebourgy 
dont  tl  efloit  Capitaine^  &c. 

Le  Roy  Charles  V  1 1.  futplir 
fagc  que  Charles  le  Simple  :  car  e  u 
l'an  1424.  voyant  que  les  Ducs 
de  Brctaigne  &  de  Bourgongnc 
ne  vouloient  poincdaccommodc- 
ment  aucc  luy  ,  dont  il  auoit 
grand  befoin  ,  à  caufe  de  fa  guer- 
re des  Anglois  qa*il  auoit  fur  les 
bras ,  qu  il  ne  fe  fuft  défait  de  l'E- 
uefque  de  Clermont,  ^  de  Médi- 
re Tannegny  du  Chaftd  ,  &  dVii 
nommé  Louuct  Prcfident  de 
Prouence  ,  qui  conduifoicnt  tou- 
tes fes  affaires ,  il  condefccndit  à 
la  fin  à  l'cfloigncment  de  Lou- 
uet ,  les  deux  autres  s'eftans  défia 
retirez  d'eux- mefmes.  Ce  qu'en 
rapporte  l'Hiftoricn  ^  ayant  quel- 
que rapport  aux  affaires  du  temps 
prefent  ,  mérite  bien  deftre  icy 
tranfcrit.  le  Frejîdent  de  Prouence , 

dit-ilj 
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pour  tinftitutton  du  ^oy,  2  5  j 
t'il,  vouloit  refîjier  a  l\ncontre 
I  Ducs  de  Bretaigne  &  de  Bout- 
igne  ,  pource  qtt  il  luy  fmbloit 
*il  gounernoit  &  gouuerneroit  le 
ly  feuly  &pour  ietouty  &parce 
engoHuerneroit  leRoyaume^é'  de- 
ourrottgouuerneur  en  l'Hofid  duRoy 
aulgré toits  les  Seigneurs.  Et  ledit 
ejfire  Tannegnydu  Chaftel,  &l'E' 
[que  de  Clermont ,  quafit  ils  veirent 
)pinton  dndtt  Prejident ,  qui  eftoient 
nx  trois  vue  mcfme  cho/èaugouuernc- 
entduRoyaumCyen  regardant  que  fon 
inionne  pouoit  comprendre  y  qutl 
!ujl  a'mfi  demourer ,  le  latjferent  feul 
gouummnent  du  Roy.  Et  quant  il fe 
ouua  feul  fut  esbahy ,  regardant  que 
lonfeigneur  le  Conneflable  &lesdef' 
'fdtts  fes  compaignons  efioient  contre 
lyy&auoient  feduit  toutes  les  bonnes 
Mes  du  Royaume  alencontre  du  Roy, 
lî  efloit  ieune  &  délié  y  &  n'enjl  place 
'ui  luy  obetft  finon  S  elle  s  y  &  Vierron, 
lais  il  fetrouuafort  de  gens  d'armes, 
t  efioient  auec  le  Roy  durant  cette 
tuijîon  le  Mare/ihal  de  BoujfaCy  Mef 

L  7  fira 
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254    Maximes  importantes 
ftre  Theaulde  de  Valpargne ,  le  Sire  di 
VruUj/y&tom  les  EfcojJoU.Et  quant  le 
dit  Prejident  vit  que  la  Roy  ne  de  StciUe 
mere  de  laRoyne  de  France  neftoit  r 
pas  contente  que  ledit  Prejident  gou- 
uernaft ,  ne  volaft  de  fi  haute  aijle  : 
voyant  aujft  qu'il  ne  pouoit  refifler,  &  :, 
que  toutes  les  bonnes  villes  du  Roy  au-  v 
me  efioient  contre  luy ,  fi  fut  content 
de  s'en  aller ,  &  que  le  baftard  d'Or-^r 
leansy  qui  auoit  fit  fille  pour  femme  y  lek 
roulfifi  conduire  iufques  en  AuignonX'^ 
Et  eftoit  ledit  baftard  de  l'alliance  des  i 
autres.  Mais  ledit  Prefident  fie  fioit 
plus  en  luy  que  en  nul  autre,  Ainfi  fie 
partit  celuy  Prefident  de  Prouence  de 
la  Court  y  neoncques  puis  n'y  entra  A 
Et  fie  fit  l'accord  du  Roy,  du  Connefta— 
ble  y  &  de  la  Roy  ne  de  S  teille)  pourtieui'^- 
que  le  Sire  de  Grat  demourroit  an 
gouuernement  du  Roy  en  la  place  du- 
dit  Prefident,  Et  par  ce  débat  &  di-  v 
uifion  fie  perdit  le  Mans  ,  &futprtn$  \\ 
par  le  fiiege  des  Anglois ,  fians  eftre  fie*  j.' 
couru ,  qui  fut  moult  grand  dommage 
au  pays  y  &  au  Royaume. 


pour  rin[iltution  du  Roy,   2  5  <j 
L'Hiftoirc  de  Dom  lean  1 1. 
Roy  de  Caftille  ^  nous  fait  voir 
comme  il  congédia  en  1441.  à 
rinftance  des  Grands  de  Royau- 
me, Aluarede  Luna  fon  Fauory 
]&  Conncftablc,qui  eftoit  fort  hay 
•  .à  caufe  des  troubles  &  guerres  in- 
Jiteftines  qu'il  y  entretenoit.  Et 
imarque  l'Hiftorien ,  ^  Qu'il  fa- 
Ifchoit  fort  au  Roy  de  CaftiUe  d'en  paf 
fer  par  là  y  mais  qu'il  sy  refolut  fans 
fane  voir  fon  depaiftr  y  tafchant  de 
K  mettre  par  ce  moyen  vne  fin  aux  con- 
ifufions  y  ou  luy  mefme  ejiant  ieune 
Prince  auott  mis  fon  Eflat ,  enfauon- 
^^fant  &  efleuant  plus  qu'il  ne  comte- 
.\  noit  5  vn  homme  ambitieux  qui  eftoit 
i  auftl  peu  fage  qu'il  eftoit  fort  mfoLent 
}  à  l'endroit  des  Princes  de  fon  fang^  & 
des  grands  Seigneurs  de  fon  Royaume^ 
kfquels  neantmoins  fous  couleur  de 
vouloir  pouruoir  au  bien  public  y  s  ef- 
forçaient tous  à  faire  leur  profit  par- 
tïculier,  A  la  vérité  le  Connefta- 
blc  retourna  ^  depuis  à  la  Cour 
i>luspuiCantquauparauant.  Mais 

à  la 


a  Cette  Hî- 
aoircell 
faite  par  le 
s.  Chain- 
treau.mais 
elle  efl  at- 
tribuée au 
Cardinal 
de  Riche- 
lieu ,  im- 
primccen 

I  611. 
b  Ch.  14. 
p.  15^. 


c  Ch.  ij, 
p.  i3o. 
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2  5  <^    Maximes  importantes 
à  la  fin  le  Roy  s'ennuyant  luy-mcf- 
me  de  fcsinfolences  &  du  defir  am- 
«  Ch.  17.  bitteux  qu  ïl  amit  de  régner ,  *  le  fit 
ïch.'i^.  emprifonner en  145 3>  &  luy fai- 
p.370.    refon  proccz  ,  &  condamner  à  a- 
uoir  la  telle  tranchée  ;  ce  qui  fut 
e  Ch.  ZI.  exécuté  ^ ,  auec  beaucoup  de  ma- 
ledi(5lions  du  peuple ,  qui  le  vou- 
dch.19.  loit  defchirer  ^. 
p-  3  ^ !•       L'Empereur  Charles  V.  fouftini 
tant  qu'il  pûftle  Cardinal  Ximencs 
dans  la  conduite  de  fcs  affaires  en 
fon  Royaume  d'Efpagnc,  fçachant 
qu'il  eftoit  vn  tres-fage  &  ver- 
tueux Miniftrc.  Mais  à  la  fin  re- 
cognoiflantquel'auerfionque  plu- 
fieurs  Grands  auoicnt  contre  luy 
continuoit  toûjours,&:  eftoit  foui- 
tenue  par Tinimitié  départie  de  fcs 
peuples,  ilferefolut  pendant  vn 
voyage  qu'il  fit  en  Efpagne  en  l'an 
1518.  de  le  congédier  auec  hon- 
neur ,  afin  d'appaifcr  toutes  les  di-. 
iiifions  qui  en  proucnoient .  Et 
pour  ccteffed  illuy  efcriuitquil 
cuft  à  fe  trouucr  en  vn  lieu  appelle^ 

Mo- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


IpQur  t'mflitut'îon  du  'Roy. 
îojados  fur  le  chemin  de  Torde- 
las ,  pour  conférer  aiiec  luy  des 
iFaircs  de  fon  Eftat ,  &  prendre 
iffi  Ton  aduis  fur  quelques  autres 
feires  particulières  dontilvoii- 
lit  l'entretenir,  afin  que  par  après 
puîT:  fe  retirer  en  fa  mai  fon  pour 
[paffer  le  refte  de  fes  iours  en  re- 
16.  Se  TurdefilUs ,  dit  THiftorien 
parlant  de  Charles  V.  tîer  infti-  *  sAïuartu 
ère  :  curaret  igitur  (Cardinalù)  vt 
'  Moïados  Antifiitis  Segouienjis  op-  /fnFrancù 

 tutn  occurreret  :  vnde  poRqiutm  de 

r^tpîwlicéi  rébus  tn  commune egijjent^  epipopiTo. 

Infîimmque  iib  eo  depriuatis  rébus  ^'^""^^ 
mponeridis-,  totâque  famUtâ  confit-  Tom\]^HL 
endâ  fumpfiffet ,  domum  quieti  fudtIpanUiUtt* 
mfulturm  d'fcederet.  Sat  enim  v'!''aufli 
ïïwm pro  Rep.  fubiijje  :  quorum  pra-  l'hinoire 
uia^quando  nemo  mortalis  di^ne  tri- 

^  nal  Xime- 

\ere  valeret ,  a  Dec  Opt,  Max.  ex-  nés  impri- 
rêtaret  :  fe  vero^  nuandiu  viuere  da-  ^* 

/  ,     «    ,    en  i(j3r. 

'.tur  j  memorempmrum  ,  er  ea  êb-  p.  140.141. 
/uantid  profecuturum  ,  quk  Itberi 
ne  inflttuti  optimos  parentes  profe- 

Sit  confueuerunt  :  adjouftant  que 
ce 
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I 

258    Maximes  importantes 
ce  Cardinal  recognoiflant  par  cesi- 
lettres  fa  difgrace  ,  en  tomba  ma4 
lade ,  &  mourut  peu  après.  His  /m 
teris  à  Carolo  acceptis ,  Ximenïm 
plane  rejici  repellique  fentiens ,  feb\ 
lethali  (vtferunt)  correptm  fait. 
Le  Cardnial  Bcntiuoglio  ra 
:iVtrfo  il  porte  *  comme  Philippes  II.  au 
finediiib.  Royd'Efpagne  r'appclla^le  Car4 
fiot'^di^^' àmû  de  Granuclle  du  gouuerne-ér! 
Fiandra.    mcnt  dc  Flandfcs ,  fur  les  plainte^ 
*Eni,<s4        pinftance  du  Prince  d'Oran^ 

cc,du  Comte d'Ai^mont,  &  d'au4i 
c  Sapeita-  „  trcs  grauds  Seigneurs  du  pais^it 
nomoitoy      quoy  quc  toute  l'authorité  dtjfc 
luJo  rità  »  Cardinal,  comme  dit  cet  HiftoHD 
dei  Cardi.  ,  C  fut  excrcce  par  volonté 

/4f4  f-rr  „  dre  de  luy  ne  fut  autre  chofc  qua 
^/^'T''^  ^  ;  »  plaindre  du  Roy  mefme.  Aufl; 
Kèi  e  che  fi  le  ht'il  aucc  beaucoup  de  pcme^ 
ptrcii  il  ayant  aymé  ce  Miniftre  des  fa  icu-il 
non  tra,  "C"C>  ^  l'econuu  qu  il  citoit  capa-i| 
Aitro ,  c^e  ble  de  manier  de  grandes  affaires.fH 
t'"-^/r  Ce  qui  l'auoit  porté  à  le  choifiM 
exprès  pour  principal  comeil  de  k 

Priiv 
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I      pour  tinft  'ttution  du  Roy.  259 
-^^rinccfle  de  Parme ,  quand  il  la 
aifla  Régente  en  Flandres. 
Dauila  nous  fait  auoir  auec*  *  1/^.14* 
Tjuclle  dextérité  le  Rov  Henrv  le '''^'^r; 
rrand  retira  en  1594.  le  gou-fM«cM, 
lernement  de  Prouence  des  mains  ^ 
lu  Duc  d  Jhlpcrnon  ,  ou  il  com- «^if. 
landoit  fort  imperieufement  ,  ^^41. 
'oulant  y  eftre  obey  ponduelle- 
•nent  en  toutes  chofes,  tant  de 
/  eux  du  party  du  Roy  que  de  ceux 
tie  la  Ligue.  Pour  cela  il  auoit  fait 
.  ^aftir  vn  Fort  proche  la  ville  d'Aix, 
Mfîn  de  la  pouuoir  mieux  tenir  en 
iiride.  Ce  queleshabitansdecet- 
^'e  ville ,  &  tous  les  peuples  de  la 
'  *rouince  ne  pouuansfouffrir,  ils 
Icpefchercnt  au  Roy  pour  luy  en 
iàire  plaintes.  Le  Roy  qui  d'vn 
lofté  ne  vouloit  pas  aliéner  de  fon 
feruice  le  Duc  d'Efpernon,ny  d'vn 
itre  mécontenter  ces  peuples , 
»ais  pluftoft  leur  donner  fatisfa- 
'■^ion  entière ,  prit  vn  tcmperam- 
nent,  qui  fut  de  renuoyer  1  affaire 
lu  Marcfchal  Danuilie  Goiiuer- 

neuL' 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxirtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


2  6o    Maximes  mportantes 
neurdu  Languedoc,  qu'il  auoîiî 
peu  auparauant  deftinc  à  la  charge: 
de  Conneftablc  de  France,auque!i: 
il  donna  ordre  de  faire  quitteix 
doucement  ce  Gouuernementau.  r 
Duc  d'Efpcrnon.Mais  voyant  qu'ik 
n'en  vouloit  rien  faire,  ildonm 
commifTion  à  M.  Defdiguieres  de»i 
paflbr  en  diligence  au-ec  fes  troU-i 
pes,  de  Dauphiné  en  Proucnce.i 
pour  les  joindre  aux  forces  desPro-b 
uençaux.  Ce  que  voyant  le  Du( 
d'Efpcrnon  ,  il  commcnc^aà  parle-i 
mentcr ,  pour  en  pafler  par  Tadui! 
de  Monfieur  le  Conneftable,quiki 
condamna  â  mettre  en  dcpoft  \i 
Fort  entre  les  mains  de  Monfieui 
Defdiguieres  ,  lequel  fous  certain 
prétexte  le  configna  peu  après  en- 
tre les  mains  des  habitans  d'Ail 
qui  le  raferent  en  deux  iours.  La 
autres  places  que  le  Duc  d'Efpcr- 
non auoit  dans  le  païs  furent  don- 
nées au  Comte  de  Carfi:  &  le  gou- 
uernement  de  la  Prouince  au  Duc 
de  Guife,  qui  fit  en  mefme  temps 


pour  Vinftitution  du  Roy,  16 1 
m  accommodement  aucc  le  Roy. 
t  fut  force  au  Duc  d'Efpcrnon 
z  digérer  ce  mefcontcntement , 
uel  le  Roy  euft  la  bonté  de 
;ferer  la  liberté  &  lefoulage- 
rntdc  fcs  peuples. 
Tous  ces  exemples  donnent  af- 
à  cognoifirc  que  Tauthorité 
vn  Prince  ne  peut  eftre  blefl'ce , 
":uand  pourfatisfaire  aux  defirs  de 
s  peuples  ,  &  au  repos  de  fon  E- 
r  at  j  il  efloignc  ou  chaftie  fes  Mi- 
iftres  3c  Fauorits  haïs  &  mal 
|oulus.  Mais  j'adjoufte  à  cela,  que 
les  Princes  mefmes  font  tombez 
fans  quelque  faute  de  mauuaifc 
>nduite,en  ce  qui  eft  du  gouuer- 
^.emcnt  de  leurs  peuples ,  il  n'y  a 
■  en  qui  foit  contraire  à  leurdi- 
nité  de  la  rccognoiftrc  &  corri- 
î€r,  fuiuant  ce  que  nousauons 
Lefia  remarqué  ^  en  palTant  de*P-i4i. 
^aduis  excellent  que  donna  le 
rand  Pape  Clément  IV.  à  Char- 
:s  Roy  de  Sicile,  par  lequel  il  l'ad- 
lertit  (CefcQuter  patiemment  ceux 

qnï 


i 
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i6i    Maximes  importantes  \ 
qui  fe  plaindr 'fient  a  luy  de  luy-mej 
vie ,  &  de  les  expédier  encores  pluftoj 
que  les  autres ,  fans  permettre  qutir 
fujfent  mal  traitez,  ny  menaffez.  d*aw^ 
cun. 

luftinian  Empereur  nous  tc{ 
moigne  qu'il  cftoit  dans  ce  fenti 
ment,  quand  en  parlant  de  la  cor#«»'» 
re<5èion  qu'il  croyoit  eftre  à  propo  < 
de  faire  non  feulement  de  queb 
ques  Loix  des  autres  Empereurs 
mais  encores  des  fiennes  propres 
*  ïn  pr^fa.  il  vfc  de  CCS  bcaux  mots  :  No, 
^Zu'ii'  ^^^^  erubefcimus  fi  quid  melius  etiar, 
coU,  4.  de  horum ,  quA  ipfi priiis  dtxtmus ,  adin 
2^»^f/«.  V.  tieniamuSi  hoc  fanctre  ,  &  competen 
thofr,  '         prioribus  mponere  correêtionem 
nec  ab  altis  expeilari  corrtgi  legem. 

Suiuant  cela  l'Empereur  Char 
iesleChauue,  &  Roy  de  Franc 
reconnut  que  c'cftoit  chofe  dign» 
de  fa  Majefté  dcftre  aduerty  d< 
corriger  ce  qui  luy  feroit  efchapp' 
contre  la  luftice  &  la  raifbn ,  ô 
d  ordonner  ce  qui  feroit  vtile  8 
necclTaire  à  fes  Subjets.  Et  fi  forte 

dit-i 


ai 

\ 


^       four  rïnftituîîonduTioy.  16^ 
'dit- il  en  Tes  Capitulaires,  inuitant 
fcs  Eucfcjucs  d'y  veiller,  «  fubrC"  ainCtn» 
^'ftumnobts  quidpmm  vt  hom'mifue-**'"!*^.^' 
yrtt ,  coffipetemer  &fiaeliter ,  prout  vtUÀ  coio^ 
\fMniitati  RegU  conuenit^  necef- 
fttatïbus  fubtehorum  expedtt ,  rt  hoc  pre"  îè"" 
rationabiliter  corrtgatur^  vejirafide-  wan$,  c.y. 
■alis  detiotio  admomre  curabit. 

Mais  nous  auons  fur  ce  point 
m  exemple  fingulier  &  remarqua- 
ble du  Roy  Charles  V.  furnommé 
.le  Sage  ,  lequel  penfant  auoir  fait 
faute  en  la  depofition  de  quelques 
•Officiers  qu*il  croyoit  auoir  bien 
^verfc  en  leurs  charges  ,  tant  s  en 
ofaut  qu  il  tint  à  deshonneur  de  lad-  ^ 
-iuoiier ,  qu  au  contraire  il  tefmoi-  (]iriifitau 
ena  luy  élire  glorieux  de  la  reco-  ^^^^«'^cnc 
,  gnoiflre  hautement ,  &  d'en  faire  en  prefcn- 
vne  déclaration  publique,  laquelle  «du  Roy, 
rilluftrc  Chancelier  de  France  O-  I^rc^ucU 
liuicr  propofa  ^  au  Roy  Henry  1 1.  «^juçrs 
comme  vne  des  plus  belles  adions  j^/J^n^^" 
de  ce  Prince.  Le  Roy  Charles  V.  dit-  l'Hiftoirc , 
">  pt  vn  aâe  plus  mémorable  &  dmie  ^' 
aejtre  ramenteu  par  tomjtecles.  1/37^.57^, 

auoit 
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2  (^4  Maximes  importantes 
"  Ce  (iit  en  ^iiQif  priue  dix  perfonnages  de  leur. 
«df  rot  àr  offices  fans  tauoir  menté,&. 
donnance  depuis  cogHOîjfant  que  kur  eftoit  fainl 
Ma«dc^^  forti  prononça  de  fa  propre  bouche  foù 
ij  ,î  faîte  Aneft  digne  dvn  fi  grand  Roy ,  decla-^ 
aux  Eftais  y^,,^    ^j^^jj  auoit  fait ,  nul ,  yS/zi  ce^ 

tenus  a  l'a-  -  • 

Tîs  pendant  j>  termes:  Nom  fans  auotr  ejte  requis^ 
la  prifon  noftredit  pur  &  noble  officâ 

lean  fon   »  ^0)^^  >  ^«^^/^/  appartient  r'appeUeû 
pere»dont dr  Corriger  tant  noftye  fait  commet 
^oÉlkts   5>  l'aultruy  toutes  les  fois  que  nous  coa' 
CCS  perfon. gnotjfons  que  en  iceîle  luftice  a 
nages, dcf-    ^^^^^"^    peruertîe,jpectalement  eth 

Charles  V.  »  greuant  &  opprimant  l'innocent^v 
entend  icy  dcclaré Lî priuatton par  nouâi. 

quo^fôn^"  i'>f^ite,&  ce  qui  s'en  efl  enfuiuy^auom 
humilité     pYocedé  défait  tant  feulement , 

da"îunt    »         ^^^^^  ains  auoi%% 

plus  loua-  „  efie  obtenue  par  faujfe  fuggeftion  &) 
-^"^fur  »  très  grande  importunite,  &  comnm 
luy  vne    »  /^^ï?'  tmprejfiony  &  non  pas  de  noflreS 
faute  qu'il   franche  volonté  | 

commue 

que  par  force.  M.  lean  du  Tillet  Greffier  ciull  du  Parlement»  ! 
tcfmoigne  en  vnAduîs  baillé  fur  les  Eftats  de  i/^o.non  ira^ii 
primé,quccesEftatsdc  13^5.  furentbien  turbulens,&  trop  i. 
cntreprenans  fur  Monfieur  le  Dauphin ,  qui  les  auoit  con*  ' 
uoquez  à  Paris,  pour  aduifer  aux  moyens  de  tirer  d'Angle-  ;> 
terre  le  Roy  lean  fon  pcr  c,  où  il  cftoit  prifonnier. 
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pour  t'wfiitutîon  du  Roy.  16^ 
Enfin  il  faut  quVn  Roy  reco- 
loiffc ,  Qwen  tous  Princes,  com- 
je  dit  Philippes  de  Comincs  »,  ainfon 
a  du  bien  &  du  mal  y  eftans  hom-  l'^ologuc. 
les  comme  nous  :  &  qu'//  ^  nefî  nul  h  r  în.  ^. 
^riffce  ft  fage  (juil  ne  faille  bicnau- 
"^mesfois ,  cr  ^/^«  fouuent ,  jV/  4 
f«f  vie  :  '&  quainjî  fe  trouueroit  de  ' 
leurs  faits  y  s'il  en  ejloittoufiours  dit 
ia  vente 

Et  c  cft  fur  ce  fondement  que  le 
Icfmc  Comincs  remarque  ^  ducLf  - 
loy  Louys  XI.  quencores  qu  ilfut""  - 
P;  mce  tres-delicat ,  //  recueillit  pour- 
tant très 'bien  &  très  ftgement  les 
laroles  que  lean  Copy  Senefchalde 
^rouence ,  homme  de  bien,  &  de  bon- 
umaifon  du  Royaume  de  Naplesluy 
Jit  tout  au  vray ,  faifant  plaintes  du 
)eu  de  rai  fin  quilfaifoit  k  René  Roy 
le  Cécile  fin  oncle, par  ces  motsiSi-  " 
tey  ne  vous  émerueiUez.  pas  fi  le  Roy 
'^on  Maiftre  vofire  oncle,  a  offert 
tu  Duc  de  Bourgongne  le  faire  fin  " 
héritier:  car  il  en  a  efié confitllé par  " 
f^s  fer  tuteur  s  y  &  par  efpecial  par 

M  7noy, 
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2  66  Maximes  importantes 
,ymoyyVeu  que  vous  qui  eftesfils  defa\ 
i,]àur ,  &  fin  propre  nepueu ,  luji  a- 1 
„  uez.  fait  les  torts  fi  grans  que 
„  luj  auoir  fitrprU  les  Chafteaux  rfdj 
^,Bar&  d'Angers ,  &  fi  mal  traittâ 
„  en  tous  [es  autres  affaires.  Nous  a4 
„  uons  bien  voulu  mettre  en  auant  cà 
„  marché  auec  ledit  Duc ,  afin  quà 
,,vousen  ouïjftez. les nouuelles ,  poun 
^^vous  donner  enuiede  nous  faire  là 
yyratfin,  &  congnotftre  que  le  Rpjij 
^^monMaiftreeftvoftre  oncle;  maid 
„  nous  n'eufines  iamais  enuie  de  menev^ 
„  ce  marché  jnfques  au  bout. 


Des  Ejlats. 

VIII. 


C  H  A  p. 


IL  y  a  des  perfonncs  qui  si4 
maginent  que  c  éft  entrepren- 
dre fur  l'Authorité  Royale,  de  de- 
mander des  Affemblées  d'Eftats. 

Philip,  de  Comines  fouftien 
bien  le  contraire  ,  quand  il  parle 
des  trois  Eftats  tenus  à  Tours 

après 


•1 
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pour  linftitut  'ton  du  Koy.  16^ 
âpres  le  dcccz  du  RoyLouys  XI. 
^quifut  en  i^S^.L'on pouuoit ,  dit- 
ilV  eftimerlors^quc  cette  bonne  Ajfem-  a  l!u.  f. 
liée  eftoit  danger  eu fe:  &  difoient  au-  JjJ^jiJç" 
cuns  de  petite  condition  &  de  petite 
\vertu  5  &  on  dit  par  pîufieurs  fois  de- 
"fuis  y  que  ceft  crime  de  lez^e-Majefle 
jue  de  parler  d'ajfembler  les  Eftats, 
^  que  cefl  pour  diminuer  l'auàoritc 
du  Roy  :  ce  font  eux  qui  commettent 
>  ce  crime  enuers  Dieu  &  le  Roj ,  &  la 
chofe  publique  :  mais  feruoyent  ces pa^ 
folles  y  &  férue  nt  à  ceulx  qui  font  en 
authorité&  crédit ,  fans  en  rien  l'a- 
uoir  mérité  y  &  qui  ne  font  propices 
d'y  efîre ,  &  n'ont  accouflumé que  de 
flageoler  en  1  oreille ,  &  parler  des 
chofes  de  peu  de  valeur ,  &  craignent 
les  grandes  ajfetnblées  de  paour  quilz. 
^e  foyent  congnusyOU  que  leurs  œuur es 
ne  foyent  blafmées. 

Ainfi  auparauant,  ^  en  parlant  ^lîu.^^. 
dVne  guerre  d'Angleterre, il  auoit 
fait  voir  quelle  bonne  cftime  vn 
Prince  doit  auoir  de  la  tenue  de  fes 
Eftats ,  &:  combien  il  doit  les  fou- 

M  2  haitcr, 
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2^8  Maximes  importantes 
haitcr,  efcriuant  en  ces  termes: 
Les  cbofes  y  font  longues  :  car  le  Roy 
ne  peut  entreprendre  vne  telle  œuure, 
fans  ajfembler fin  Parlement, qui  vaut 
autant  comme  les  trois  Efiats ,  &  qui 
eflchofc  iufte&fatnde:  &  en  font  À 
les  Rojs  plus  forts  &  mieux  feruk  ^ 
quand  ainfi  le  font  en  femblables  ma-'^t 
tieres.Oï  les  Eftats  en  France  font  it\ 
femblables  aux  Parlemens  d'An-m 
glctcrre .  Monfieur  le  Chance- 
lier de  l'Hofpital  la  ainfi  dcclarCi^j 
en  fa  propofition  qu'il  fit  aux 
ftats  d'Orléans  de  15(^1.  difant 
c[\xen  France  tenir  les  Efiats  efloit^ 
anciennement  tenir  le  Parlement, dontM^ 
a  eflé retenu  le  nom  en  Angleterre  &'îi 
Tfcoffe. 

McfTire  Charles  de  Marillac,  Ar-i, 
cheuefquc  de  Vienne  ,  qui  fut  vn 
grand  &  célèbre  Prélat ,  &  duquel 
a  parle  en  ces  termes  M.  le  Prcfi-  l 
dent  de  Thou  en  fon  Hiftoire  "^,1 
virreclipropofitiretinens  &  ah  oninfi 
<îjyZ^Kf^ri£>«(r  alienus ,  ideoque  minùs^ 
aiilicis  acceptm ,  nous  fait  touchera 

auur 


*  Lih.i$: 

tom.\. 
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pour  ïinflitutïon  du  Roy,  1 6^ 
au  doigt  &  à  Toeil  les  aduantages 
que  les  Roys ,  aufli  bien  que  les 
peuples,  reçoiuent des Eftats, en 
vne  opinion  qu'il  prononça  en 
rAflcmblée  faite  à  Fontainebleau 
eni5(5o.  ^dont  le  mcfnic Mon- ^ u ij. 
fieur  de  Thou  nous  a  laiffé  vn  ab-  f^J^^^:  . 
rcgc  en  ces  mots  :  ^  Qiie  corn-  "  ^iurnmre. 
me  vn  des  principaux  appuis 

dVn  Eftat  eftla  bien-veillance  ^'^l^fT 
des  peuples  enucrs  le  Prince  ,  [\^^  (jtiod 

ne  croyoit  pas  qu'il  y  eulUle  rc-  ''{^î'f;,^^^ 

mede  plus  conucnable  pour  re-  "  belienoUn- 

mettre  leurs  efprits  aliénez  dans  "  '^''^  '^"^f^a. 

e  debuoir  ,  que  d'aflcmbler  les  "  'Temi^ 

ftats  fuiuant  la  couRume  ob- 

/  T  •    Ci.  \    f    \  et  na,tu  n(*n€ 

rruce  en  France  :  qui  elt  le  kul 
ribunal  où  les  plaintes  de  tout  "  nimuad 
le  Royaume  puiflcnt  eÙre  bien  " 
entendues,  &  ayiement  accom-  pr*fenîitu 
modces:  les  autres  Maf^iftrats  "  ^'^f^' 
citant  principalement  ellablis  "  ^^^^c^/, 
pour  vuidcr  les  querelles,  difpu-  vfurpa^ 

M  2  tes'^^^"^'"- 

J  tus  regnt 

togantuY.  Hoc  enim  tribunal  ejfc  ^  in  quo  folo  vnii4erjî  rr- 
gniquerela  audiri  çir-  commode  comp ont  fojjtnt  cétteru  Af^- 
i^Jîratibniad  hoc  injiithtii ,  vtpriaatorfim  q^inlas^  dijfidia^ 

itUk 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  UC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


iitei^au.   270    Maximes  importantes 
diant,com-    tcs  &  proccz  qui  foiit  cntrc  les 

tenant,  di-  1  x/t-  1  1 

rimant.  In  "  particulicrs.  Mais  quc  dans  les 
comitiif       aflemblées  générales  des  Eftats, 

VJfi!bt!l's^y^^^  Subjets  entrent  comme  en 
^uafi  in    ,5  conférence  auec  le  Prince  ,  au-- 
ri^^pr^    4"^^      expofcnt  leurs  plaintes 
cipe ventre^  35  &  doléances  auec  vnc  liberté 
&  modéra-    modcrée  :  comme  d'aultre  part 

ta  Libertate     i        .  r  •  i      i  r 

quereia*  3>  1^  Prmce  y  rait  entendre  les  licn- 
exprimere;  „  ncs  à  tous  Ics  Ordrcs  dc  fon 
Vrif^i^tt  '»  Royaumcquifontciuclquesfois 
intontra.  3,  plus  cquitablcs  quc  les  leurs: 
7ioTes^e  ^'  arriue ,  qu'ils  fupportent 

r;*;w^»f*7- îî  par  après  plus  volontiers,  plus 
iorttm<jMe.    patiemment,  &  fans  bruit,  con- 
„  leruans  touliours  lobeiUance 
uerfisregni „  qui  eft  dcuc  au  Souucram ,  non 

"llfUll^  "  P^s  l^i^^g  Roy,mais  le  joug 
Stcfieri.  „  du  Royaume  opprime  par  quan- 
vtcunm     tité  de  charges. 

majore  ^c- 
ejuitateac 
patienîia 

ingumnên  Régis  ^  fedmultis  oneribm  irauMi  Impcrn  ,  fine 
murmure  >  ac  faluâ  Principi  débita  obedientiâ  ,  in  pdjierum 
ferant.  Hiftor.  cod.  lib.  15 .  p.7<^3  •  7^4- 

L'extrait  dc  cette  Harangue  de  M.  de  Marillac,  en  ce  qui 
concerne  les  Eftats  s  Te  trouue  plus  eftendu  dans  vn  Re- 
cueil des  chofes  mémorables  aducnues  en  1567-.  imprime 
in  S, en  i;62'pag.  142^ 


1135 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  ccxjrtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  rmft'îtution  du  Roy.  271 
De  mefme  Monficur  le  Chan- 
fcelicr  de  rHofpital  nous  a  laiflc 
vn  beau  difcours  de  rvtilité  daf- 
fembler  les  Eftats ,  en  vne  propo- 
fition  ou  Remonftrance  qu'il  fit 
aux  Eftats  d'Orléans  en  15(^1.  ^  DccVmbrc. 
dont  l'extrait  a  d'autant  plus  méri- 
té d'eftre  tranfcrit  icy  au  long,qu'il 
contient,  outre  quelques  remar- 
ques rorigine  &  ordre  des  E- 
Ihts  de  ri^ce ,  &  de  ce  qui  s'y 
doit  propofer&  régler  ,  pluficurs 
bonnes  maximes  &  inftru(5lions 
vtiles  &  importantes  aux  Princes, 
qu'il  n  eftoit  pas  ji  propos  d'ob- 
mettre  en  ce  Redueil ,  puis  qu'il 
eft  fait  exprés  pQur  leur  inftru- 
aion.  Or  Mejfteurs ,  dit-il ,  parce 
que  nous  reprenons  l'anc7tn^:e  çoufiu- 
Tfie  de  tenir  les  Eftats  y  ja  delaijfez,  par 
le  temps  de  quatre-vingts  ans  ou  en- 
uïron ,  ou  n'y  a  mémoire  d'homme  qui 
y  pmjfe  atteindre  :  je  diray  en  peu  de 
paroles  ,  que  ceft  de  tenir  les  FftjtSy 
pour  quelle  caufeon  ajfembloit  les  E- 
ftats ,  la  façon  &  manière ,  &  qui  y 

M  4  pre- 
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272    Maximes  importantes 
prejtdoit ,  ^^/f  /  bien  en  vient  au  Roj^a 
quel  au  peuple^  &  me/mes  s'tl  eft  vttle 
m  Roy  de  tenir  les  Eflats ,  ou  non» 
Il  eft  certain  que  les  anciens  Rois  a-  i 
uoyent  couftume  de  tenir  fouuent  les 
Eftats^qui  eftojent  l'ajjemblée  de  toim 
leurs  fubjetSy  ou  des  députez,  par  eux. 
Et  n'eft  autre  chofe  tenir  les  EjiatSf 
que  communiquer  par  le  Roy  auec  fes  i 
fubjets  de  fes  plus  grandes  ajfairesy  i 
prendre  leur  aduis  &  confetlyouyr  aujfi  \ 
leurs  plaintes  &  doléances ,  &  leur  i 
pouruoir  ainfi  que  dcratfon»Ceci  eftoit  i 
ancien?îcmerjt  appelle,  Tenir  le  l'ar-^  H 
lementy  &  encore  a  retenu  le  nom  en  i 
Angleterre  &  Efcojfe.  ^  Mais  parce  \ 
que  par  mefme  moyen  les  Rois  cognoif- 
foyent ,  tant  des  plaintes  qui  concer- 
noyentl'vniucrfely  que  des  priuées  qui 
regardoyent  le  particulier  :  le  nom  de 
Parlement  eft  demeuré  aux  audiences 
priuées  y  &  des  particuliers ,  qui  [on 
tenues  par  certains  nombres  de  luge 
eftablis par  le  Roy  qu'on  dit  Parlement 
les  audiences  publiques  &  générales 
que  le  Roy  s' eft  r e fer ué^ont pris  le  noh 
d'Eftats»  les\ 
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potirl'infiittition  du  Roy.  5  - 
Les  Fftats  eftoyent  affiimblez^  pour 
Ituerfis  caufes ,  & fd$n  les  occtmen- 
\%es  &  les  occafions  qui  fe  prefen^ 
toyent  :  on  pour  demander  fecours  de 
^gens  ou  deniers ,  ou  pour  donner  or- 
\dre  à  la  luftice  &  aux  gens  deguerrcy 
ou  pour  les  appanages  des  enfans  de 
Trance ,  comme  aduint  au  temps  du 
'  Roy  loys  onuéme ,  ou  pour  pouruoir 
y\au gouuernement  du  Royaume ^ou  au- 
]tYe  caufes.  Et  y  feoyent  &  prefidoyent 
les  Rois,  fors  quaux  Eftats ,  aufquels 
fut  trait  té  la  plus  noble  caufe  qui  fut 
oncques  (fçauoir  ejl,  à  qui  deuoit  ap~ 
partenir  le  Royaume  de  Trance ,  après 
^la  mort  de  Charles  le  Bel,  à  Philippe 
^de  Valloii  fan  coufin  ,  ou  bien  à  E- 
\douart  d'Angleterre  ^)  le  Roy  Philip-  "  sonnep. 
fpes  ny  prefida  :  car  il  neftoit  encores  "4^^',]. 
Roy,  &  fi  iftoit  partie.  fa  fœur/ 

i/  eft  fans  doute  que  ce  peuple  reçoit 
grand  bien  defdicls  Eftats  :  Car  il  a 
ceft  heur  d'approcher  de  la  pcrfonne 
defon  Roy  y  de  luy  faire  fis  plainte  s  Uuy 
prefenter  fis  requeftes ,  &  obtenir  les 
remèdes  & prouiftons  necejfaires. 

M  5  Au- 
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274    Maximes  importantes 

Aucuns  ont  douté  s'il  eftoit  vtile  & 
profitable  aux  Rois  de  tenir  les  EjlatSy 
dîfans  que  le  Roy  diminué  aucunement 
de  fa  puijfance ,  de  prendre  Vaduis  & 
confeil  de  fes  fujets ,  ny  eftant  obligé 
ne  tenu  :  &  aujfi  qu'ilfe  rend  trop  fa-- 
milier  a  eux:  ce  qui  engendre  mejpriSy 
abaijfe  la  dignité  &  Majejié  Roya-- 
le.  Telle  opinion  me  femble  auoir  peu 
de  raifon.  Premièrement  ie  di  qu'il 
ny  a  acte  tant  digne  d' m  Roy  y  tant 
propre  a  luy^  que  tenir  les  Eftats ,  que 
donner  audience  générale  a  fes  fujets  A 
é' faire  luftice  a  chacun.  Us  Rois  ont  ï 
efié  éleus  premièrement  pour  faire  lai 
luftice  :  &  neft  a^e  tant  Royal  faire 
la  guerre ,  que  faire  luftice.  Car  les 
Tyrans  &  les  mauuais  font  laguerrti 
autant  que  les  Rois,  &  bien  fouuent  U 
ntauuais  la  fait  mieux  que  le  bon*  ^ 
Aufft  dedans  le  Seel  de  France  n*eft  ' 
empraintela  figure  du  Roy  armé  & 
a  cheual,com?ne  en  beaucoup  d'autres 
patries, mais  s'ant  en  fon  throne  Royaly 
rendant  &faifantla  luftice,  A  cette 
caufe  la  bonne  femme ,  qui  demandoit 

m 


pour  l 'ïnflïtuîion  du  Roy,  275 
audience  au  Roy  Phtltppesy  qui  s'excu- 
foît  à  elle,  diftnt  qutl  n'auoit  ioifir  de 
(ouiT)  eut  grande  ratfon  de  luy  repli- 
quer,  Ne fiyez  doncques  Roy. ht  ny 
a  cbofe  au  monde  ,  qui  tant  face  haïr 
des  Rois  a  leur  peuple ,  que  de  dénier 
lu/lue.  rhiltppes  pere  d'Alexandre 
y  fut  tué par  Paujânias ,  à  qui  il  auoit 
long  temps  délayé  de  faire  droiôl  de 
T injure  qu'il  auoit  receue  d'vn  autre. 
Demetrius  Roy  de  Macédoine  perdit 
fonRoyaumeypour  refufer  l'audience  à 
fis  fujetSy  &  mefmes  pour  vn  ade  qui 
^  fut  tel  :  Vn  tour  luy  ayant  eftéprefen^ 
.  técsplufieursrequefies  y  &  les  ayant 
viifes  dans  le  pli  de  fin  manteauy  paf- 
■y  fant  fur  vn  pont  les  rejpandit ,  &  les 
ietta  toutes  dans  l'eau ,  fans  les  dai- 
gner lire:  dont  le  peuple  indigné  fe 
fiuleuay  &  le  chajfa  hors  de  fin  pays. 

D^auantagey  les  Rois  tenans  les  E- 
(fatSy  oyent  la  voix  de  verltéy  qui  leur 
eft  fiuuent  cachée  par  leurs  ferui- 
teurs.  Pour  cette  caufi  vn  bon  &  an- 
cien /lut heur  les  admonefte  de  lire  les 
hifloires^  cS^  Hures  qui  enfiignent  corn- 

M  6  me 
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2j6  Maximes  importantes 
me  tl  faut  gouuerner  les  Royaumes: 
car  par  la  leçon  d  tceux  les  Rois  co- 
gnotftrojent  ce  que  leurs  amis  ne  leur 
ofent  ou  veulent  dire.  Combien  de  po^ 
tiretez^y  d'injures,  deforcesy  d'injufti-* 
ces  qui  fc  font  au  peuple  yfnnt  cachées 
aux  Rots  ,  qu'ils  peuuent  ouïr  &  en^ 
tendre  tenant  les  Eftats  ?  Cela  retiré 
les  Rois  de  trop  charger  &  greuer  leur 
peuple  y  d'impofer  nouueauxfuhJtdeSf 
de  faire  grandes  &  extraordinaires 
defpenfis ,  de  vendre  offices  à  mauuais 
luges ,  de  bailler  Euefchez.  &  Abbayes 
à  gens  indignes ,  &  d'autres  infinis  i 
maux  que  fouuent  par  erreur  ils  corn- 1 
mettent.  Car  lapins  part  des  Rois  ir 
yoyent  que  par  les  yeux  d'autruy ,  (y  k 
noyent  que  par  les  aureilles  d'autruy, 
ne  jugent  que  par  le  iugement  &  arb' . 
trage  d'autruy:  &au  lieu  qutls  deuf- 
fent  mener  les  autres  y fe  latfient  mener  ^ 
Oui  eji  la  caufe  qu  aucuns  bons  Rois 
fe  desfians  de  ceux  qui  font  autour 
d'eux,  fe  font  defguifez.  &  méfiez,  en- 
tre  le  peuple,  incognm^pour  f^auoir  & 
entendre  que  l'on  difoit  deux ,  non 

pour 


pour  l injlitution  du  Roy,  277 
^^our punir  ceux  qm  en  dtfojent  mal , 
|p^/V  pour  foy  amender  &  corriger. 
%e  bon  Roj  Loj/s  douzième  prenait 
iaifir  a  outr  touér  farces  à-  come^ 
s  y  mefmes  celles  qui  eftojent  ioiiées 
n  grande  Liberté  y  dtfant  que  par  là  tl 
ipprenoit  beaucoup  de  chofis  qui  e- 
\Hojent  faites  en  fin  Royaume ,  qu'au- 
nement  il  neufi  fçeu. 
)  Ceux  qui  dtfent  que  le  Roy  diminue 
fa  pififfance,  ne  le  prennent  bien.  Car 
cores  que  le  Roy  ne  foit  contraint 
necejfité  prendre  confeil  des  fims , 
outefois  il  eft  bon  &  honnefte  qu'il 
ce  les  chofes  par  confeil  :  autre- 
ent  il  faut  ofler  toutes  manières  de 
nfeily  comme  les  prtué  Confeil,  Par^ 
le  m  ent ,  &  autres.  Tbeopompe  fut 
^jRoy  de  Spart  he:  il  créa  desMagiftratSy 
qui  furent  appeliez^  les  Epbores:  & 
ordonna  que  les  Roii  ne  feroyent  au- 
cune chofe  d'importance  fans  leur 
confeil.  Sa  femme  le  tança  y  luy  dt- 
fant que  cefîoit  honte  à  luy  de  latf- 
fer  a  fis  enfans  la  puijfance  Royale 
moindre  ^.qu'ilnelauoit  receuë  de  fis 

M  7  pre- 
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278    Maximes  importantes 
fredeceffeurs.  A  quoy  rejpondit  Theo-â 
yy  pompe yUoïndre  n*eft-cUey  mais  plum 
yy  modérée  :  &  ores  bien^  qu'elle  fufi 
yy  moindre,  elle  fera  par  ce  moyen  dt 
yyplus  longue  durée  :  car  toutes  chojis 
yy  violentes  ne  durent  gueres. 

Quant  à  la  familiarité,  elle  na  iaÀ 
mais  nuy  aux  Rois  de  France:  ains  fini 
les  plus  obéts  entre  tous  les  Rois.  N^j 
Rois  voifms  font  firuis  à  genoux ,  ô\ 
teftes  nues  :  font-ils  mieux  obe'ts  quA 
les  nojires  ?  Il  faut  baiffer  les  yeux  de-A 
uant  le  grand  Seigneur  y  comme  l'orà 
faifoit  deuant  les  Rois  de  Ferfe  :  em 
eft-ilplus  aimé  de  fes  fujets?  Nos  RoiA 
anciens  les  derniers  de  la  race  de  PhaA 
ramondy  ne  fe  laijfoyent  voir  qu'vnA 
fois  l'an  y  comme  les  Ajj^riens  :  &  lesi 
vns  &  les  autres  vindrent  a  ?neJpriA 
vers  leurs  fujets  y  &  en  perdirenti 
leurs  Royaumes»  La  façon  de  ne  fe^ 
laiffer  voir  à  fin  peuple ,  &  ne  com^ 
muniquer  auec  luy ,  eft  barbare  &\ 
monftrueufe ,  Nec  viîii  facilis  ncc] 
dïdvL  afFabilis  vllis. 

les  anciens  Romains  auojent  cou- 

Jiume, 
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pour  Vmflitutîon  du  Roy.  ijçt 
ncy  que  chacun  en  fa  mat/on  vopit 
X  fois  le  tour  toute  fa  famille ,  le 
matin  &  le  foïr  :  &  efioit  le  pere  de 
famille  faluépar  chacun  ferf deux  fois 
Mdicl  temps  y  par  ces  mot  s  y  Ane,  Va- 
jc ,  qui  valloit  à  dire ,  Bon  tour ,  bon 
nir.  Cette  couflume  fut  délai Jfée 
jfuand  les  richejfes  vindrent  à  Rome  y 
le  grand  nombre  de  ferf  s.  Galba  la 
retint  opiniâtrement j  comme  dit  Sué- 
tone. Ce  qui  eft  lotie  en  vne  famille , 
foit  eftre  trouué bon  en  vn  Rojaume  : 
;ar  il  n'y  a  r'ttn  qui  tant  plaife  & 
:ontente  le  fujet ,  que  d'eflre  cognu  > 
de  pouuoir  approcher  de  fin  Prince, 
Isi  le  Roy  pouuoit  voir  tout  fin  peu- 
\plefiuuent  y  &  fans  fin  incommodi- 
m ,  il  fer  oit  très- bien  de  le  voir  &  re- 
\cognoîftre» 

Il  eft  yray-femblable  que  ceux  qui 
tiennent  l'opinion  contraire ,  parlent 
plus  pour  eux ,  que  pour  le  Prince,  Ce 
font  gens  ypeut-eftre^  qui  veulent  feuh 
gouuerner  &  conduire  tout  à  leur 
vouloir  &  plaifir,  qui  craignent  leurs 
Jai^ts  eftre  cognus  par  autres ^ajfiegent 

le 
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2  8  o  Maximes  importantes 
le  Prince  y  (^gardent  que  nul  appro- 
che de  luj.  Car  de  vouloir  dire  que  tou- 
tes grandes  ajfemblées  font  à  craindre^ 
&  doiuent  eftre  fufpectes  :  ouy  aux 
Tyrans ,  mais  non  aux  Princes  legiti-- 
mes  y  comme  efl  le  noftre. 

Et  fi  nous  regardons  au  temps  pa]je 
four  noftre  inftruôlton ,  à  Caduenïr 
nous  trouuerons  que  tous  les  Eftats 
qui  ont  efté  tenus ,  ont  apporte  profit 
<jr  vtiiitéaux  Princes ,  les  ont  fecou- 
rus  à  leur  grand  be foin ,  comme  après  \ 
laprtnfe  du  Roy  lean ,  &  en  autre] 
temps  y  queie  tairay  de  peur  d'efirel 
long»  S'ily  a  eu  abus ,  cela  efi  venu  de 
r  Ignorance  d'aucunes fimpics  &  gref- 
fier es  perfonnesy  •  qui  ne  fauoyent  leur 
office  ^  de  noir  enuers  le  Prince  y  qui 
efi  le  fupplier  très-  humblement  & 
obeïr-  Car  s'il  eft  vray ,  comme  dit 
Ariftote,  que  toutatnfi qu'il e/l  bon  & 
Vtile  au  Seigneur  décommander)  ainfi 
eft  au  ferfd'obeïr:  la  me  fine  propor- 
tion ou  analogie  &  ratfon  eft  du  Roy 
au  fujet  :  &  toutes  &  quantes  fois 
quel'vn  OH  l'autre  veut  for  tir  de  fin 

rangy 
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pour  rinflitutton  du  Roy.  281 
n^y  &  faire  office  de  l'autre  y  il  luy 
ne/lprii  &  prendra  mal.  Ce  qui  e(l 
ïuenu  &  aduiendratoufioursyquand 
^.  fujet  voudra  pajfe  outre ^  &  com- 
tnder  au  lieu  d' obéir. 
\Les  derniers  Eftats  furent  tenus  au 
mimencement  du  règne  du  KoyChar- 
VIII.  Le  RoyLoysXlLfon  fuccef 
if  delaijfa  à  les  tenir  y  non  pour  tirer 
^  foy  plus  grande  puiffance ,  ne  pour 
yainte  qutl  eufi  de  donner  authorité 
?  fbn  peuple  3  ou  enuie  de  le  mal  trai^ 
rr:  car  il  ne  fut  onques  Roy  plm  popu- 
\urc  y  ni  tant  aimant  le  peuple ,  dont 
nés  fa  mort  auec  grand'  ratfon  a  eflc 
mmé  Pere  du  peuple  :  mais  par  ce 
'uil  naimoit gueres  mettre  charges 
trfon  peuple.  Et  quand  il  en  auoit 
^foin ,  fe  trouuoit  fort  obeïjfantyfins 
fembler  les  Ejlats,   Auffi  efioit-il 
igneux  de  garder  &  conferuer  les 
\jrfonnes  &  biens  de  fes  fujets ,  & 
mruoir  à  leurs  neceptez.,  fans  at- 
mdre  qu'il  en  fufl  requis. 

Du  Haillan  parlant  conformc- 
lent  aux  fèntimcns  de  ce  grand 

pcr- 
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lîz    yiaxme s  importantes  ^ 
*i\m.  %At  perfonnage ,  en  efcrit  ^  de  la  for-i»  '. 
iffafrcs  de     '  Quèlques-ms  OYit  vouîu  dire,  quà:-^ 
France,  p.  ks  Roys  diminuoietît  leur  puifance  d$>  \ 
»5.dei'c.  prendre  laduis  &  leconfeilde  leurs 
i  "7  2 !     Subjets,  ny  eftans  ny  obligez,  nj  tenusk^ 
difans  que  les  Roy  s  fe  rendent  trop/a^ 
milters  à  eux ,  ce  qui  engendre  mef- 
pris  y  &  abaijfe  la  dignité  Royalle  i 
mais  ceux-là  voudroient  faire  Tyran: 
nos  Roy  s,  qui  nont  trouué autre  reme- 
de  à  leurs  a  f aires ,  lors  qu'ils  ont  eu  W| 
befoing  d* argent  &  de  fecoursy  ny  no- 
ftre  peuple  autre  remède  a  [es  calami 
tez. ,  quà  la  conuo cation  des  Eftats  ^  : 
qui  a  toufiours  cfté  la  fouueraine  me 
decine  des  Roy  s  &  du  peuple. 

Ce  n  cft  pas  que,comme  le  mon-i 
de  eft  plein  de  corruption  ,  &  qucf^ 
les  chofes  les  plus  faindcs  n'enijl 
font  pasmefme  exemptes  par  la^' 
malice  des  hommes ,  le  mal  auffi 
ne  fe  puifTe  gliffer  dans  les  aflcm- 
blées  des  Eftats:  &  nous  auons  aP 
fez  d'exemples  des  menées  &  pra-.^ 
tiques  qu*on  y  a  faites  de  tous  co-« 
ftez,  mais  principalement  de  la  ^ 

part 
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peur  l'inflitutton  du  "Roy,  283 
t  des  Grands ,  &  mcfme  cjuel- 
kuestois  des  Roys  qui  les  ont  con- 
loquez  exprès  pour  y  faire  pafler 
 j^s  affaires  qu'ils  affedionnoient , 

Iîlon  leur  volonté. 
Toutcsfois  on  peut  dire  que 
|elqucs  promeflcs  que  Ton  ait 
lu  faire ,  &  quelques  fubtilitez 
ibntonaitpû  v/èr,  pour  gagner 
j:  s  fuffrages  des  Députez ,  &  faire 
îiiflir  les  deffcins  des  mal  intcn- 
'onncz  ,  on  n*a  pas  laifle  de  tirer 
iDurccla  quelque  fruit  de  cesaf- 
jf  mblées  :  Car  comme  il  eft  im- 
loflible  qu  il  ne  s'y  trouue  touf- 
»urs  beaucoup  de  gens  de  bien, 
y.  que  les  mauuais  mefmcs  ont  in- 
:  .-reft  qu*il  s  y  fafle  quelques  bons 
•glemens,  dont  ils  preuoyent 
'  u'en  leur  particulier  ils  pourront 
fceuoir  du  profit,  il  eft  tres-diffi- 
le  qu'il  ne  s'y  prenne  auffi  de 
Dnnes  refolutions. 
Mais  quand  vn  Roy  de  France 
>nuoque  fes  Efiats  auec  finceri- 
&  qu'il  n  a  point  d'autre  vifce, 

que 


"Xi 


284  Maximes  importantes 
que  celle  du  bien  de  fon  Eftat , 
de  Tes  peuples ,  qui  eftla  feule  fir^' 
qu'il  cft  obligé  en  confcience  dt  ^ 
fepropofer,  &  mettre  dcuant  Ic^ 
yeux ,  &  que  pour  cet  effet  il  laifit 
la  hbertc  entière  aux  Députez  d  of 
pincren  gens  de  bien  ,  il  eft  im 
poffible  que  les  Eftats  ne  produi 
lent  beaucoup  de  bons  effets.  E 
vn  tel  Prince  ne  doit  point  au 
craindre,  que  les  refolutions  qu^ 
s'y  prendront,  puifTent  donner  au' 
cune  atteinte  à  l'authoritc  lcgi-|j 
time  qu'il  doit  auoir,  &  de  laquel 
le  félon  Dieu  il  doit  fe  contenter 
eftant  certain  qu'il  n'y  a  point  d 
peuples  qui  honorent  dauantag 
leurs  Roys ,  ny  qui  chcrilfcnt  plu 
leur  authorité  ôc  grandeur ,  qu 
les  François. 

Philippes  de  Comines  l'afleutt 
ainfi,  de  nous  en  donne  en  mefm 
temps  vn  exemple  notable  en  ce 

is  J-rs^c  ^^^^  •  *  ^^^^^  parler  de  l'txperien 
milieu,    de  la  bonté  des  François  j  ne  fault  al- 
léguer de  nojire  temps  que  les  trok 


'     pour  tinjlitution  du  Roy.  28^ 
ïflats  tenus  à  Tours  y  après  le  decez 
u  noftre  bon  Maiftre  le  Roy  Louys  X  L  - 
ià  qui  Dieu  face  pardon)  qui  fut  ""^^T^'^^^^t 
Un  148  3 .  ^  &c.  Lors, que  te  dy,cbaf-  "X^"' 
\m  efttmoit  le  Royaume  bien  atte-  Traité 
\ue,  tant  des  gr ans  que  des  moyens,  &  [J*^"'^;^^ 
^uedes  petits:  pour  ce  qu*  ils  auoyent  du  Roy 
né&  fou  fert  vingt  ans  ou  plus ,  de  ^^l'^^lf'^' 
mdes  &  horribles  t ailles  x  qui  ne  irii". 
went  iamais  fi  grandes  à  trois  mil- 
b»i  de  Francs  près ,  penten  à  leuer  l'^Zn^^n'ii 

Ehus  les  ans.  Car  iamais  le  Roy  Char-  "*fi  h- 
s  VU.  neleua pltts  de  dix  huia  cens  ^^^j" 
^ntlle  Francs  par  an  :  &  le  Roy  LouySy  148  3 .  di- 
Son  fils  y  en  leuoit  à  l'heure  de  fan  ^'*\'»^'' 
rejpas ,  quarante  cr  fept  cens  mille  fi,^ant 
ancs ,  fans  f  artillerie  ,  &  autres  f'^t  faite 
hofes  femblables.  Et  feuremcnt  ce^  ^/^''f  ' 
hit  compajfion  de  voir  ou  fçauoir  la  Ejiatsâ 
auuretedu  peuple ,  crc»  ^01^3 

Or  en  ce  Royaume  tant  foible  &  b.dei'ca. 
ant  oppreffé  en  mainte  forte ,  après 
^  mort  de  noftre  Roy  y  eut-il  diuifion 
lu  peuple  contre  celui  qui  règne  ?  charks"^ 
Les  Princes  &  les  Subjets  fe  mirent  vi  1 1.  fii$ 
ils  en  armes  contre  leur  ic  une  Roy?  ^^Louys 

(iren 


1Î6    tAaxmes  importantes 
&  en  voulurent'  ils  faire  vn  autre? 
voulurent  ils  ofter [on  authortte?  &  | 
voulurent-ils  brider ^  qu  ilne  peut  vfi^ 

authortte  de  Roj  f  Certes  non. 
comment  aujfi  le  pouuojent- ils  faire 
Si  y  en  a  il  eu  d'à  fez.  glorieux  po 
direquouj'  Tout esfois  ils  fetrent  l'op 

mandls^.^"  P^fi^^  ^^^^  ^'^^  demande  :  ca^ 
ExempL  tous  vtndrent  deuers  luy  y  tant  k 
6Du  Tiilet  ^^^^^^^à*  les  Seigneurs  y  que  ceu 
aufufait  des  bonnes  villes»  Tous  le  recongn 
Traite  de  y^^^f  pQ^y  [g^jr  j^Qy^  ^  luj  fetrent  fef  . 

îé  du^Roy,  w^'^^  à'  hommage:& fetrent  les  Pri 
dit  que  le  ces  &  Seigneurs  leur  foy  ^humble 
v'uLfi!'  ment  les genoulx à  terre ,  en  baillani 
prefenter  par  Tequejle  ce  qu'ils  demandoyentï 
^Roual!  ^^^P^^^^  Confeil,  ^  où  ils  fe  feiren'' 
cenfeii  compagnons  de  douze  qui  y  furen 
qu  ii  auoit  fiommez  :  &  des  lors  le  Roy  comman 
uçiiu  doityqm  n  auoit  que  treize  ans  a  la  re 
£fiau      lation  de  cedit  ConfeiLA  ladite  ajfem 

iZTn'en-  ^^^^     ^P^^  deffufdtts  furcnt  fait 
voulurent  aucuncs  rcqueflcs  y  &  remonjlrance: 

aucun  om 
Jler^maii  le 

requirent  en  adjoujler  autres.  Cequ'illeuroclroya  &  aceor 
da,  €^c.  Le  principal  conpil  fut  de  Madame  ^nne  de  Fran- 
ce, Dame  de  Beaujeu  fafœur  aiftiéi»  dont  le  Duc  d'Orléans  f 
itunejje  &fol  confeiltdHoitproçHréCadjoujienKnt,  &c. 


pour  rtnftitutîon  du  Tioy.  1 87 
n  la  prefence  du  Roy  &  de  fin  Con- 
vl,  en  grand'  humilité ,  pour  le  bien 
%  Royaume  y  remettant  toufiours 
m  au  bon  plaijïr  du  Roy  ,  de  fin* 
ùt  ConfiiL  Luy  o^ro^erent  ce  qu'on 
vouloit  demander  ,  &  ce  quon 
i\m  monftra  par  efiript  eftre  necef- 
yiMkire  pour  le  faid  du  Roy ,  fans  rien 
^^re  à l' encontre:  &  eftoit la  fimme 
^  mtandée  de  deux  ?mlltons  cinq  cens 
■tille  Francs  (qui  eftoit  affèz.  &  à 
mr  fioul,  &  plus  trop  que  peu,  fans 
'  utr es  affaires  )  &  fiipplterent  lefdits 
/fats  qu^au  bout  de  deux  ans  ilsfuf- 
m  raffèmblez,:  &  que,  fi  le  Roy 
'auoit  affez,  argent ,  quils  luy  en 
ailler  oient  à  fin  plaifir  :  &  que  ,  s'il 
uoit  guerres ,  ou  quelquvn  qui  le 
oulfift  offenfer,  ils  y  mettroyent  leurs 
erfonnes  &  leurs  biens ,  fins  rien  luy 
îfufer  de  ce  qui  luy  fer  oit  befoing.  Efl- 
e  donc  fur  tels  fubjets  que  le  Roy 
oibt  alléguer  privilèges  de  pouuoir 
rendre  à  fin  plaifir ,  qui  fi  libérale- 
lent  luy  donnent  ?  &c. 
1^  EtcnefFet,ronpourroitaduan- 

b 
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2  88    Maximes  importantes 
cer,  que  c*eftdece  grand  amou 
ôc  refpeâ:  que  les  peuples  Frand 
çois  ont  eu  pour  leurs  Roys ,  qu'il 
cft  arriucque  les  refolutions  pria 
fes  dans  les  affemblces  des  Eiiatij 
des  derniers  temps ,  ne  font  cotiiH 
çeucs  qu'en  forme  de  demandesiSH 
qui  font  rédigées  en  cahiers,  &à 
prefentées  au  Prince ,  pour  eftn 
accordées  par  luy ,  &  pour  efld 
par  après  authorifccs parles  Courj 
Souueraines ,  afin  d'auoir  force  6l 
vigueur  de  Loy ,  fuiuant  1  vlàg<W 
qui  s'obferue  à  prefent. 

Car  ileft  vrayque  non  feule- 
ment aux  premiers  temps  de  no- 
ftre  Monarchie ,  mais  encore! 
long-temps  depuis  lesEftats  on\ 
vfc  dVn  pouuoir  plus  grand ,  o. 
mefme  de  i}atucr&  ordonner. 

le  ne  veux  pas  icy  m'arrefter  à  c< 
qui  ft  faifoit  dans  noftre  ancienne 
Gaule,n'eftant  qu  vn  païs  d'Eftats, 
ou  la  plufpart  des  Villes  cftoient^ 
gouuernces  par  des  Magiftrats  que 
les  habitans  eflifoicnt,  éc  quelques 

autres 
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pdur  rmftitution  du  Roj.  28^ 
autres  par  de  petits  Roys  à  cjui 
:eur  tiltrc  de  Royauté  n  attribuoit 
s  grand  pouuoir,tefmoin  ce  que 
Ambiorix  Roy  des  Liégeois, 
uel  s  excufant  à  C.  Carp'ineius 
à  Q.  lunius,  enuoyez  à  Iuy  par  aAv^«#,i, 
efar,  de  ce  qu'il  auoit  attaqué 

'       1   /-»'      1.  ^      rat  de  op. 

n  Camp,  s  en  defïcndit  ^  par  cet-  pu^nJhnt 


t  raifon  :  Qu^il  ne  lauoit  pas  "  ('ffirorum 
Ht  de  fon  propre  mouuement ,  "  Tdltt 
ais  pour  fatisfaire  à  la  volonté  "  voluntate 
ceux  de  fa  ville  qui  IV  auoicnt  "  ^'^''/'''JT'* 
ntranit  :  Ion  empu'e  eftant  "  cii*if4f«  : 
lel,  qu'ils  n'auoient  pas  moins  " 
de  droid  fur  luy  qu'il  en  auoit  "  TJ^u^ 
ùr  eux  :  Tefmoin  encores  ce  vtnonmi. 
me  fit  Vercingetorix  ,  Auuer- 
i;nac ,  ^  lequel  ayant  elte  accufe  miiititHd,, 
par  les  fiens  de  trahifon ,  &  d  a- 
Moireu  lecrettc  mtelligence  auec  r«^,w 
:Oefar,  pource  qu'eftant  proche  de  '•i'- 
bn  Camp,  placé  auprès  de  Bour-  ^;Hi,^'"- 
{es ,  il  s  eftoit  retiré  fans  fe  mettre  "p.  g. 
x:neftatdele  vouloir  forcer,  s'en  ^'^f^'?^- 
mrgea  deuant  eux    en  rendant  G^tf.c^/^.r. 
i:omptc  par  le  menu  de  tout  ce^^''^-''** 


N 


qui 
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ipo  Maximes  importâmes 
qui  s*y  eftoit  paflc  ,  &  des  raiion  J 
qu'il  auoit  eues  pour  ne  pas  l'atta 
quer,  dont  ils  demeurèrent  con 
tens  &  fatisfaits.  C'eft  pourquo 
tous  les  ans  il  fe  faifoit  en  certaii 
temps  Se  lieu  affigné  vne  aflem 
a  V.  ufa-  blée  générale  ^  des  Gaulois,  pou 
remiih.  i.  ^j^^if^f      commun  à  leurs  plu 

///i'^/ f  .  I.  grandes  &  plus  importantes  afFaii/i 
ii(,.7.  c.  6.  res.  Ces  Confeils  eftoientappelIejI.ii 
&  I  z.&c.  ç^^^^^^^^^  GaUiciy  &  eftoient  com.i, 
pofcz  des  Grands ,  ou  premiero 
des  principales  villes  qui  auoien  -Jj 
droid  dy  députer,  ôcdesDruy 
des  qui  eftoient  leurs  Preftres.  E 
fe  tenoient  d'ordinaire  telles  af^s, 
femblées  en  plain  champ  Si  en  ar-i 
mes  :  lequel  vfage  a  pafle  iufquer 
au  temps  de  nos  premiers  Roys 
comme  l'on  voit  tant  par  Agathia- 
hLib»i.  b  que  par  la  petite  Chronique  fait<ij 
du  temps  des  Roys  de  la  féconde 
race,où  il  y  a  fur  Tannée  'j6j,Con' 
uentrn  in  campo  more  Francico  agit. 

Ainfi  nos  François  continuan 
toufiours  ces  affemblées,  les  appel 

leren 
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fourrmfliîutiondtiTxoj.  2pi 
'lercnc  aucc  le  temps  Parlcmens, 
'  Qîielques-vns  difent ,  écrit  diiHail- 
lan,^  que  ce  fut  Charles  Martel  qui  en 
fut  tinuenteur,  &qu*à  iceux  eftomit 
'  feulement  appeliez,  les  Princes  &  plus 
■   notables  Seigneurs  &  gens  à'Egiife.^ 
,  '  Aucuns mcrmes  ont  aduancc^  que 
les  gens  d'Eglife  au  commencement 
'^ny  cftoient  point  appeliez,  que  lors 
qu'il  s' agi  foi  t  du  faicl  de  CEglife  , 
^   comme  pour  conuoquer  vn  Synode  ou 
:  '  Concile ,  ou  pour  appaifer  les  differens 
i   d'entre  les  Prelats,ToutQsfo'is  Hinc- 
i    marus  Archeuefquc  de  Rheims, 
àît  dans  fes  Epiftres      qu'ils  a- 
uoient  accouftumé  d'y  afïifter.  Et 
quant  à  ceux  du  Tiers-Edat,  ainli 
qu  ils  ont  efté  nommez  depuis  , 
qui  font  les  Députez  des  bonnes 
ViIIes,on  a  tenu  long-temps  qu'ils 
'  :  n'y  auoient  eftc  appeliez  que  du 
f    temps  de  la  troiiîefme  race  de 
r   nos  Roys  ,  qui  a  efté  plus'jufticie- 
;    re  &  plus  policée  que  les  autres  , 
&  particulièrement  lorsque  Phi-- 
lippes  de  Valois  fut  déclaré  8c 

N  2  alTcu- 


4  lia.  de 

âfiaircs  de 
France  p. 
16.  17.  & 

iS.dcTed- 

de  1572. 
b  Id.p.ii. 
c  En  vu 
Traité 
non  îni- 
prime,  in- 
titule, 

ne  delà 

tion  des 
îYoU  EJIati 
de  Franc 
cjfitefloit 
sa  dis  fou4 
ia  première 
&  fécondé 
lignée  de 
nos  Roys  y 
Tenir  le 
Parlement» 

c.  Z<J. 
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içz    Maximes  importantes 
afl'eurc  Roy  par  les  trois  Eftats  af 
fcmblcz  en  1327.  &  Edoiiarcsl 
Roy  d'Angleterre  rejette  de  h 
Couronne  de  France.  Mais  M.k 
lean  Sauaron  a  fait  cognoiftre  pai( 
fa  Chronologie  des  Eftats  gene*)ta 
raux,  que  le  Tiers-Eftaty  a  eftr 
compris  des  Tan  1422.  ceftàdirûii 
des  le  commencement  de  noftrajji 
Monarchie.  ^( 
Monfieur  le  Chancelier  d< 
étv.i7i'  l'Hofpitala  fait  cy-deuant  ^  voiio»^ 
lu'a. 3. de     P^^     mots,  pouT  quelles  caufes: l 
l'cftac  des  occunences  &  occafions  ces  Parle-  jo 
afTairesdc  jjjç^s     Eftats  cftoicnt  aflemblcz. 
r.i6.i7.  Du  Haillan    &  Eftienne  Paf- 
^Lîuîdes  4"^^^  cAduocat  du  Roy  en  la  jJ 
Rccher-"  Chambrc  dcs  Comptes,  lesdcdui-" 
chcs  de  la  fent  encorcs  plus  amplement ,  &  à: 
"         quels  iours  &  lieux  ils  fe  tenoient,^^| 
de  le  premier  des  deux  en  rappor-  £■ 
te  quelques- vnsaffemblez  par  Pe-I^ 
pin  &  Charles-magnc,remarquantl 
aufurplus,  Q}^c  ceux  qui  ont  vouldi 
dîfcourir  fur  tEflat  de  ce  Royaume  ontk 
ejlïmé que  dg  cette  commune  police 

qui 


France 
ch 
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pour  rhijluuthn  du  Roj»  25)  j 
cojnme 


efii 


le 


tîojenne  entre 
•Jioy  &  le  peuple ,  dépendait  toute  U 
grandeur  de  la  France,  M.  Claude 
^auchet ,  premier  Prefidcnt  en  la 
)our  des  Monnoyes,nous  les  par- 
ticularife  encores  d'auantagc  en 
r^idldiucrs  endroits  de  fcs  Antiquitez 
•tirjFrançoifes.  ^Mais  fur  tous,  le  méf- 
ie Sauaron  Lieutenant  gênerai 
\ï  Clermont  en  Auuergne  ,  en  fa 
'Chronologie  des  Eftats  généraux 
cy-deuant  alléguée. 

Es  lieux  de  ces  Autheurs  on 
iitfvoit  en  gênerai  •  combien  eftoit 
|r"'grandle  pouuoir  des  Eftats ,  puif- 
que  les  Roys  n'ofoient  rien  entre- 
prendre de  notable  ny  d'impor- 

Itant  fans  leur  en  communiquer , 
&  l'e  faire  approuuer.  Mais  nous 
i^^cn  trouuons  encores  ailleurs  des 
^marques  plus  precifes. 

Aimoin  rapporte  enfon  Hiftoi- 
rc  b,que  Clotaire^  fctrouuant  fcul 
Roy  après  la  mort  de  Chilperic 
fon  perc,  fut  foUicité  par  laReyne 
Brunehault  de  laifler  le  Royaume 

N  3  d'Au- 


a  Prcnifcre 
partie,  liu* 
5.  ch.  6. 
14.  ZI. 
liu.  6.  ch. 
^.  6.1C. 
lîu.  7.  c.  I. 

liu.  8. 
ch.  j.  Se- 
conde 
partie,  lîu. 
9*  ch.  13. 
14. 17.  liu« 

10.  ch.  I. 
1.  5.  liu* 

11.  ch.  4* 


hLîù.  4. 
r.  I . 
c  C^eft 
Clotairc 
1 1.  qui /m 
Roy  ci\ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


2  5)4    M  Aximes  importantes 
d'Auftrafie ,  duquel  Clotaire  s'e-.' 

^l*'chlr.  ^^^^  dcuoir  de  prendre  pof  ( 

bus]  chu.  feffion,  à  Sigcbcrt  Taifrié  des  qua- 
deberttu,&      fils  baftards  »  de  Theodoric 

Mtronetii.     ^  >  11        ^  n  r 

b  ciotArim  clle  pult  gouuemcF  louî 

refpondit.  foiinom.  Mais  Clotairc  neluyfit 
noluiHir  '>  ^"^^c  refponfe  ^ ,  fmon  ,  qu  ell< 
dtbere  eam  dcbuoit  faire  aflcinbler  le  Parle- 
Iprllco^'  rncîit,  ou  Plaids  généraux,  qu  i| 
rnm,  &  »  appelle  fclon  le  mot  du  temps 
€t>mmmi     piacitum  ,  afin  d  aduifer  cntn 

traSattt  de  1  •     n    •    \  r  •  01 

9mnibti4    >>cux  de  ce  qui  cltoit  a  taire: 
emfiiiere      quc  quant  ù  luy,  il  obcïroit  enj 
ifrT/ii,-.  »  toutes  chofes  à  leur  jugement,! 
€10  iiiorum  j,  &  ne  s'oppofcroit  point  à  le  un 
inomntbm  commandemcns. 

Ainfi  quand  le  Roy  Dagoberi 
c  voulut  fiir  la  fin  de  fes  iours  faire! 


THrUf  nec 
frétcepîu 
promifit 
•bftatH- 
THm. 


plufieurs  dons  aux  principales  E-? 
glifcs  de  fon  Royaume,  il  aflembla, 
tn6r^°^  félon  le  tcfmoignagc  du  mefmeif 
^Ltb.  4.   Aimoin,  ^  le  Parlement  des  EueCH 
qucs  &  Grands  de  fon  Eftat ,  auf-| 
quels  il  prefenta  quatre  copies  c  del 
fon  Teflamcnt ,  &  ne  fc  contentai 
pas  d'en  faire  Icdture  deuant  eux 

nyj 


4 


cap.  30. 

c  Conjflithi 
quatuor 
fieri  vno 
ténor e  ex~ 
empUria , 
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pour Vinftitm'wn  du  Roy,  295 
\y  de  les  figner  &  faire  figner  par  é-  eama^ 
iecbcrt  &  Louys  fes  cnfans  qu'il 
[eclara  Roys  en  mcimc  temps  y  nontan^ 
lais  il  voulut  aulTi  qu'elles  fuflcnt  '««^^^'i^. 
(ignées  par  tous  les  alliitans:  corn-  si^eOmi 
ic  fi  cela  euft  cftc  neccflaire  pour  ac  Ludo- 

lavai.aitéderaac.  «2-;- 

tes  conJiittiOt  veflru  ^uocjue  quA  aftaîU  fun^ijjimi  Pontifices» 
l^tcnongentis  nojïra  Principes. 

Clouis  IL  a  ayant  fait  aflem- 
^;bler  fes  Eftats  à  Clichy  ^  en  655).  64s, 
tou  660,  commença  fa  Harangue  ^^^'PP"*' 
^<|au  rapport  de  ce  mefme  Hilto- cLi^.4. 

f:rien       par  vne  recoenoifl'ance 
V  [  qu  il  nt  deuant  eux  en  ces  termes,  ^juam  vos 
Que  le  foing  de  la  principauté  "  frand^e^ 
'qu'il  auoit  fur  la  terre  f aduer- « 
:  tilfoitdelcsaffemblerpourpren-  "  curaprin. 
.  dre  leur  aduis  dans  les  affaires  "  "P^'^' 
Ij.'»!  publiques:  comme  s  il  euit  eltc  "  ùt^pubiu 
'..j  neceffité  &  oblieé  de  prendre  " ^"f 
k  ^leurconleil.  rebu^adHo. 
Nous  auons  dans  les  Capitulai-  care ,  &c. 
rcs  de  Charlemagne  ^  vne  Confti-  e  ub.  c. 
1  :  tution  qui  approche  fort  de  ce  que 
■"^  fit  faire  Dagobert  à  ceux  de  fon 

N  4  Par- 
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a  F/  popii. 
tus  in  ter' 
rogeturde 
«apitulii 
^utt  in  le- 
j^cmnohi. 
ter  addita 
/Unt:  éf 
foftquam 
cmnts  con- 
ftnfèrint  , 
fcriptiones, 
&mantt 
fîrmationts 
/hm  in  ip/is 
capithlii 
faci4Ht» 


h  V.  lib. 
Legii  Sali' 
CA  &  Bi- 

Fr.  Pfthai; 
cap.de  cal*, 
fis  admo- 
nendisyiirt. 
19-p-  SS. 


1^6   Maximes  importantes 
Parlement.   Car  non  feulement! 
cet  Empereur  &  Roy  de  France 
voulut  a, Que  l'on  demandaft  ai; 
5,  peuple  qui  afTîftoit  à  fcs  Eftats 
5,  ce  qui  luy  fcmbloit  des  Loixijc 
„  nouuclles  que  l'on  auoit  adjou-a|j 
,,ftces  aux  anciennes ,  &  qu'il  y-j 
55  confentift:  mais  aufli  qu'il  appo-^| 
jjfaftfafignatureaubasirecognoif- 
fant  que  fans  ce  confcntemcnti 
qu'il  vouloit  cftre  bien  euident , 
authcntique,&en  bonne  forme,la.| 
Loy  eftoitnulle  5  &  que  le  peuple  ! 
n'y  eftoit  pas  tenu.  Auiïi  eftima 
t* il  cette  Ordonnance  de  fi  grande  : 
importance,  qu'il  la  fit  mettre  par- 
my  les  Chapitres  de  la LoySalique, 
quand  il  la  fit  reformer.  Et  Char- 
les le  Chauuc  fon  petit  fils  crût 
qu'elle  efloit  fi  iufte  &  fi  conforme 
au  pouuoir  qu'auoient  les  Fran^ 
çois  5  qu'il  la  voulut  confcruer 
authorifcr  de  nouueau ,  la  faifant 
inférer  dans  TEpitomc  ^  qu'il  fit 
dreffer  des  principales  Conflitu- 
tions  de  cet  Empereur  fon  AyeuL 

Hinc- 
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pour  rinftitution  du  Koy,  297 
Hincmarus  Archcucfquc  a  dcar. 
Rhcims ,  qui  cftoit  de  Ton  temps ,  ^ZtZlm 
&  lequel  nous  a  laifTccn  l'vnc  Hincmari 
.fcsEpiftres  ^  beaucoup  de  c\\o(Q$^i'^°^'*, 
e  la  rorme  &  de  1  ordre  ancien  ^«;,//\e,rt^. 

'on  obfcruoit  autresfois  en  ^^^i-^» 
es  Parlemens ,  tirées  d  vn  liurc  uu,Lm, 
l'Adalhardus  Abbcde  Corbie,  io./^.iji. 
>:&  parent  de  Charlemagne  ,  a-  ^^j'Jç,^^', 
■  uoit  compofc  exprès ,  qui  a  eftc 
:  perdu,  dit  ^  Que  dans  ces  af-"*^^"^** 
fcmblcesgeneralcs  où  affiftoient'*  ^nerTiit^" 
Ijtous  lesGrands,tant  Ecdefiafti-  "  vuiverfi^ 
Iqucs  que  Laïques,  les  Grands " 
eitoient  pour  donner  les  relolu-  "  cUrUo^ 
'  I  tions ,  6c  les  petits  pour  les  re-  " 
ceuoir  ,  (X  quelquestois  aulli  cortimcon- 
pour  les  examiner  auec  eux, 
les  confirmer;  non  pas qu ils  y  p^opter 
fuflcnt  tenus ,  à  caufe  de  la  puif-  confiUum 
fanccque  pouuoient  prétendre""/'^''''"'': 
I   ces  Grands  de  les  y  obliger,  (car  "  nores  pro^ 
k   ils  ne  l'auoient  pas,)  mais  s'ils  **/'^"'^^"^''» 
l_  trouuoicnt  félon  leur  propre  " 

I 


N 


5 


fufcipien^ 


inttrdum 

fariîer  tra^andum  ;  &  non  ex poteflatijffd  tx  ^roprïo  mtnth 
inttUc^lti  vcl  ftntintiÀ  confirmand^m. 
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«tlî  com- 
mençai à 
régner  en 
8  41. 
b  y.coH' 
ueutttvt  I. 


2  o    Maximes  importantes 

fcns  que  les  aduis  &  confcils  de 
5,  Grands  fufTcnt  bons. 

Mais  nous  voyons  plus  freH 
quernmcntfemblableschofcs  dan 
lesCapituI.de  Charles  le  Cliauud 
a  &  de  Louys  1 1.  autrement  dit  le 
Beguc  fon  fils ,  où  il  fe  trouui 
quantité  d'Ordonnances  ^  faites 
dans  les  Eftats,&  autres  oareilles  afl 
in  CoioniÀ  ,  fcmblécs,  cfqudles  il  n  eft  pas  feu-^ 
*Eia  f^it  mention  que  IcsRoyd 

rifitnfe  pi'is  aduis  &  confcildesEftatsJ 

9cxxi  p.    mais  auffi  qu'ils  ont  pris  leur  con-^ 
fentemcnt,-  car  elles  font  conçeues 
^inuU    en  ces  termes ,  cum  confilio  &  con»\ 

{^'"""xUii  -^'^•^^  Optimatum,  ou  Fidelium,  auec 
*PHd  Cari-  le  conseil  é*  confentement  des  Grand^i 
fuicnmp.  des  Suùjets  y  qui  prefuppofcnï 
MtntKm'  ^^'^  Grands  &  Subjets  auoient 
inronen-  droi(5l  &  pouuoir  de  refufcr  & 

Lftdoftici      Cela  fc  voit  cncores  en  Ai- 
^f^sj.  moin,  c  lequel  dit,  en  recitant  les 
c  Liù.  s .    articles  de  la  paix  faite  dans  vn  Par- 
58.    Icmenten  Tan  8  75?.  entre  le  me 
me  Louys  IL  &  vn  autre  Louys 

foa 


pour  rmjîitution  du  Hoj.  29^ 
Ibncoufin,  que  ce  qu'ils  firent, 
|fut  arreftc^  du.confcntemcnt  de  "-^  ■a^ 
eursSubicts.  ,,r;^icm 

H  y  a  en  Matthieu  Pans  ^  ,  Hi- 
^ftoricn  An^lois ,  vn  lieu  finçulier 
our taire  voirie  pouuoir  de  nos c<,„/,„/^yr. 
"ftats  de  France.  En  Tan  1244.^'^'^'"/"*- 
Tmpereur  Frédéric  1 1.  auoit  dif-17;  fj" 
|rerend ,  &  perfecutoit  le  Pape  In- 
^nocent  IV.  lequel  ayant  appris  j^';,^î7* 
ique  baindt  Louys  deuoit  afliller  de  Lon- 
ovcrs  la  Sainâ:  Michel  au  Chapitre 
r^eneral  de  Cifteaux  ,  efcriuit  aux 
^Religieux  de  cet  Ordre  ,  qu'ils 
oulufTent  le  recommander  au 
oy  ,  afin  qu*il  luy  pleuft  Taflifter 
^contre  les  vexations  que  luy  faifoit 
l'Empereur ,  &  mcfme  le  receuoir 
en  fon  Royaume  s'il  eftoit  con- 
traint de  s'enfuïr,&:  de  s'y  réfugier. 
'  eRoyeftant  affis  au  Chapitre, 
ous  les  Religieux  lui  font  à  ge- 
noux, &  à  mains  jointes  cette  pric- 
rcjle  fupplians  de  vouloir  accorder 
au  Pape  le  fecours  &  la  retraite  qu'il 
'emandoit.  Ce  que  voyant  le 

N  6  Roy 
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eu  m  vtdif. 
fet  Domt- 
nus  /î^.v^e^ 
éktidijfeî  s 
^  ipfe  con* 
ira  eosgâ' 
nua  CHT^ 
unnsj  ipfis 
fauorem 
fr^fiiîtt  , 
affirman- 

quantum 
honeftas 
pcrmtîte- 
nt,  îpfiu6 
Irnperaîo^ 
ris  Frédé- 
ric i  iniu^ 
fias  ah  Ec» 
clejiâ  pro^ 
fuiftreî  » 
Ô'  ipfum 
Dominum 
Papam  \  fi 
tonfiltum 
Optirna,^ 
tum  fuc 
rum.  quod 
non  poteft 
itlicjuis  te^ 
gum  fub" 
terfugere^ 
(permitte^ 
fet)  exu" 
laritem  //- 
Iferaiiter 
recep  tarit. 


Maximes  importantes 
55  Roy  S  &  après  les  aiioir  cntcn-n 
3,  dus  courbant  auflî  les  genoux 
5, leur  tefmoigna  beaucoup  d 
3)  bonne  volonté  ,  les  aflcurantb 
yy  qu  il  s'oppofcroit ,  autant  que  1 
yy  bien-fcance  luy  permettroit^ 
yy  aux  injures  que  TEmpcreur  Fre4 
yy  deric  vouloit  faire  à  l'Eglife  y  Sd 
y  y  qu'il  reccuroit  aufli  volontiers  le 
yy  Pape  en  fon  Royaume,  fi  raflcm-; 
yy  blée  de  fes  Eftats ,  dont  aucun 
5,'Roy  des  François,  dit-il ,  ne 
yy  peut  refufer  d'exécuter  les  or-; 
yy  dres  5  le  permettoit.  ^ 
Le mefine  Matthieu  Paris  ^'rap-\ 
porte  en  la  vie  de  Henry  III.  Roy  l 
d'Angleterre  ,  qu'il  y  cuft  grandi 
bruit  en  France  en  Tan  12  5  2*  par-f:? 
my  les  Grands  du  Royaumejfur  ce  i 
que  le  merme  Roy  Saind  Louys 
auoit  offert  fans  leur  confcnte-J 
ment,  de  bailler  au  Roy  d  Angle- 
terre la  Normandie  ,  au  cas  qu'il 
voulutTaffifterdansle  voyage  qu  il 
auoit  entrepris  en  la  Terre  fainde 
pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  ^ 

Et 


il 
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pour  rmftitution  du  Roy,  301 
■tfacium  cfiy  dit-il ,  murmur  horri- 
'nie  &grumntns  inter  magnâtes  Vran- 
orum  y  quod fine  confenfii  vriinerfilis  ^M^Z/f 
;  Berfuigti  ^  talta praifumeret  Kex  Fran-  Baronage 
\ç'î£ pr^meditari ,  qui  n'cftoit  autre  J^"  ^«^^^e^- 
'  ofc  quVne  plainte  que  ces  Ko-  ^p.nor. 
bics  faifoicnt  de  ce  que  le  Roy  ^^'^^y' 
ouloit  faire  vne  chofe  qui  ne  luy  «^«//dII 
ftoit  pas  permife  fans  l'aflemblcc 
confentcment  des  Eftats  :  la-  l^^f/'^gj' 
•quelle  plainte,  quoy  qu'en  dife  cet  ^nit  cbarU 
Hirtorien  ,  qui  femble  la  blafmcr  7_ 
comme  noflre  aduerfaire ,  cftoit  riari:  fed 
iufte  &  raifonnable.  BaronagU 
Et  derechef  fur  la  fin  de  Ym^^li2,u!ti 
254.  cet  Autheur^  fait  tenir  en-  rne*  femn 
cores  par  le  Roy  Saind  Louys  ces  '^E^fHfpi- 
paroles  à  Henry  III.  Roy  d'An-  rans  Rex 
cleterre  eftant  lors  à  Paris  :  le  fuis 

C  ry  '  r^-       1    r    •  att:Ovttm 

ralche  <^ ,  &  Dieu  le  Içait ,  de  ce  nnmdm- 
que  nous  ne  pouuons  viure  dans" 
vne  parhite  amitié  &  intclligcn-  "  ^ 
ce  en  toutes  chofes  :  Mais  fo-  "  ronapttfn 
piniaftreté  de  ma  Noblefl'c  nc^^'''^^ 
saccommode  pas  en  cela  amo.^' certiamid 


volonté.  Et  peu  après  ^  il  le  fait 


N 


cn- 


diJfoltiùiUf. 
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502    Maximes  importantes 

cncores  parler  auec foufpirs  cii^ 
„  cette  forte.  O  pleuR  à  Dieu  queir 
les  douze  Pairs  de  France,  &  mai 
5,  Noblefle  fufTent  de  mon  fcnti- 
5,  ment  :  afleurément  nous  de-^^ 
uiendrions  fi  bons  amis,c]ue  no-o 
ftre  vnion  feroit  indiiïbluble. 
Nous  venons  de  voir  les  oppo-'* 
fitions  que  les  Barons  de  France, 
c  eft  à  dire  ceux  dont  le  Parlement  é> 
ou  les  Eftats  deuoient  eftre  com- 
pofez,  (car  pas  vn  d'eux  n'auoit' 
aucun  pouuoir  fingulierement  ny  ^ 
€n  particulier,)  apportoient  à; 
quelques  volontez  de  S.Louys,  au  ' 
deflus  defquclles  il  ne  croyoit  pas 
auoir  droid  de  pafler ,  puis  qu'il  . 
ne  lé  faifoit  pas ,  quoy  qu'il  en  de- 
firaft  l'accompliflimcnt  auec  paf-  - 
fion,  comme  il  paroift  par  les  tex-  ■ 
tes  alleguez.Maintenant  nous  ver- 
rons comme  les  empefcliemens  de 
fes  Barons  ne  diminuèrent  rien  de 
la  déférence  qu'il  voulut  leur  ren 
dre  aux  autres  affaires  d'impor 
tance,quoy  que  plus  libres  de  Icu 

na 
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four  tinflitut'îon  du  Roy.  303 
jinatiire,  Ôc  moins  fiijcttcs  au  con- 
tentement d'autruy.  La  procedu- 
frc  dont  ilvfaau  mariage  de  Ma- 
i  dame  Yfabeau  fa  fille  auec  le  Roy 
ide  Nauarre  fait  cognoiftre  cela. 
1  Car  lonuille  en  efcrit  en  ces  ter- 
S  mes:  ^  Quant  nous  fuf nés  à  Paris  (il  *  v.  Mï;. 
4  entend  parler  du  retour  du  pre- ^* 
I  mier  voyage  d  outre-mer)  le  Par-  fcrite  par 
iJ  lement  fut  tenu  :  &  pource  que  le  lonuWicdQ 
\Roy  de  Nauarre  auoït  deltberé  de  de-  jiiionfaUc 
mander  à  femme  ïfabeau  fille  du  KojàPoiaiers, 
\A  Sainci  LojSy  nos  gens  de  Champaïgne 
"^^  vi  amenèrent  pour  en  porter  la  parolle 
au  Roy  y  pource  qu'ils  auoient  y  eu  le 
}khon  vifage  &  amitié  qu  il  înauoit 
minonfirée à So'iffons.  Parquotie  m'en 
fUlai  délibérément  vers  le  Roy ,  &  lui 
[  parlai  de  ce  mariage.  Et  il  me  dn^Se^ 
nefcbal  allez.- vous  en  pretnier  ac-  " 
(order  &  faire  vejlre  paix  auec  le 
Comte  de  Bretatgne ,  &  puis  cela  " 

le  mariage  s'accomplira:  le  lui 
di  qu'il  ne  deuoit  demourer  pour  cela: 
&  il  me  rejpondtt ,  que  pour  aucune 
cliofi  line  manroit  fa  fille  outre  le  gré 

de 
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3  o4    Maximes  importâmes 

de  fes  Barons ,  &  iufques  à  ce  que  U 

faix  fut  faite  au.  Comte  de  Bretatgne^ï^ 

Tantofl  ie  m'en  retournai  deuers  là 
'Royne  Marguerite  de  Nauarre ,  &  lù 
Rojf  fon filsy  &  deuant  leur  confeil  ra-^' 
comptai  la  refponfe  y  que  le  Roy  ni 
uoit  fait  te. Laquelle  par  eus  entendu'éy\  : 
s'en  allèrent  faire  leur  paix  au  Comte. . 
de  Bretaigne  :  &  après  la paixfaitte,% 
le  mariage  fut  conclud ,  entre  le  Kop  i 
Thibaut  de  Nauarre  &  Jfabeau  dek 
France  fille  du  Roy:  &  furent  les  nop-  <\  > 
ces  fatttes  a  Melun ,  a  grand  triom-  w 
phe  :  &delà  le  Roy  de  Nauarre,  me-  . 
na  fa  femme  à  Frouins ,  ou  ils  furent 
honnorablement  receus. 

Ce  pouuoirdcs  Parlemens  ou 
Eftats  paroift  encores  parlV/àgc 
qu  ils  en  ont  pratiqué,&:  par  l'ex- 
cciition  de  leurs  refolutions  & 
ordonnances.  len  rapportcray  icy 
feulement  quelqucs-vncs  des  plus 
confiderablcs. 

La  première  cft  celle  qui  mit  la 
4  11  fut  (^e-  Couronne  fur  la  tcfte  de  Pépin  * 

etrL^Ti.^"^^^^  de  Childeric  dernier  Roy 

de 
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pour  Vtnfl'itutîon  du  Roy.  305 
e  la  race  dcsMcrouingicns,  qui 
ut  reclus  dans  vn  Monaftcre.  Car 
cjuoy  qu'en  difentic  Pape  Gclafe  ^,  a^»^^/* 
•&  autres  :  Que  ce  futZacharie  Pa-  tjj^fi,ll' 
'  pequidcpofa  Childcric,  &confti-  b  ^«orf 

ua  Pépin  Roy ,  toutesfois  ce  que  ^IXa- 
Venericus  Verccllenfis  rappor-  confenf^  c- 
ic  d'vn  vieil  Hiftorien  ,  qui  a  e-  J"''*'^  ^ 

r   •     f       /I-  „  r      •         trancorn  ^ 

krit  degejtis  TrancorumyiQïmox^nç,  mijU  reia^ 
le  contraire,  difant,  Que  Pépin  ^ 
fut  (.flcué  fur  le  Siège  Royal  par  ][Pu^^^ 
aflc'mblée  &  confcntement  de  "  ^ 
tous  les  François,  &  par  l'cfle- " 'f' 
li..  jâion  de  toute  la  Nation  ,  auec  ceifusPipi. 
'  -Ttonfecration  des  Euefques  ,  de 

fubjcdion  des  Princes ,  remar-  gentti/kbiL 
quant  feulement  que  ce  fut  après  "  ^^fji^/^t  in 
auoirenuoyé  au  Siège  Apoftoli-  ''^cL^.J^^l 
que,  &  receu  authoritéduPapc:  "  crationeE- 
qui  eft  à  dire  ,  approbation  de  "  f'^^^fj 
leur  dcflein.  Car  le  mefme  Ve-  aioneVrin- 
nericus   l'explique  plus   claire-  '''^'*!^' 
ment  peu  auparauant  dans  ce  MaiorcPa. 
fens ,  fuiuant  les  mots  de  cet  an-      »  cùm 
■  cien  Hiftorien,  efcriuant,^  Que  ''}^,^^^;;, 
— ^la  dignité  de  la  puiflance  &  of-  fumm^ 
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^o6    Maximes  importantes 
uilT&  ^^y^^  regardant  Pcpin  Mail 

•fficii.eU-  yy  tc  du  Palais  ,  il  futcfleu  de  ohm 
attmf^ijTe    donne  pour  Roy  le  premier  de:>i 
rrafeéîù   j>  Maires  du  Palais,  après  auoir  eiaj 
PaUtitin^     fur  ce  l'aduis  du  Pape  Zacharie  :à 
crdtZ\tf  »  pourcc  que  fon  confentemenrj 
frmsf*per Ôc  authoritc  (  OU  approbation  'i| 
4',X^;;;'S>rembloit  en  cela  neccflairc.  Et| 
Pa};x  iudi.  yy  incontinent  après  il  adjoufte  À 
^JelrJ^f'*       Laquelle  requefte  des  Am-(j 
*&Zatri.  yy  bafladcurs  de  France  le*  Pap( 
tM  Romani  „  Zachatic  trouuant  iuftc  &  vtiJ 
ïecèfaZ         '  confentit  aux  chofe  quilsl 
htéicvide.  5,  demandoient ,  &  Pépin  futfaitï] 
''tlJ  communs  fuffrages] 

aêiuoYttm  »des  Princes. 

legatorum  pojlulationtm  cumaqtiamatque  vtilem  Z  tchartatà 
Papajttdicajjit ,  ad  ea  (]H£  poftttUbant  confenjît ,  &  Pifiintmm 
faÎJtti  eji  Rex  commutiifptffragto  Principum. 

b  A  don  de  Vienne  efcrit  ^  con-|H 

^cmJûÏu  f^^''"^"^^"^  ^  c^  fentimcnt.L  onr™ 
lat/adza.  5'  ^nuoya ,  .dit-il ,  «  des  AmbafTa- 
thariam .  deurs  à  Zacharie  Pape  pour  luy I 
demander  fi  les  Roys  de  Fran-| 
„  ce  deuoient  en  effet  demeurer! 
5,  Rois,  veu  qu'ils  n'auoicnt  quafil 
î,  aucun  pouuoir ,  fc  contentans 

feu- 


•ut  ititerro. 
garent  eH, 
Jitta  ma,- 
nere  debe- 
rent  Reget 
Fraucor» 
iitm  £eni 
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•pour  r'nift'ituùondu'Roy.  307 
t'ficuicmcnt  d'en  porter  le  nom.  " 
!p!:AiiK]ucIsle  Pape  Zacharic  fit  re-  ujîatisef. 
rfponfe  :  Que  celiiy-Ià  qui  pou-  "-^f  '  '"f 
jmernoit  Ihltat,  deuoit  pluitolt  "  mmine 
eftrc  appelle  Roy.  Les  Ambafla-  <^o"îenîi, 
deurs  eftans  de  retour ,  &  Chil-  zîchTriM 
dcric  qui  lors  portoit  ce  nom  ,  "  Ponnfex 
■  lyant  eflé  chaflé  ,  les  François  '£;;f^^l 
îftablirent  fur  eux  Pépin  pour  iewpotiM 
Hoy  ,  après  lauoir  efleu  par  le  "  "^'f"" 
:onlcil  &  aduis  du  Pape  Zacha-  "  ^«i  Remp. 

Irie,  "  regeret.Re. 

titrfis  Le- 

fatU  ,  AbieSloque  Childertco  ,  f««f  Rectum  ijomeii  habe- 
\iU  i  Franci  per  confilium  Ltgaîorum  &  Zacharic  Pontijic  'u 
tletlnm  Pipinum  Rcgem  fibt  confiituunt. 

Aimoin  n'en  parle  pas  fi  ouuer- 
;ment,mais  ce  qu'il  en  efcrit  vaut  ^.ci.  ^' 
toutesfois  autant:  *"»  car  après  auoir  ^  ^«c  anno 
^parlé  de  Tambaflade  faite  au  Pape 
lacharie,  &  de  fa  refponfe  ,  il  dit  à  PontificU 
vérité  ^Que  fuiuant  l'Ordon-  f''"''^''"^'* 
inance  du  Pape  Zacharie  Pepni    /?f.v  Fr^»- 
!fut  appelle  Rov  des  François,  ^^corumap- 

'  ^        .  pelUruseJÎ: 

^^^^  à-adhujui 
d'tgnitaîem 

^onor'uvnclui  facrâ  vnSlitne.  manu  fancf^t  memorix  Lonifa- 
cii  ^rchiepifccpi  Martyru  :  û"  }7}ore  FrAncorHm,tUHatM 
infolinm  regni,  in  SneJfmiU  ciftitate. 
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rFauclîCt 
en  fes  An- 
tlquitez 
Françoi- 
fes ,  liu.^. 
ch.  I.  dit 
que  Pépin 
fut  le  pre- 
mier Roy 
de  France 
facrc. 


dm  Fit  et  b' 
Chron.part. 
I7.  c.  4. 

c  Pipinui 
per  Papam 
Zachariam 
ex  eleSlione 
Franc or» 
Jiex  faHus 
tft  FrancO' 
tHm,  Hil- 
der  'tcho  i- 
gnaua  Rege 
per  Trancos 
in  Mona- 
fterium 


308    Max'mes  importantes  ^ 
yy  oint  &  facré  ^  pour  la  dignité  JcJ 
cette  charge,  par  la  main  de  Boo, 
niface  Archeucfque  de  Maycn-ia 
ce  5  &  Martyr  :  mais  il  adjouflc 
yy  incontinent,  Qu  il  fut  eflcué  fui 
le  Trofne  en  la  ville  de  Soiflbnî 
„  à  la  mode  &  manière  des  Fran- 
çois :  qui  eft  en  peu  de  mots  de-sij 
clarcr  tout  ce  qu'on  en  peuft  dire  s 
la  mode  3c  couftumc  des  Françoiéi 
eftant  de  faire  toutes  les  chofcs  dcfjti 
cette  importance  dans  leurs  Sâncî 
ou  Parlcmens,&  ne  recognoiffansi 
nullement  l'authorité  du  Pape  éaa 
chofes  temporelles ,  &  moins  en-^ 
cores  pour  leur  ofter  ou  leur  don- 
ner des  Roys. 

Godefroy  de  Viterbe  ^  le  ditj 
,  precifément,efcriuant  ^  Que  Pe- 
,  pin  fut  fait  Roy  des  Françoiî 
,  par  le  Pape  Zacharie,apres  auoiri 
,  cftc  efleu  par  les  François ,  ôâ 
y  Childeric  Roy  fainéant  mis  danî 
,  vn  Monaftere  auffi  par  les  Fran- 
,  çois. 

Enfin  M.  Cl.  Fauchet ,  homme 

do^e; 
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pour  rmftitutîon  du  Tioy.  309 
dode  &  exad  dans  noltre  Hiftoi- 
e,  en  parle  conformément  aux 
utheurs  fufnommcz ,  en  cette 
elle  remonftrance  qu'il  fait  aux 
oys  dans  fcs  Antiquitez  Fran- 
oifes    5  au  fujct  de  la  faineantife  "  lîu.j. 

depofition  de  Childeric ,  de  ne  j^**^*  ^ 
aifler  manier  leur  Eftat  par  au- 
ruy ,  &  ne  continuer  les  grands 
ffices  dcpcre  en  fils.  LesFrancs, 
*t-il ,  nejletirent  Pépin  par  le  corn- 
mdement  du  Pape^afin  qu'on  n'allé- 
ue  l'Ordonnance  décret  aie  de  Bonifa- 
VIII.  Pape  :  ains  pour  ce  que  de- 
illant  en  France  la  race  mafculine  de 
xFaramond ,  ou  de  Mer 0  liée ,  Pépin  fe 
trouua  le  plus  proche  allié  de  la  maifon 
'Royale  y  ou  le  plus  fort.  De  tnamere 
que  l'autorité  ou  confeil  Papal ,  n4 
ferui  qu'a  dejlier  nos  anciens  du  fer» 
ment  ,  duquel  ces  bonnes  gens  du 
îtemps  pajfé  cuidoient  eftre  quittes 
par  fin  ahfilutiony  qu'ils  iugeoient 
^t^deuoir  eftre  plus  forte  que  celle  de  leurs 
'Euefques:  le/quels, pojfible,  ne  la  vou- 
lurent donner  de  leur  authorité:  aj- 

Mans 


II 
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*  Llu.  6. 

CI. 


310  Maximes  importantes 
mans  mieux  les  renuoier  aux  Papes\ 
Romains ,  qui  nagueres  auoient  ex- 
communié Léon  Empereur,  defendam 
de  luj  payer  tribut, Et  d'autant  que  qu\ 
fçait  faire  vn  pot  fait  bien  vne  poifli 
( ce  dit  le  commun  Prouerbe )  ils  pou- 
uoient  aujfi  confeiller  défaire  vn  autn 
Uoy  en  France ,  puifque  les  mefmes 
Papes  refufoient  d'obeïr  à  l'Ewperem 
leur  naturel  Seigneur  ,  lors  ejlimi 
Vœil  du  monde  pour  leur  grand  pou- 
uoiry  &c. 

Et  ailleurs    il  defcrit  comment 
Pépin  fat  déclaré  Roy,  &  couron-f?^ 
né  en  ces  mots  :  Apres  que  l* affem-^^ 
liée  de  Soijfons  eufl  depofé ChUderic  de^  .  j 
la  dignité  Roy  aile  yPepin  Maire  du  Pa- 
lais y  fut  déclaré  Roy  le  premier  ioun\ 
de  May  75      5  2.  {car  les  Aut heurs 
varient  )  &  conduit  en  la  principale 
Eglife  de  ladite  ville.  Il  fut  oingt  &.: 
facré  par  les  mains  de  Boniface  Ar^t 
cheuefque  de  Mayence,  Légat  du  Pape. 
Lequel ,  fi  nous  croyons  Auentin ,  pà} 
cét  aàe  acqutfl  a  [es  Succeffeurs  au 
Siège  de  Mayence ,  le  drçi^  de pouuoir 

le 
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pour  t  'wfi'ttiition  du  'Roy,  311 
premier  donner  leur  voix  pour  f/Zi- 
e  le  Seigneur  de  Germanie  y  que  l'on  ^ 
felle  Roy  des  Romains. 
Mais  Nicolas  Vignier  qui  cftoit 
arcillemcnt  bien  inftruit  3c  clair- 
voyant dans  noftre  Hiftoire  de 
tance  ,  dcfcouure    ,  a  mon  ad-  " 
is,  tout  le  Iccict  de  cette  affaire  du  i.iiu. 
lus  clairement  qu'aucun  ,  en  ces 

T  >     ^  11      /        .      •  Sommaire 

ots.  L  autorité  Royale  qu'auott  de  ïui- 
epin  ne  fàtiffaifant  pas  a  fin  ambi-  '^«'rc  de 
ton  ,  affectant  d'y  joindre  en  fiy  le  f^"""^; 
:.  wny  &  n'eflmt  retenu  que  par  quel-  iso^i^  i. 
ue  mine  de  Religion  &  de  confctencCy 
Uduifa  pour  fi  dépeftrer  de  ce  firu^ 
ule  d  enuoyer  à  Rome  Bourchard ,  E- 
^Jquede  VVirtsbourgen  la  Franco- 
te  {qui  cftoit  créature  de  l'Archeuefi 
]ue  Boniface  de  Uayence  )  auec  vn 
Volrad  Preftre  ,fin  domeftiqtie  ( com^ 
me  plufieurs  fi  fint  perfitadez.  )  pour 
ïmpetrer  dijpenfi  du  Pape  Zacbaricy 
tant  pour  luy  que  pour  les  Vrançois  du 
ferment  de  fidelitei  &  obeïjfance qu'ils 
auoientau  Roy  Childericou  Hilderic: 
ou plujloft  pour  le  faire  luge ,  fi  celui 

qiù 


311    Maximes  importantes 
qui  ne  prenoit  aucun  foin  ne  cognoif^ 
fance  du  Royaume ,  efioit  plus  digne 
d'en  eftre  appelle  Roj ,  &  de  régner; 
que  celui  qui  portott  toute  la  charge) 
&  les  mole  fies  du  Royaume  fur  fes. 
bras.  Et  a  ce  que  par  fon  iugement 
approbation ,  Pépin  feit  fembler  iuftk: 
&  ratfonnable  mx  François  >  ce  quim 
pretendoit  obtenir  d'eux  par  cette 
menée  :  Ouoy  que  ce  foit ,  //  n'y  alld^v 
perfonne pour  plaider  la  caufe  de  Chil-\^ 
déride  Pape  Zacharie  ayant  entendtj^: 
la  charge  de  cette  A  mbaffade^ne  fefeifi^ 
gueres  foïïiciter  de  donner  rejponfe  i 
l'intention  de  Pépin ,  le  fupport  du-^x 
quel  luyfut  necejfaïre  contre  les  Lom- 
bards y  le/quels  ayant  en  la  mefme  an^ 
née  réduit  tout  l'Exarchat  de  Rauen- 
ne  enleurpuiffanccyle  menaçoientys'il 
ne  leur  rendoit  la  cité  de  Rome  tribu- 
taire. Tellement  qu'il  bailla  déclara- 
tion de  fon  aduis  &  confeil  en  vne  let-' 
tre  ,  que  les  Ambaffadeurs  portèrent 
aux  Eftats  de  France,  fuiuant  laquelle 
lefdtts  E/iats  affemblez  en  la  ville  de 
SoiJfonSi  dégradèrent  le  pauure  chil- 

dertc 
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pour  tinftitîitton  du  Roy,  313 
ic&  fi  femme  Gifa/e ,  &  les  en- 
)jerent  faire profejfion  de  la  vie  Mo- 
tftique  au  pays  de  Bautere  y  fans  y 
oir  deuoîion,  Fuis  confeqttemmcnt 
nnercnt  le  nom  de  Roy  au  Prince 
f  in  y  le  faifant  couronner  au  corn" 
lencement  de  lan  75  i^par  Bomfacc 
rcheuefque  de  Uayence. 
On  n'vfa  pas  d'vii  fi  long  cir- 
it  en  l'autre  cledion  que  firent 
is  Eftwits  de  Hugues  Capet  j  prc- 
nier  Roy  de  la  troifiefme  race , 
ui  a  régné  &  ell  encores  aujour- 
huy  fur  le  Trofne  depuis  66^. 
ns  :  car  on  ne  s'aduifa  point  alors 
l'enuoyeràRomepourccla.Nous 
rouuons  les  tefmoignaqes  de  ce 
"[ui  s'y  pafla  aux  Chroniques  de 
Guillaume  de  Nangis»  fous  Tan 
^Sy.  &  de  Odorannus  fous  l'an 
;82.  ^  &  en  deux  anciens  fra- 
,  ;mens,  Tvn  de  l'Hiftoirc  de  Fran- 
c  ,  (bus  l'an  987.  ^  ^  l'autre  de 
Hiftoire  d'Aquitaine^,  lefquels 
'expliqueray  icy  par  les  mots 
lu  mefme  Vignier  ,  qui  femble 

O  auoir 


â  V.  K^n-* 
ftal.  Htfi. 
Franc. 
Scriptores 
nb  an.  708. 
ad  an. 9 ^o, 
à  P.  Pithœ0 
coUe^os,  in 
i.  p. iio. 

b  Ibid.  p. 
zrs. 

ctb.  5 16.  ' 
d  iy  p.  jzj. 
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314    Maximes  importantes 
auoir  pris  d'eux  la  pliifpart  de  C"^ 
c}u*il  en  cfcrit.  Apres  la  mort  de 
"  Lîu.  5.  au  Lojs  V.  dit-il    ,  encores  que  Char- 
commen-      j)^^    Lorraine  fuft  plus  prochain 
ibus'ran      ^^oir  ^  lit) fucceder  à  la  Couronne, 
537.      comme  ejlant  fin  oncle  paternel:  fi 
cft-ce  que  Hugues  Capet ,  fils  de  Hu- 
gues le  Blanc  Duc  de  France^fi  renditm 
partie  contre  luy ,  prétendant  quev  - 
Lojs  luy  auoït  refignéla  Couronne  pan 
fin  teftament.  Mais  tout  les  autrssy 
fint  d'aduis  que  fi  confians  de  la  puïf'\^ 
fance  &  autorité  qu'il  auoit  en  la 
France  y  de  lafaueur  que  luy  port  oit  le 
peuple  &  la  noblejfi  Françoifi ,  &  du 
mefiontcntement  que  ton  auoit  de 
fin  compétiteur ,  qui  seftoit  trop  af- 
feClc  au  party  des  Allemans ,  &  ce 
qu'il  fut  trop  tardif  a  venir  recueil- 
Hr  la  fucceffton  du  Royaume  qui  luy 
efioit  efeheué ,  auec  le  mal  qu'il  luy 
vouloir  particulièrement  :  l'incite- 
rent  à  débattre  de  la  Couronne  de 
France  contre  luy.  De  forte  que  fe  ^ 
trouuant  fuiuy  &fauorifeen  fin  en- 
treprife ,  s'alla  faire  déclarer  Roy  à 

l^ojon 


pour  î  injlitutton  du  Roy.  3 1  j 
)ojon  par  les  Princes,  Barons  &  Pre- 
its  de  France ,  &  puis  oindre  &  con- 
icrer  à  Rbeims  le  3 .  tour  de  îuillet 
|p8  7 .  No  w  auons  tefmoignage  certain  > 
adjouftc-t'il,  que  le  peuple  y  lagen-  a  sauaron 
i'armerïe  ,  &  tous  les  Prélats  firent  "rpo"c 

j  f  ^  \  ^  CCS  mots 

•  erment  de  fidélité  a  Capet  contre  de  vignicr 
.  ous  y  fignamment  contre  Charles  de  c"  |"achro- 
x^lorraine ,  &  que  les  Prélats  ne  don-  d«  E«at$ 
xnerentpas  feulement  leur  ferment  de  gcncraux. 
V  houchey  mais  aujft  par  efcrit  y  ftgné de  " 
■eur  main.  Ce  qui  me  faiteftimeYy 
lueTele^ion  de  Capet  fe  fit  du  con- 
Qntement  volontaire  de  tous  les  E- 
ilats  de  la  France ,  ou  pour  le  moins  de 
la  plus  grande  &  meilleure  partie  y  fi- 
^namment  des  Princes  &  Seigneurs  ch.  d  v^ 
qui  occupaient  les  grandes  Prouinces  [^^^f  "^"JÎ'^ 
du  Royaume  :  la  putjfance  defjuels  fmmUeiu 
tftoit  lors  cftablte  en  telle  grandeur , 
qu'ils  pouuoient  donner  la  toy  aux  p^r  i  cn 

r.:KoyS  mefmes.  hortemcnc 
I    La  complainte  que  Philippcs 
'le  Bel  fit  en  1 3 14.  aux  Eftats  af-  Marigny. 
femblez  à  Paris  ,  dont  Nicole  Gil-  ^^^^^ 
les  fait  récit  en  fes  Annales  ^ ,  par  i  <  . 

O  z  h- 


5L 
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Maximes  importantes 
laquelle,4/>r^^  leur  auoir  fait  remon-y 
ftrer  par  Inguerrand  de  Marigny , 
Cheualter  ls;ormant ,  fin  principale 
Confeiller  y  &  G  orner  mur  de  toutes 
fes  Finances  i&  lequel  fat  pendu  f  an- 
née fuiuante  1315.  les  grandes  def- 
penjès  quîl  auoit  faites  a  l'occajîon 
desguerreSi  &  autrementy  &  quen-  ; 
cores  luy  conuenoit  faire ,  parce  que  le\ 
Comte  de  Flandres  &  les  Flamens  mi 
vouloyent  entretenir  n'accomplir  le 
contenu  ou  traitte  &  appointement 
qu'ils  auoient  jure  &  promis ,  il  leur 
requîft  qu'ils  luy  vouljijfent  aydcr  :  à 
cjuoy  Sauaron  en  fa  Chronologie 
^  adjoufte,  Que  quand  les  Bourgeois 
eurent  rejpondu  que  vouluntiers  luy 
feroient  ayde ,  le  Roy  les  en  merciay 
tefmoigne  que  Philippe  le  Bel  rc- 
cognoiffoit  qu'il  n'auoit  pas  l^W 
droid  d'impofer  de  luy-mcfme  fur 
fes  Subjets ,  &  que  cela  de/pen- 
doit  des  Eftats. 

Ainfi  la  foubmilTîon  &  déféren- 
ce que  rendit  aux  Eftats  en  1 5  28« 
Edoiiard  Roy  d'Angleterre,  fur  le 

diffe- 


i 


pour linflïttition du  Roy.  ^ij 
ifFcrcnd  qu'il  auoit  aucc  Philip- 
les  de  Valois  pour  raifon  de  la 
louronne  de  France  ,  laquelle  il 
retendoit  de  par  fa  mcre  ,  eft  vn 
îfmoignagc  de  la  rccognoiffance 
lu'il  faifoit  du  pouuoir  des  Eftais 
u  Royaume  .  Tantoft  après ,  dit 
roiflart ,  ^  le  Koj  Charles  ^  motiruty 
'fut  cnuiron  Pafjues  y  tandegra- 
f  1 3  2  8.  demeura  pasgramment 
ipres ,  que  la  Rojne  lehanne  accoucha 
\vne  belle  fille  :  &  adonc  les  doux^e 
)ers  &  Barons  de  France  s'ajfemble- 
'ent  a  ?artf  au  pluftoft  qu  ils  peurenty 
donnèrent  le  Royaume  d\'n  corn- 
"  mn  accord  a  Mejfire  Philippe  de  Va- 
ois  :  &  en  o fièrent  la  Roy  ne  d'An- 
gleterre y  &le  Roy  f on  fils  (  laquelle 
ftoit  demouree  fœur  germaine  du 
\oy  Charles,  dernièrement  trejpajfe) 
)ar  la  raifon  de  ce  quils  dientquelc 
Royaume  de  Trame  efi  de  fi  grand* 
Soblejfe  y  qu'il  ne  doit  mie ,  par  fitc 
:eJfton  ,  aller  a  femelle.  Si  firent 
:eluy  Monfeigneur  Philippe  couron- 
ner à  Reims  3  le  tour  de  la  Trinité  en- 

O  3  fuy- 


fon  Hiftoi- 
rc  ch.  :  i. 
p.î4- V. 
aulTi  Ga- 
£;uin  au 
comme  n- 
ccmciît  de 
la  vie  de 
Philippcs 
de-  Valois. 
*dU  le  Bel. 
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3 1 8  Maximes  importantes 
fuyuant.  De  Jaquellc  decifion  faite 
«  Au  com-  par  les  Eftats ,  Vignier  rapporte  *  ) 
mcnceméc  témoignage  dVne  Chronique 
de  ce  temps-là ,  qui  parle  en  cette 
forte  :  Tandem  opinionïbus  é*  alîer^\ 
cationibus  fipttfs,per  Principes  &  Re-ï 
gni  fapientes  concluftim  fuit  &  etiam 
determinatumy  quod  regnum^eo  quoi 
de  cortfuetudine  & ftatutii  ejufdem  in 
genus  fmmHtnum  defcendere  non  va 
leùaty  Comiti  de  Valefio  Philippo  ptr 
timre  dekbat» 

Nicole  Gilles  cfcrit^  Qu'en  fan 
13  38.  en  eufuiuant  le  priuilege  de 
elctcrrc  al-  tojs  tlHttn ,  Roy  de  France  &  de  N4- 
la  en  Aile-  ^^y^^  ^  f^^^  concludpar  UsQensdes  E- 

fcit  ailian.  ft^ts  de  France,  prejent  ledit  Roy  Phi- 
î'Em  ?  ^^^^^^  VaUoj/Sy  qui  s'y  accorda ,  que 
reuT^ôc  pour  r  Oit  tmpofer  ne  leuer  taille 

piuficurs  en  France  fur  le  peuple  y  fi  vrgente  ne^ 
conuc\c  ^^S'^^-i  euidente  vtilité ne  le  reque- 
rott)&  de  Poclroy  des  gens  des  EfiatZy 
qui  eft  vne  Ordonnance  que  Saua- 
ron  dit  aulTî  en  fa  Chronologie  ^ 
cftre  inférée  dans  leRoficr  deFran- 
ce  fait  du  temps  du  Roy  Louys  XI» 

Le 


éCh  Com 
ment  le 
Roy  d'An 


Roy  tic 
France, 
t .  1 5  ^ .  b. 
€  V.  So. 
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pour  t'wftitution  duKoy.  319 
Le  mcfme  Froiflart  nous  ap- 
iiprcnd^  qu'incontinent  après  que 
le  Roy  Icaneuft  efté  prisa  la  ba- 
taille de  Poitiers  ^ ,  &  mené  en 
Lngletcrrc  ,  les  Eftats  s  aflcmble- 
jrent  à  Paris,  fourfauoiY&ordon' 
mier  comment  le  Royaume  de  France 
iferoit  bien  gouucrné  iufques  à  tant 
\  que  le  Roj ,  leur  Seigneur ,  ferott  def- 
.  Ituré .  Et  voulurent  encores  fauoir 
\flus  auant ,  quefloit  deuenu  le  grand 
\trefory  quonauoit  leueau  Royaume 
de  France ,  le  temps pap ,  en  difmesy 
en  maletoftes ,  &c,  &  ordonnèrent 
trante-fix  perfonnes  pour  adutfir  à 
telles  befingnes,  &c» 

Et  encores  Nicole  Gilles  rap- 
porte en  fes  Annales ,  <^  que  le  ip. 
iour  de  May  1359.  Monfiigneur  le 
Regent  ayant  fait  parMatftre  Guil- 
laume des  Dormans ,  Aduocaî  du  Roy 
en  Parlement ,  lire  en  la  prefence  du 
peuple  illec  ajfemble par  conuocation, 
le  traifte  de  paix  qui  auott  efte  ac- 
cordé en  Angleterre  entre  le  Roy  de 
Vrameypourfaranfony  &  celui  d'An- 

O  4  gle- 


a  Prcm. 
Vol.chap, 

y  En  Tan 

135  <:. 


cEn  la  vîc 
du  Roy 
lean  à  la 
hn  du 
Chap.  De 
plufieursc- 
motions 
qui  furent 
faites  à  Vz-m 
risf.i7J.b» 
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^  2  o    Maximes  importantes 
gleterre  qui  vouloit  auoir  piujîeur 
Proumces  &  Villes  en  France  en  fou- 
ueraineté ,  &  quatre  millions  d'efc 
d'or  fin  :  après  ce  que  les  gens  des  E 
ftats  illec  ajjhnblez^^eurent  ouy  le  con 
tenu  efdttcs  lettres ,  &  eu  fur  ce  deli 
beration ,  ///  rejpondirent  que  ledi 
traiclé  n'eftoit point  accordable ,  é 
pour  ce  ordonnèrent  de  faire  lonm 
guerre  aufdt^s  Anglois:  &  pour  ce  ofÀ 
f rirent  vn grand  ayde  audit  Regent.  T 
L'an  1 5  So.deccda  le  Roy  Char-r|ii 
les  V.  le  16.  iour  de  Septembre, f 
lequel  par  fon  tcftament  auoitM 
donné  la  tutelc  de  Charles  VI.  fon  1 

fils,  &  la  Régence  à  Philippes  Duc  >i 
de  Bourbon  ,  frerc  de  fa  femme. 
Mais,  comme  tefmoigne  Froif- 
fart  ^,  le  teftament  ne  fut  pas  exe- 
cuté  ,  par  l'empefcliement  qu  y  \ 
apporta  le  Duc  d'Anjou  fon  frè- 
re, quiseninittantoften  pojfifwn^  #■ 
&^  régna  par  dejfus  tous ,  referué  ce 
qtiil  vouloit  que  Charles  fon  beau  ne-  - 
ueufut  coronneà  Koj,  &f.  Et  tanto/l, 
après /oh  trépas  les  Vers  &  Barons  de 

Trance 


pour  rinfl'itution  du  Roy.  521 
Trance  aduifennt  qu* après  la  Touf- 
faims  on  couronner  oit  le  Roy  à  Reims. 

ce  propos  fe  tindrent  bien  les  trois 
Oncle  s  y  AnjoUy  Berry,&  Bourgongne, 
ais  quils  e{ijfent  le  gouucrnement 
u  RoyaumCy  iufqties  a  ce  que  l'enfant 
uroit  fon  aage.  Tout  ce  firent-ils  tu- 
er aux  baux  Barons  &  Prélats  du 
ïRo^aume  de  France.  Ainfi  iiigcrent- 
ils  qu'il  cftoit  neccflaire  que  les 
Eftats  authorifaflcnt  la  caflàtioii 
du  Tcftament  du  Roy  dcffunt ,  de 
du  gouucrnement  de  fon  fils. 
Quand  le  Roy  Charles  V I.  fut 
iuc  de  fon  bon  fens ,  qui  fut  en 
l'an  1^91.  les  Princes  du  fangne 
voulurent  point  prendre  legou- 
■/  ucrncment  que  parl'authoritc  des 
Eftacs ,  Icfquels  ils  conuoqucrent 
(  pour  cet  effet.  Pour  lors,  dit  Froif- 
fart  * ,  les  Confaux  de  France ,  des  '  Vol 
iJSioùleSydes  Prélats,  &  des  bonnes  Vil- 
'i  lesycfloient  à  Parlsypotir  vcoir  &  con- 
■  Jèiller  le/quels ,  ou  lequel,  auraient  le 
gounerncment  du  Royaume,  tant  que 
le  Roy  fer  oit  retourné  en  bon  eflat , 

m  ■  o  5  fi 
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*  p. 511. 
3 1  i. 


^iz    "Maximes  importantes 
fe  retourner  y  deuottic'eft  ajjkuoir  fo\ 
frère  le  Duc  d'Orléans ,  oufes  Oncles^, 
ou  lyn  d  eux  tout  par  luj  :  &fut-orh 
fur  cefl  efiat  &  Confeil plus  de  quinze: 
tours  y  quon  ne  pouuoit  efire  d'accord, 
finalement  auife  fut ,  &  confitUé 
pour  caufe  que  le  Duc  d'Orléans  e- 
Jioit  trop  ieune  pour  entreprendre  fi 
grand  faix  y  que  les  deux  Oncles  du 
Roj ,  le  Duc  de  Berry ,  &  celuj  de., 
"Bourgongne ,  fi  aur oient  le  gouuer^ 
ncment ,  &  principalement  le  Duc^ 
de  Bourgongne  :  &  que  Madame  deê^!»^ 
Bourgongne  fe  tiendroit  toute  ^«ojefwJj 
de  lez.  la  Rojne  ,  &  feroit  la  féconde 
après  elle. 

Nous  voyons  dans  le  récit  que 
^' luuenal  des  Vrfins  ^  fait  des  E- 
ftats  tenus  à  Paris  en  141 2.  fous 
le  mcfmc  Roy  Charles  V I.  vn  tef- 
nioignagc  remarquable  de  la  li- 
berté qui  doit  eftre  aux  Eftats,  & 
qui  eft  aufli  vne  preuue  de  leur 
authoritc.  Voici  les  termes  dont  il 
vfe  :  Maiftre  Bcnoijl  Gentien  propo- 
fam  pour  la  ville  de  Paris ,  montra  U 

(AU- 
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pour  tinftitution  du  Roy.  323 
fauuretedu  peuple ,  &  les  grands  ai- 
des qui  étaient  [m ,  comme  quatrief- 
nes  yimpofitions  y  &  gabelles  ^  &  la 
'grande  &  exceffiue  mangerie  des  Fi- 
nances qu'on  y  auoit  faULEtde  ce  le- 
\dit  Gentienn  auoit  rien  parttcuUriféy 
ne  nommé  aucuns  particuliers  lefquels 
mwient  grands  profits, &excejfifs, De- 
echef  ils  demandèrent  audience ,  la- 
quelle leurfeut  oliroyée  à  certain  jour. 
1  Auquel  fropofa  vn  notable  Docteur  en 
\Jbeologieyde  l'Ordre  des  Carmes inom- 
7)1  e  M .  Euftache  de  Pauillyylequel  reci- 
i  ta  en  bref  ce  qu  auoit  dit  ledit  Gentien* 
\  £t  pour  particulariferexhibavn  grand 
^'f  00 lie  qui  fut  baillé  à  lire  à  vn  ieune 
^  XMaifîre  és  Arts  y  lequel  le  leuthien 
grandement  y  &  haultement ,  Et  y 
efloient  déclarez  les  grands  &  excef- 
fifs  gaiges  que  aucuns  Officiers  pre- 
naient y  &  n'y  eut  rien  cfpargnéjuf- 
vques  a  la  perfonne  du  Chance  Hier ,  & 
autres  perfonncs ,  &  des  ejlats  & 
pompes  qui  fe  faifoient ,      le  gou- 
uernement  telquil  eftoity  &  nom- 
mèrent aucunes  gens  de  Finances  par- 

O  6  ticH" 
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324    Maximes  importantes 
ticHlierement,qu'i  atioient  eu  pluJieUri  r 
grandes  finances,  cir  en  auoient  amen- 
de excejjlaement. Et  reqiier oient  qu'on 
les prinft  &  leurs  biens  auJfi.Et  quand  > 
le  propofant  difoit  les  paroles  deffm  dï^ 
ûes  y  ou  femblabk's ,  Mefflre  ïean  de  1 
*  De  Mon-  Nf^/f ,  Chancellter  de  Guyenne  ^  , 
Dauiphin.  y ouloit parler  &  les  reprendre. Mais  le 
Chancelier  de  France  luy  dk,  qu'il  les  ; 
kijfaft  dire  ce  qu'ils  voudroient^Mait 
ledit  de  'Se elle ^  très  arrogamment  & . 
hautement  luy  rejpondit  a  vne  fois  r . 
par  manière  bien  orgueilleufe  ^  qu' 
parleroit  voulu fl ,  ou  non  ,  attec  plu^ 
fleurs  autres  paroles,  dont  les  affiflài 
furent  très -mal  corptens,&  fe  départi-- 
rent  fans  aucune  conclufion.  Et  p6 
cette  caufe  Uonfeigneur  de  Guyenne, . 
enuoya  quérir  les  Seaulx,  &  le  de/ap- 
pointa d'efire  Cbancellier  de  Guy  en-  1 
ne,  &c,  A  la  délibération  des  trois  E- 
patsy  eut  diuerfes  imaginations  &  o-  ■ 
fintons.Entreles  Uf4tres  ceux  de  la  Pro-  > 
uince  de  Rheims  bien  notablement 
montrèrent,  que  les  aides  ordinaires  > 
fuffifiient  bien  a  foufimtr  la  guerre  » 


p  ouY  T Infiitutlon  du  Roi.   5  i  ^ 
mettre  tailles  ,  veu  U  paimrete 
jfeuplc ,  &  les  ptUcriesy  à  caufe  des 
jfions  y  &  plufietiYs  à  leur  ïmagi- 
Httonfe  adhérèrent.  L'Ahbedu  Mont 
Jean  ,  fjni  eftoit  bien  notable  Clerc, 
tria  fpeciakment  contre  les  gens  des 
finances,  &  ceux  qui  auoient  eu 
mS'  exceffifs  du  Roy ,  en  montrant 
Si  on  dcbiioit  reprendre  de  ceux  qui 
uoïent  iro^eU  ,  '&  quece  faià  ^  le 
oy  auro'ît  alfcz^pour  reftfîer  aux  en- 
émis ,  &  foufienïr  ft  guerre ,  en  em- 
Joyant  ce  qui  auoit  efié  dici  par  le f- 
}ihs  Genttan  &  PatiïUy, 

S'il  y  auoit  quelque  luftice  dans 
«monde,  voilà vn  bel  exemple 
)our  nous  inciter  à  la  fairejpuifquc 
icpuis  vingt  ou  trente  ans  &: 
i\ws  y  nous  auons  veu  tant  de  per- 
bnnes  de  médiocre ,  &  quelques- 
fois  de  très- vile  naiffance  qui  font 
jxirucnucs  en  peu  de  temps  à  des 
fortunes  fi  prodigieules  &  de 
^randeur  Bc  de  richeffes ,  par  les 
niimpofts  &  maltoftes  exceffiucs 
..dont  ils  ont  efté  les  inueiucurs 


o  7 


par- 


1 
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3  2  (>  Maximes  importantes 
partifans,  ou  les  Ordonnateurs, 
qui  font  mille  fois  pires  cjue  lesj 
partifans  mefmes,  &  bien  fouuentj 
IVn  & lautre  tout  enfemble ,  pari 
le/quels  le  pauure  peuple  a  eftc  ac- 
cable: que  véritablement  ceft  vnc 
chofe  honteufe ,  &  qui  fait  mal  m 
cœur  à  tous  les  gens  de  bien  ,  de 
voir  que  dans  vn  Royaume  poli- 
cé ,  comme  eft  le  noftre,  de  quan- 
tité de  belles  de  bonnes  Loix  ,  qui 
brident  l'ambition  &  Tauarice  des 
hommes  d'Eftat,  de  lufticc ,  ôc  de 
Finances ,  tant  de  voleurs ,  ou 
leurs  héritiers  triomphent  impu- 
nément de  nos  miferes,  ôc  qu'ils 
s'en  trouuent  encores  aucuns  dan$ 
le  Miniftere  de  dans  les  premiers 
honneurs  de  charges  de  la  Cour , 
&de  la  Robbe,  au  lieu  de  feruir 
de  viélimcs  agréables  à  Dieu, pour 
l'expiation  des  opprcITîons  par 
eux  faites  à  tant  de  pcrfonncs  affli- 
gées, dont  les  miferes  crient  ven- 
geance au  Ciel. 

Chacun  auoit  efté  dans  refpc- 

rancc 
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pour  tinftitution  du  Roy.  327 
jncc  que  la  Reync  des  le  com- 
lenccmcnt  de  fa  Régence  >  en  fc- 
'ïit  la  lufticc,  &  pcrfonnc  ne  dou- 
ait lors,  que  la  perfccution  qu'el- 
lauoit  cprouucc  cllcmcfme  ,  de 
le  les  plaintes  qu'elle  auoit  fou- 
:nt  faites  de  la  miferedu  peuple , 
Ha  portafTent  bien-toft  à  don- 
au  public  cette  fatisfaélion,  de 
[c  dcliurer  de  ces  Tyrans  que  -  dIocIc- 
.ur  malice  auoit  rendus  odieux  tiandifoir, 
xout  le  monde.  C^cft  de  là  que  ^J'flge^'"' 
'S  cœurs  furent  alors  fi  vifible-  Empereur 
lent  comblez  de  licffe,  &  que  la"^'^?^"-. 

P,,  r      i  "cntfeduit 

»yc  parut  vniuerlellcment  lur  les  par  quatre 
liages  des  peuples  ,  qui  luy  fai-  ou  cinq 
)icnt  des  applaudiffemens  de  tous  fp"iroj'e""c 
oftcz.  Mais  peu  après  on  fut  bien  cnfcmble 
ftonnc  que  l'artifice  de  ces  fubtils  J'^^'îf^^ 
L  deteftables  Politiques,  entre  les 
nains  defqucls  fon  innocence  fe ^*'"«» 
rouua  engagée     ,  ce  qui  pre- 
(oyoicnt  bien  que  ce  coup  tom- 
»eroit  fur  leurs  tcftcs  ,  leur  rciifïit  yl^^[ç^[^J' 
.(fczbcureufement ,  pour  faire  c-  inAurdia- 
l^aanoiiir  toutes  ces  genereufes  & 
Il  loiia- 
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528  Maximes  importantes 
loiiablcs  conceptions ,  que  fiiMa- 
jefté  auoit  pu  faire  en  elle-mefmc: 
dont  l'exécution  fans  doute  cuft 
appaifé  la  colère  de  Dieu,  qui  veut 
que  luftice  foit  faite  ;  euft  mis  la 
terreur  parmy  les  mefchans  , 
comble  de  joye  les  gens  de  bien  5 
luy  euft  acquis  l'amour  des  peu- 
ples; cuft  remply  fans  cxaéiioa 
les  coffres  du  Roy  des  deniers 
qu  on  luy  auoit  volez;  &  cuft  mcf» 
medefchargé  lés  âmes  de  ces  cri* 
minels  de  la  reftitution  qu  ils  doi- 
uent  faire  de  leurs  larcins ,  fins  la- 
quelle il  eft  indubitable  que  le  Pa- 
radis ne  leur  fera  iamais  ouuert. 

Or  il  eft  toufiours  temps  de 
commencer  à  bien  faire ,  ik  puis 
qu'on  parle  maintenant  d  aflem- 
blcr  les  Eftats ,  &  qu  il  n'y  euft  ia-» 
mais  plus  grand  fujct  ny  plus  belle 
occafion  ,  qu'à  prefcnt ,  de  faire 
defemblables  recherches,  il  n'eft 
plus  temps  de  différer  :  &  fau 
promptement  trauailler  à  foulage 
le  peuple  par  ce  feul  &:  vnique 

moyen 
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pour  rmftituî'mi  du  Rojf.  329 
yen  de  trciiuer  de  l'argent  in- 
ccmment  à  la  defcharge ,  fans 
argner  pcrfbnne  ;  de  non  pas 
rfmclcs  plus  grands,  qui  font 
;  plus  coupables. 
rC'cftoit  vnc  couftumeà  Rome, 
i  tcnoit  tout  !c  monde  dans  fon 
oir,  de  faire  rendre  compte 
à  vn  chacun  de  fa  vie  tous  les  *  So/t- 
îic]  ans ,  &  perfonne  ne  s'en  for- 
lifoit  i  car  dVn  coftc  les  gens  i-L^'c^'p, 
bien  napprehcndoient  pas  la 
cherche  d'vn  Ccnfcur ,  d'vn 
re  il  eftoit  raifbnnable  de  punir 
.  mcfchans.  Ainfi  vne  bonne 
ambre  de  luftice  ,  compofce 
s  les  formes  de  luges  equita- 
its  y  de  ennemis  des  voleries  pu- 
cqucs,  qui  font  les  plus  frequens 
imes  de  leze-Majefté,  iie  peut 
tnncr  terreur  ny  faire  préjudice 
ixinnocens,  &peut  faire  ceffer 
.^aduenirces  brisrandafres  oui  ont 
&  le  Prince  &  fon  peuple  à 
amofne,&:  qu  on  peut  dire  eftre 
^  véritable  fource  6c  origine  de 

tou- 
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4  II  fut 

Roy  en 
1461.  la 
•rcd 
Reims  le 


I 


330    Mdxhnes  importantes 
toutes  nos  guerres  &  diuifion 
Cette  digrciïion  n'eft  pas ,  à  moi 
aduis ,  hors  de  propos ,  le  mal  cs  M 
ftant  fi  grand  &  fi  preflant ,  qu  ii  M 
cft  tres-im portant  d'y  apportcR 
inccfl'amment  quelque  fbuuerain 
remède ,  de  crainte  que  tout  k^i  m 
corps  à  lafin  neperifïc.  (| 

Quand  au  commencement  da 
Règne  deLouys  XI.  ^  les  Primen 
&  Seigneurs  de  France ,  qui  n'ejloient. 
pas  bten  contens ,  ce  dit  Nicole  Gil-j^ 
Aou/i.  les ,  de  ce  que  le  Roy  ne  les  appeUott\ 
point  y  &  ne  fe  cottfeilloit  à  eulx  de . 
la  conduttte  des  grandes  affaires  du  1 
'Royaume ,  mais  fc  confeiîloit  &  gou- 1 
uernoit  par  petites  &  menues  gens  de 
baffe  condicion ,  délibérèrent  entre 
cnxde  mettre  fus  vne  armée ,  com- 
*Lîu.i.c.2,  mecfcritde  Cominest»,  pour  re- 
monftrer  au  Roy  le  mauuais  ordre  &  \ 
injuftice  quil faifoit  en  fin  Royaume^  t 
voulans  efireforts  pour  le  contraindre^  > 
s  il  ne  fi  vouloit  rcnger  :  Laquelle 
guerre  fut  depuis  appeUee  le  Bten  pu- 
blic ^,  pource  qu'elle  ï entreprenait 

fom 


€  Ce  fut 

en.  14^4. 
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four  rïnfl'tîutm  du  Roy.  5  3 1 
couleur  de  dire  que  cejîoit  pour 
ien public  du  Royaume  :  Us  créa- 
it qu'ils  pafleroicnt  pour  des 
itieux  &  des  perturbateurs  du 
oos  public,  s'ils  n'auoient  re- 
airs  à  l'authoritc  dcsEftats,& 
n  dcniandoient  l'aflcmblée . 
ft  ce  qu'ils  firent  entendre  aux 
.putez  qui  leur  furent  enuoyez 
Paris ,  en  fuite  des  lettres  que 
larles,  alors  Duc  de  Berry ,  fre- 
':du  Roy ,  auoit  efcrites  à  la  ville 
Paris ,  au  Parlement,  au Cler- 
,  &  à  rVniuerfité,  pour  leur 
rrc  fes  plaintes ,  &  celles  des  au- 
«s  Princes  fes  alliez ,  demandant 
ître  autres  chofes  raffcmblée  des 
w|tats ,  vr  more  Maiorum ,  dit  Ga- 
lin  ^,  Concil'to  Clerty  Procerumque  av.c»^ 
■f  populi  contraclo ,  de  rébus  commu-  f 
%m  quiet e  agi  pojjety  &c.  f.  141.  b. 

Auffi  quand  en  1470.  ilprint 
Viloir  au  Roy  y  félon  ce  que  dit  en- 
i.res  Comines  ^,  de  fè  venger  du i,Vni,}x,u 
c  de  Bourgongne  :  &  qu  U  luj  euft 
hblé qu'il  en  efi oit  heure  y  &c.  Il 

voulut 
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3^2    Maximes  importantes  ijjlÀ 
'Dans les  voulut  touftoHïs  ^  Continué  cétHi-t 

Tcs'm^lt.  fl^^J^^^"'  procéder  en  grand' foiemnitei 
mçiiiya^Parquoji  feit  tenir  les  trois  EftatsÂ 
ce  cjHeU.  Jours  és  mots  de  Mars  &  d'Auril  auà 
uoit  fait  tamats  ne  fit  depuis  *  ;  mou 

ny  ne  fit  de.  il  n  y  appèUa  oue  oens  nommez^.  & 

fHii.  Mais      '  I         r-  , 

iiyafaute,  ^^"^^  /'^«/(J/^  qut  nc  contredirojetit 
cftant  à  point  à  fon  vouloir.  Lt  là  feit  remon^ 
^rcr  quT'  ft^^^  pliifieurs  cj)ofes  &  entrepriufes 
Comincs  que  ledit  Duc  de  Bourgongne  faifoit 
auoit  contre  la  Couronne  :  &  y  feu  venir 
<]u'ii  y  a  plaintif  Monjtigneur  le  Comte  d'Eut 
au  prefcnt  kquel  d'tfoit  que  ledit  Duc  luy  e 

Texte.  Car  r  t         r.   ,r  ;i  j 

lachroni-A'^^^'^  S-  Vallerj/,^  &  autres  t. 
que  du     qu^iltenoit  deluy  acaufe  d'Abbei' 
RoÎTp.   ^       Comté  de  Pont  bleu ,  &  n*en 
peike      vouloit  faire  nulle  rai  fon  audit  Comté 

fcrp'li;'  ^  ^^fi^  affèmblee y  auoit 

de  l'cd' de  plfifteurs gens  de  lufiice ,  tant  de  Var- 
It^'T^'T  ^^^^^^^^^^  d'aillefm:  &  fut  conclu  y 
aloTfâit  /^^^^  l'intention  du  Roj ,  que  ledit 
vneaiièm-  Duc  Jêtoit  adjoumé  à  comparoir  en 

rc^n  Pa-  ^  Pai^ii*  Par  ce  difcours, 

ïis ,  en     encorcs  qu'on  ne  puiflc  pas  prcn- 
oûfJ^em  tlï'c  cette  aflembléc  pour  des  vcri- 
noiniiiez  tables  Eftats,  (î  eft-  ce  qu'il  paroiil 
•  eui- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  Vinflïtut'ton  du  Roj* 
dcmmcnt  que  ce  Roy  qui  IcSii.com. 
)rchendoit,pource  qu'il  vouloit  mi^aircs 
•e  toutes  choies  félon  fa  volon-  3^^,^';;^ 
&fans  contradiction,  dont  il  lesRefor- 
prit  mal  en  beaucoup  de  rcn-  'P^";"" 
itres  ,  recognoilioit  que  leur  public  : 
i  nité ,  puiflance  &  authorité  e-  i^'^^^oît 
lit  de  grand  poids  ,  puis  qu il  dagit af- 
iloit  colorer  fon  entrcprife  de  ordi- 
Ique  chofe  qui  eufl:  apparence  "^"^p^;^^ 
Lftats ,  &  qu'il  pûfl:  en  effet  aile-  ài'excm- 
r  &  faire  paflcr  pour  des  Eftats.  ^of/j^^jj^* 

.timispourla  furintcndauce  des  affaires d'Eftat  pendant 
'*:ifon  du  Roy  lean  prisên  la  bataille  de  Poitiers,  au  pre- 
rVol.  de  Froinârd  ch.  170.  &:  à  ce  que  le  iiiefine  Roy 
ys  X I.  auoit  encorcs  fait  au  Traité  de  Conflans  auec  les 
ces  après  la  bataille  de  Montîehery,  au  j .  Vol.  de  Mon- 
t,  fol.  iii.de  l'edic.  de  Eiau  mois d'Aurilde 

il tintencores  fc$  Eltats  généraux  à  Tours,  où  fuc 
entre  autres  chofcs  de  l'appanage  du  Duc  Charles  foa 
,ic  ,  ainfi  qu'il  y  a  en  la  mcfmc  Chronique  p.  148.  149. 
>yfi  cette  faute  a  edi-  corrigée  par  Mondeur  Godefroy,Hi- 
îiographe  du  Roy  ,  en  la  dernière  édition  de  Comines  iii 
il  de  riinprelîîon  du  Louure.fur  vn  Recueil  de  Pièces  mc« 
iirables,  imprime  in  iJ.cn  15  68.  p.  177. 

Noflrc  mcfme  Comines  alTeu- 
rcn  termes  exprés ,  que  toute  la 
tiflance  d'vn  Prince,  quel  qu'il 
.|iit,  pour  faire  impolis  &  leucr 

fur 
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!3[54  ^^xhnes  importantes  ^ 
fur  ics  peuples ,  dépend  de  fes  E-l  I 
ftats .  Car  il  en  parle  ainfi  par  for-' 

d  Lîu.  5  .c.  me  de  demande  «  :  Ta-il  Roy  ne  Sei-y 

le  milieu.  ^«^«'' M  terre  qui  aifi pouuoiryOiiltre\ 
fin  demaine ,  de  mettre  vn  denier  fut  ' 
fis  fiibjets  fans  ottroj  &  confintemm  ^ 
de  ceulx  qui  les  dojuent  payer ,  [mon 
par  tyrannie  ou  violence  ?  A  quoy  iltii 

*  Au  milieu  rcfpond  ^  de  la  forte:  N«/  Prince  ne  i 
u  chap.  1^ ^^^^  aultrement  leuer  que  par  ot'W 
troy,  fi  ce  neft  par  tyrannie ,  &  qu*m 
foit  excommunié.  Mais  il  eneft  hien  \ 
d'affèz  beftes  pour  ne  fcauoir  ce  quiltï 
peuuent  f  aire  ou  latjfer  en  ceft  endroit.  I 
-    Or  ce  qui  cft  à  mon  aduis  de  i 
bien  confiderable  en  cette  opinion  i 
fi  prccife  &  fi  iudicieufc  de  Comi-  ? 
nés,  c'eft  qu'il  parle  en  vn  temps  (f 
auquel  les  Roys  auoient  défia  en-  > 
trepris  d'impofcr  les  Tailles  fins 
le  confentemcnt  de  leurs  Eftats.  l 
Car  ce  fut  le  Roy  Charles  VII.  i 
qui  commença  de  le  faire ,  dont  \ 
cet  Autheur  raconte  ainfi  lliiftoi-  V. 

cLîu.«.    re  ailleurs.  ^  Le  Roy  Charles  VIL  dit- 

c.  7.  vers    •!    y      f  •  f  J 

la  fin.     ^hjfff    premier  i  far  le  moyen  de 

plti" 


pour  rmftitution  du  V.oy.  3^5 
'eurs  figes  &  bons  CheuaUers 
auoit  y  qui  luj  auoient  ajàé  & 
À  fa  conquefte  de  Normandie  & 
enne ,  que  les  Anglojstenoyent, 
\gaignd  &  commença  ce  point , 
?fi  d'impo/ition  deTaïUes  à  [on  plat- 
V  fans  le  confentement  des  Ejîats 
^on  Royaume:  &  pour  lors  auoit 
des  matières ,  tant  pour  garnir 
Vais  conquis ,  que  pour  départir  les 
fit  de  compaigmes  qui  pillotent  le 
waume  :  &  a  cecy  fe  confentircnt 
\seigneurs  de  France ,  pour  certain 
^penfions  qui  leur  furent  promifes  , 
i(r  les  deniers  qu  on  leueroit  en  leurs 
\'i'es,  si  ce  Roy  euft  toufiours  vefcu» 
%mlx  qui  lors  efî oient  auec  luy  en 
ùConfeil ,  //  eufî  fort  avancé  à  cefte 
)Tre  :  mais  à  ce  qui  efi  advenu  depuis 
adviendra ,  //  chargea  fort  fin  ame 
icelle  de  fis  Succejfeurs,  &  mit 
t  crutUe  playe  fur  fin  Royaume , 
i  longuement  feignera. 
Ces  maux  cju'avoit  prcvcus  ce 
Confeillcr  d'Eftat ,  font  dévê- 
ts fi  cxccfTifs  ôc  fi  infiipportables, 

quil 
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3  3  <^    Maximes  imporuntcs 
qu'il  eft  bien  à  propos  d'y  rei1|*i>»*''* 
dier  aux  prochains  Eftats.  Et  puif! 
que  la  confcience  du  Roy  s  y  troi 
ue  fi  auant  engagée  fuiuant  les  tewrj 
mes  de  cet  Hiftorien ,  ildoitcfti^ 
confcillé  de  rendre  ce  droit  à  {c|  .|| 
peuples ,  de  l'alTifter  dans  Tes  afFa$,  m 
res  de  leur  bonne  volonté:  Q 
qu'ils  feront  toufiours  plusvtile|j; 
rncnt  pour  fa  Majefté,  &  auej 
moins  d'incommodité  pour  eux 
quand  ils  y  aduiferont  d'eux-mei 
mes,quc  quand  on  cxigcradc  leur|,. 
bourfes  inconfiderément  des  fom 
mes  immenfcs,  dont  la  vingtiefmJ 
partie  ne  tourne  pas  au  profit  dj 
Roy ,  ^x:  caufe  vne  dcfolation  e| 
fpouuantable  à  ïon  Eftat.  ^ 
Papon  parlant  en  fcs  Arrefts  ^  dc|- 
diffîcultez  qu'il  y  a  en  l'alienatior^ 
du  Domaine  du  Roy  ,  en  dit  cc^ 
b  c'cft    mots  :  Le  feu  Roy  VrançoU  ^  pour  le\ 
îrançoisi.^^^^^  ^^^tres  OU  fouuent  tl  a  ef 

conftitué pour  la  defenfe  de  [on  Royau- 
me^ &  pour  fupporter ,  fin  peuple 
fez^  chargé  d'ailleurs ,  aduifr  deproce-^ 

der^ 


tic.  lo. 
Arreft  4. 
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337 
Dommeine  à 


pour  linji'ttutîon  du  Koy. 
er  à  f  aliénât  ton  de  fan  Domh 
ifin  du  aen  'ter  dix:&  de  ce  depefcha 
ii^s  i  Déclarations  y  &  Commif- 
ts ,  qui  ///?  ent  publiez,  tant  a  U 
ourt  de  Parlement  que  a  la  Chambre 
ies  Comptes,  Au  commencement  la 
)hofa fut  tronuée fort  douteufi  y  &y 
.'jut  dtfjicuké  de  trouuer  achapteurs  : 
mr  en  cefle  nouuelleté  chacun  pre- 
^ojoit  en  fojla  nature  dudit  Dommei- 
*Myqui  eft  mAlienable,&ce  qu'en  pou- 
^  \m^oit  aduemr.  Secondement y&c>  Tter^ 

txement  ejîoient  aduertisy  que  pareilles 
^mations  faites  par  les  feuz.  Rojs  a- 
Moient  efié  annullécs  par  faute  defdites 
i^aifans:  &  auffipourceque  les  trois  E- 
i:''Vats  nyaucient  point  confentiycomme 
h^ft  Ycquis  par  U  loy  &  difpofttion  du 
îroit  commuuy&c.En  quoy  l'on  voit 
ijue  les  Eftats  ont  vnc  authorité 
')lus  grande  que  toutes  les  autres 
i.  zompagnies,  &  que  les  Roys  l'ont 
ugée  necefl'aire  pour  la  validité 
ies  affaires  de  cette  importance  , 
iont  mefmes  ils  f<^auent  bien  fe 
feruir  aux  occafions:  de  laquelle 

P  par 
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538    Maximes  im  portantes 
par  confequcnt  ilsdoiuent  main^ 
tenir  pliiftoft  que  la  diminuer. 

Nous  voyons  encores  dans  1^ 
Eftats  d'Orléans  de  Tannée  1^60^ 
quelques  reftes  de  l'ancienne  lii 
bertc  qui  doit  eftre  dans  ces  Aflemp 
blées ,  &  de  la  condefcendance  ôf 
facilité  que  doiuent  apporter  l^jM 
Roy  s ,  mefmc  au  préjudice  de  o 
qu'on  leur  fait  croire  eftre  de  leur| 
droits, auxRemonftranccs  de  leurîq 
fubjets ,  dans  les  chofcs  qui  vont 
la  gloire  de  Dieu, & au  bien  &  fou-î< 
lagemcnt  de  leurs  peuples.  UOr-( 
donnance  qu'on  fit  alors  nous  le 
fait  voir  en  quelques  articles,  3à 
principalement  en  ce  qui  fut  or-r 
donné  pour  le  reftabliflement  des^l 
cledions  és  Euefchez  &  Archeue-;)- 
«Art.  I.  !  fchez  ^ ,  &  és  Offices  de  ludicatunj 
tant  des  Cours  Souueraineai 


re 


(f  Art.  59-  que  Sièges  inférieurs  ^,  &  encorcs>i 
pour  la  réduction  &  remife  des  Tail-^v 
les  &  Aydes  aux plm  gracieux  termt^ 
&  eftat  qu'elles  auoient  ejlé  du  vi- 
uant  des  Predecejfeurs  Rojs ,  mefines 

du 
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pour  r'mflïtution  du  Roy >  355) 
temps  du  Roy  Loujs  X  I  U  ^  qui  4  Art.  m, 
t  trois  choies  auiquellcs  s'il  e- 
it  ferieufemcnt  pourueu  par  les 
•ftats  qui  font  à  prefent  conuo- 
î[ucz  5  on  auroit  beaucoup  fait 
»our  le  feruice  de  Dieu  &  de  fon 
iglifc,  qui  rentreroit  dans  fon  an- 
icn  luftrc  de  pieté  ôc  de  vertu , 
..ar  les  bons  &  fainfts  Prélats  qu  cl- 
e  auroit  faculté  de  choifir,-  pour  le 
>ien  de  la  luftice  ,  qui  eft  l'vnique 
bndcment ,  &  l'appuy  incbranla- 
.)le  de  l'authoritc  Royale  ;  &  pour 
e  bien  &  le  foulagement  des  peu- 
)5les,dont  lefalut  doit  toufiours 
:ftre  la  fouueraine  Loy.  b  hSaiiupo. 
Auffi  fut-ce  oarleerand  Chan-  /'«^«/'^  - 

.  r  '    1  î  ri       rua  Ux  eft*. 

relier  de  l'Hofpitalqucles  reiolu-  cic.  3.  ^^c 
lions  de  ces  Eftats  furent  foufte-  Lcgibus. 
iiuës:  &  tant  s'en  faut  que  cét  il- 
(uftreChef  des  Magiftrats  de  Fran- 
ce ,  plus  affectionné  au  feruice  de 
fon  Roy,  &  plus  ialoux  de  fa  gran- 
deur, que  la  plufpart  de  ceux  qui 
ont  efté  depuis ,  creut  que  cette 
Ordonnance  ,  qui  fut  en  fuite  pu- 

P  2  blice 
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'  V.  iHfli' 
numlili.  3. 


5  40    Maximci  ua^Qi  luntes 
blice  fous  le  nom  du  Roy  Char; 
les  I X.  jeune  Roy ,  fit  prejudic 
Ôc  donnaft  aucune  atteinte  à  fo: 
authorité,  qu'au  contraire  ilefti 
ma  cjuelle  luy  feroit  glorieufe» 
quand  on  verroit  ,  qu'il  auroi 
préfère  la  gloire  de  Dieu  &  le  biei 
defcs  peuples,  à  ce  qui  fèmbloi 
cftre  de  fes  droids  &  intereft.^  ,^ 
particuliers.CarcefutM^  le  ChatiMIjl 
cclier  de  l'Hofpital  qui  la  dreflS^fouj 
luymefme  pour  la  plus-part,  ïmi] 
tant  en  cela  Lycurgus  ,  leqm 
pendant  l'enfance  &  minorité  d< 
Charillus,  dont  il  cftoit  tuteur 
fils  de  Polybitas  Roy  des  Lacede- 
moniens  fon  frcre,  voulut  ornei 
le  règne  de  fon  pupille  par  toute* 
ces  belles  3c  fàges  Loix  qu'il  com- 
pofa    pour  ce  peuple ,  &  qui  oni 
cfté  en  fi  grande  vénération  danli 
toute  l'antiquité,  É  , 

Aufii  les  mauuaifes  opinions  8sk. 
les  dangereufcs  maximes  qu'on  a(fJ. 
eu  depuis  quelques  années,  &quif' 
fe  font  mefmcs  glilfces  parmy  les 

Ma-:, 
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pour  rinflitution  du  Tkoj.  341 
.Vlagiftrats,  dont  aucuns  ont  bien 
çeu  faire  leur  profit,  nauoicnt 
as  encores  fi  fiDrt  pris  racine  dans 
s  cfprits ,  du  temps  de  Monfieur 
cl'Horpital.  Et  les  Magiftrats, 
j  les  premiers  Officiers  de  la 
buronnc  ne  mettoient  pas  a- 
ors  diftindion  entre  le  bien  &  le 
)jiommage  du  Prince ,  &  le  bien 
:&  le  dommage  de  fon  Peuple.  Il 
ne  fe  trouuoit  pas  en  ce  temps-là 
des  amcs  fi  dures  &  fi  peu  pitoya- 
bles, ny  mefine  fi  peu  iudicieu- 
-fes ,  que  de  parler  de  la  façon  d'vn 
'Surintendant  de  nos  iours ,  lequel 
penfoit  auoir  fait  vne  belle  ren- 
contre ,        prononce  vn  Apo- 
phtegme digne  d'eftre  mis  parmi 
>  ceux  de  Plutarque,  quand  luy 
ayant  efté  remonftré  qu  ildebuoit 
auoir  plus  de  pitic  &  de  compaf- 
î  fion  du  peuple  qu'il  n  en  auoit , 
&  le  trauailler  moins  qu'il  ne  fai- 
foit  d'impofts ,  &:  de  vexations 
femblablcs ,  il  vfa  de  cette  forte  & 
impertinente  refponfe  :  Ouj  :  mais 

P  3  k 
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délie  Gtter 
rt  civil» 
a  IL  an. 


341    Maximes  importantes 
ie  doibs  encores  auoir  phu  de  pitié 
Ko):  voulant  faire  croire,  qu'il  ren 
doit  vn  grand  feruice  au  Roy ,  dt 
feparer  (es  interefts  d'auec  ceux  dc:| 
fon  peuple. 

L'on  auoit,  difie ,  encores  en  c( 
temps  là  quelque  bonne  opiniorc"^ 


cienne  liberté  Françoiie  qui  y 
doibt  prefider  :  car  nous  voyons 
dans  la  dcfcription  que  nous  en  a 


1 

3 

d'Orleans,quc  l'on  eftimoit  le  con- . 
fentement  des  peuples  eftre  necef-i 
iîîv/f/^^  faire  pour  valider  les  volontcz  desi 
di  1641.    Roys  ,  &  que  dans  les  principales] 
&  plus  importantes  affaires  duff 
Royaume,  le  gouuernement  ne 
pouuoit  paffer  pour  légitime ,  ny  i 
véritablement  Royal,  fans  la  com- 
munication du  Prince  auec  la  Na- 
tion. 

Le  lieu  eft  aifez  remarquable' 
pour  le  temps  auquel  cet  Italien 
nourry&  entendu  dans  nos  affaires  ! 
l'a  efcrit,  pour  ne  le  pas  obmettrc 

en 
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pour  rmftiîutm  du  Koy.     4  3 
fîii  cet  endroit ,  auquel  il  fert  auiTi  u 

rinftruaion.    Toute  la  ^'^^^^^^  "pll^'efe  in 
?rançoife,  dit-  il  ^,  eft  diuifce  en  t'cOrduZ 
trois  Ordres,  qu'ils  appellent  E-  "  loro 
iats,  dans  le  premier  defquels  - 
arailTont  compris  lesEcdefiaftiques,    primo  de 
irrldans  le  fécond  la  NoblelFe  ,  &    J-'^^f  f 
li^ans  le  troifiefme  le  Peuple.  Ces  "  eccIcMU 
-nlOrdres  font  diftinguez  en  trente  "  ^j^fi- 
I  rdeftroits  ou  lunldiôtions  ,  qui 

k'appellent  Bailliai^es  ou  Sene- «f/r^r^-W* 
Tchauiïées.  Quand  on  eft  refolu  *  ' 
de  faire  l'alTcmblée  générale  du  inirhadi* 
î  Royaume  ,  ils  s  aflemblent  en  la 
ville  capitale  de  leur  deftroit ,  &  che 
s'eftans  réduits  en  trois  cham- " 
bres  feparécs  ,  chacune  cflit  vn  '^.^^Vii!^ 
Députe, qui  doibt  aiïiftcr  au  nom  "  wam. 
de  leur  communauté  à  l'Affcm-  "  «--"jj^f 
blce  gcnerale,où  fe  propofcnt  &  brareiu-. 
s'examinent  les  matières  qui  con-  "  ''«"•^"^f 
^cernent  l'interelt  de  chacun  de    dd  Re^„o . 
ces  trois  Ordres  ,  ce  le  bon  gou-  "  rïducon. 

-1^  nellame- 
P    4  tropoli  le. 

vo.  è  rtdotti  In  trc  camere  feparaU,eleggono  eiafctta»  vn  Dfpu- 
taît,  cbedeObia per  fiomedelU  loro  commiinanz.A  ajfijlere  ail* 
générale  ^femblca,  nclla  qmlt  fi  propongono  c  fi  difcntonole 

matt^ 
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materte  4/-  ^       Maxmes  tmpoYtmtes 
aWinurejpc  »  vcmement  de  1  Eftat.  Par  c<  . 
dicufcttno    moyen  trois  Députez  de  chaciir  i 
lini!&  ^âi  »  Bailliage  s  aflemblent,un  des  Ec  i^' 
hmngoHtr. clefiaftiques ,  un  de  la  Noblef 
7'X<^,%  »    '  &  vn  du  Corps  du  pcu^-le , 
moiocon.     laqucUc  cft  appcllcc  d  un  non^-i^ 
ItellTau  '''  P^"^  honnefte,  le  Tiers  Eftat.  E-^] 
ferciafche.  ^>  ^^^^  tous afTcmblcz  CH  la  prefcn-: 
dfinoBai^  ,5  ce  du  Roy,  des  Ponccs  du  San<^_ 
dejuEc^cZ  »  ^      Officiers  de  la  Couronne,i 
fiafiici.vno ils  forment  le  Corps  des  Eftats 
d'ii^Noùii.     généraux ,  &  reprcfcntent  lau- 
deicorpo    ,>  thontc  ,  Ic  nom ,  &  la  puilîance 
ffllu^''  "  la  Nation.  Ceux  là  ont  ^ 

con»^;^*  faculté,quandle  Roy  cft  capable  \ 
piu  honefto dc  gouucmer,  &  s'y  trouue  pre-  ; 

Z'andfta'ii  >  '  ^^^^  '  confcntir  à  fcs  deman- 
Terz.0  sta.  „  dcsjdc  propofcr  Ics  cliofcs  necef- 
f"-  /^^^'*-    faites  pour  le  bon  çouuerne- 

naîttuttt  *  >^    1  11 

infiemealu  >5  mcnt  dc  Icur  Ordre ,  d  obliger 
^defR^^d  "^^^  Communautez  du  peuple  à 
Prencip/'  »  nouvcllcs  chargcs,  &  de  donner, 

dcLSangue,  &  d'aC-  1 

tdegliOffî^ 

riait  dellaCorona,  formano  tlcorpode  iStati gênerait,  rapm 
prefentnfjol'aHtorità,  il nomé^è  U  poteftà  ditutîaln  nattone, 
Hanno  ejuefiiiejuanio  il  Re  e  habile  al gouerno,e  che  fi  reitroua 
prefintc,f4coltà  diconfetitire  aile  fue  dimande,di proponere  U 

coji  I 
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pourl  tnfttttitîon  du  Roy.  5  4< 
d  accepter  nouuelles  Loix ,  &  «  faut  petit 
^ouucllcs  Ordonnances.  Mais "^«««^o- 
luand  le  Roy  eft  en  ange  de  mi-  ♦«  r^'jf  ^ 
loritcjou  pour  quelque  autre"  «/i;?4r« 
xcafionefl:  incapable  de  eou- 
icrncr  Ihltat,  ilsont  authon- 

s*il  y  a  conteftation ,  d'cflire  "  nmtiegtA^ 
^«s  Regens  du  Royaume  ,  de  TZiUï 
ilonner  les  principales  Charges,  acctnart 
'  Vd'arrcfter  ceux-là  qui  doibuent  " 
rntrer  dans  le  ConleiI]&  li  la  ra-  «  conflitutio^ 
j;e  &  la  lif^nce  de  laMaifon  Roya- 
le  venoit  ataillir  ,  ils  auroient  le       ^ ,„ 
>ouuoir  dcflire  vn  nouueau  'frninore,9 
.Scigncur/clon  la  rcglcdcs  Loix  "  ^if^^'^^^^ 
ialiques. Mais  outre  cesfacultez^f  inhabiu  ai 
principales,  IcsRoysont  touf- «'«-^'f/T 

n        /  v'/T     1  1     .  delloStato, 

loursaccoultumcdalicmblcrles  hannoAw 
Eftats,  dans  les  necelïitez  urgen-   ^"^'^  ^ 
tes  de  leurs  plus  grandes  affaires,  ^'fu^clntro- 
de  prendre  refolution  de  pour-  "  «^'y^'»  >  ^« 

P.    ete77ere  i 
5  "oir^g„,.^,; 

^gnâ  j  di  dijînbuire  gli  Ojfictt  principali,  e  di  deîerminare 
^figg^^^h  chideuojio  ïnterucnire  nel  Confiilio  ;  è  cjuando  man^ 
caffe  UJlirpe  ,  f  U  difcendenz^adelU  cn.fi  ReaU  ,  haurchboro 
podefia  ^  con  la  regoU  dcllè  Icggi  Salie he  ,  dieleggere  nuou9 
^ignore.  Ma  oltra  quejie  facoltà principnlt  hannofempreac^ 
<^JifémntQ  li  Re  dichiamarc  li  StatineW  vrgenx^a  di  negotii 

pi  Pi 
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cipe  reftino 

le,  t  dal 
commune 


Maximes  importantes 
^        _  uoiraux  chofes difficiles  par  lei 
'derfplrt'ito  jj  ^duls  &  dc  Icur  confentcmeiit  4, 
^iiecofe    3, non  feulement  poiircc  qu'il  fcm-^ 
r»fi/f4-   "      ^  propos  que  les  délibérai 
rcrcecon  „  tloiis du Prince  foient  ratifiées 
tictnfen.      §^  confirmccs  par  leur  commur 

ttmento  la.  '  *  . 

ro  i  partn-  )>  conlentcmcnt  :  mais  encorej: 
do  »  che    jjpourccqucla  findVngouuerne 

Tion  folo  le        *■  1      •  •        o  -Il 

délibération    ^^^'^^  légitime  &  ventablememi 
nideiPrin.  „  Royal ,  dcfirc  que  les  principa 
„  les  affaires  foient  communi- 
5,  quées  à  lafl'emblce  générale  de 
^  .    „  la  Nation. 

confentt' 

mento  fiabilité  ;  ma  ancoy  che  il  termine  di  vn  reggtmento  lep  jfi 
iimo ,  (Éf  veramente  Reale  ,  richieda  che  alla  communanz^v 
délia  natione  fi  communichinole  cofe principali. 

Il  ne  fut  pas  de  mefme  desE] 
ftatsdeBlois  de  1575.  comme  i 
auoit  eflc  de  ceux  d'Orléans 
Nous  voyons  des  plaintes  de  quel- 
ques perfonnages  de  mérite  qu 
yontaffiftc,  du  peu  de  liberté  qu 
y  cftoit:  dont  il  ne  faut  pas  s'ellon-i 
ner ,  fi  par  l'Ordonnance  qui  fui 
faite  en  fuite,  plufieurs  bonncî 
Loix  de  celle  d'Orléans  ont  ell< 

rcn^i 
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pour  Ihiflitutton du  Roy,  3  47 
rcnuerfccs.  *  Le  Recueil  de  ce^sup. ch. 
qui  fut  ncgotiéen  la  compagnie  '^•P'7i» 
tiu  tiers  Eftat  dreflc  par  Bodin 
^  Advocat  du  Roy  au  Siège  Prc-  b  /?.  BodU 
fidial  de  Laon  ,  &:  Députe  du  tiers  l^j^'J^^^^ 
.ERat  de  Vermandois ,  fait  foy  de  tatemfatif 
.diucrfcs  pratiques  qui  y  furent  f'^'"*'^- 
.rraites.    Luy-melme  rapporte  ^ 
qtion  fima  plufieuts propos  de  luy  de-  Tom.  3. 
uant  le  Roy^  &  à  U  Roync  ft  mere  y  f  Du'prem 
qii'tiefioit  contraire  au  proufit  du  Roy.  iour  de 
A  la  vérité  il  adioufte  que  le  Roy  '^^J* 

I  1  •       1        o  ^  p.  U5-  ae 

ne  le  voulut  crou'c  alors, oc  au  con-  pcd.  nou- 
traire  qu'il  l'enuoya  quérir  :  &  après  "^^'^  ^« 
'  fauo^r  gratifié  en  prcfence  de  plufieurs  ^  Henri 
enttls- bommeS)  luy  commanda  d'af-  1 1 1. 
l^fifteràfbn  difner  parce  qutl  auoit  fait 
trois  iour  S  auparauant  confirmer  la 
couftumedefon  Aycul^  ^pour  ouyr  dif-  ^ François 
courir  a  fa  table  de  tous  propos  graues  ^• 
:  &  honnefies  :  (jr  que  le  Roy  ne  fe  peut 
tenir  de  dire ,  que  Bodm  cfiott  homme 
de  bien  :  &  que  le  Roy  auoit  toufiours 
tres-mauuaife  opinion  de  ceux  qui  luy 
rapport  oient  les  aduis  de  l'Ajfem- 
blée ,    quiparflitterie  fe  youloient 


P  6 
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548    Max'mes  importantes 
^r.jii.   agrandir  au  dommage  de  ceux  qm 
3it.v.Da. /^^  auoyent  députez,,  ïufquesàdiri 
^Bodin  qutls  ejtoj/ent  perfides  &  dejloyaux  ■ 
voulant       qu'il  ne  fe  voudrait  plus  fier  à  eux' 

montrer,  \/i  •  111 

en  fa  ha-  «Vlais  pcu  aprcs  ,  parlant  delà  re 
rangucp.  folutioîi  quc  le  Clergc  &  la  No 

le  p^iudt  ^^^^^  auoient  prife  d'ejltre  ^  douz 
ce  perpc-  per formes  de  chacun  Ordre ,  pour  ajft 
tuci qu  iis  a^y  ^  decifion  des ca)'ers nui auoïen 
toat  le  v*^  prejentez.  au  Roy ,  &  de  fuppm 
pcupiede  U  Roj  Ics  reccuotr ,  &de  larcfolu-u 
caoltre-  tïonprileau  contraire  par  lettert^ 
duit  2400.  ïftat  de  ne  faire  élection  de  Députez^ 

paTformc  ^^^^  ^^^^^  ^  ^ff'^fi^"^  ^«  VAgement  desi 
d'Ettats,    cayersy  ny  conférer:  &  files  autres^ 

on  v^icf  ^fi"^^^  s'cjforçoyent  d'en  cboifir  dr 
isdukc  ks  ^omtner  quelque s-vns  y  de  s'y  oppo- 
Dépurez  à  fer  ;  dont  la  charge  de  porter  la  parole^ 
ptrfonncs,  <^lerge  &àla  Nobleffe  fut  baillée 
ce  fcroic    à  Bodm ,  comme  il  fit  ;  ^  il  adjou- 

rcduiielcs  n 
Edatsau 

petit  pied.  laçoit  qu'il  n'y  cuft  homme  en  rAfTemblcc  qui 
peuft  cftre  vaihcu  par  prefens ,  ny  par  prières  ,  ny  par  pro- 
incflès  :  fi  e(è-cequ'il  efbità  craindre  que  la  peur,  &:Ial 
crainte  qu'ils  auroient  en  la  prcfcncc  du  Roy  ,  &  de  tant  de 
Princes  Se  Seigneurs,  les  pourroicnt  faire  changer  &c  varier, 
comme  ondifoitque  LouysXI.  aueciS,  perfonnes  qu'il  i 
conuo<]uoit  par  forme  d'£rtâts,  difpofoità  fon  plaifir  de 

louc  } 
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pour  rmjlitutïon  du  Roy,  3  49 
fte  ^  ces  mots  :  La,  chofe  fut  rappor-  tout  ce 
tee  au  Roj  ,  parce  qu'elle  eftott  de  la 
plus  grande  confequence  quïeuft  efté  iohtmtn. 
;  propofee  entre  les  Ej}ats,&que la  No-  '^J^^^^^l^ 
^  M  blejfe  eftou  feule  y  entre  laquelle  plu-  eiUis;  &: 
.  \  fieurs  efiojent  de  taduis  du  tiers  Eftat.    cette  fa, 
.';  Il  y  eufi  vn  Seigneur  qui  dit  en  prefence  fe^Roys'*^ 
;  l  du  Roy,  que  Badin  mantoit  les  Efiats  a  hors  de  " 
^  fin plaifiïy  ( ahifi ^  que  ledit  Bodinfut  ^^p^^j^j 
K    auerty.  )  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  ne  de 
rj  regarda  pas  dejlors  en  auant  ledit  Bo- 
•I  diH  de  fi  bon  œil  quil  auoit  accouftu- 
me  y  comme  ledit  Bodin  prefumoit.  Et 
fur  la  fin  des  Eftats  ayant  efiéarrefté 
c  que  le  Roy  feroit  fuppliéde  donner  la  c  p.3  <?i. 
paix  purement  &  fimplement ,  com- 
bien que  trois  gouuernemens  adjou- 
.\  fi  oient:  fi  faire  fe  pouuoit.Et  fur  ce  que 
les  autres  qui  ne  voulaient  demander 
la  paix ,  auoient  reuoqué  en  doute  la 
puijfance  des  Eftats ,  difant  qu'ils  e- 
ftotent finis  :  &  que  Bodin  etifiremon- 
fire  au  contraire  par  dtuerfi's  raifons 
qu'ils  ne  ïeftoient  point ,  l'afiemblce 
générale  du  tiers  Eftat  eflant  encor es 
de  150.  ou  enuiron  ,  &  que  les  Loix 

P  7  des 


m. 
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Maximes  importantes 
des  Romains  ne  pcrmettojent  point 
que  la  guerre  fut  conclue ,  nj  denon-  . 
cée  que  par  les  grands  Efiats  du  peu-  \ 
pie  y  &  neantmoins  que  la  paix  fù^ 
pouuoit  conclure  &  arrefter  par  le  mC'\^ 
nu  peuple  y  attendu  les  dtfficultezdi 
la  guerre,  &  la  douceur  de  la  paix  :  II 
dit  ,quvn  Députe  de  Clermont  de  Cijle^ 
de  France,  le  voulut  defaduoiier,  dont 
il  fut  blafmé  de  la  compagnie,& pouf-^ 
féfort  rudement  des  Députez,  de  Guy-\ 
enne  &  de  Bretaigne ,  &  a  peu  quil* 
ne  fut  cbajfede  la  fade  :  adjouftant,* 
Que  les  tours  fuiuans  il  porta  t  ouf  ours 
yne  efpée  ,  craignant  d'ejlre  offencé* 
Toutes  Icfquclles  paroles ,  où  il  fe 
void  en  paffant  quclcjue  chofè  de 
bon  ,  d>L  digne  d'cftre  fçeu  ,  mon- 
trent que  la  faction  y  cuft  grande 
part  :  comme  en  effet  le  party  de 
la  Ligue ,  qui  fè  formoit  par  Tin- 
,  fpiration  de  MelTicurs  de  Guy(c, 

V  M  de 

Thou,  iiu.  y  pouuoit  tout  ^. 
6p.  &  Da-    Ainfi  M.Guy  Coquille  fieurde 
de  Vci'rs    Romenay  Procureur  Fifcal  en  la 
Hifioires.  Paitric  &  Duclié  de  Niuernois,. 

hom- 


pour  rinjlittition  du  Roy.  351 
•  homme  de  rare  vertu  &  fuffifance, 
'  iainlî  cju'il  paroift  par  fes  Oeuures,  *  circafi^ 
(  Jk  par  le  bel  Eloge  cjue  luy  a  com-  ^^^lll^^ 

ofé  Monficur  le  Prefidcnt  de  ico^.f, 
:Ti  rhoLi  en  Ion  Hiftoire  ^,  &  lequel  lll'"lf'' 
'fut  député  de  fon  Bailliage  à  ces  quûvoiuit 
ftats,  comme  il  auoit  efié  dcfia  à  '^^f'^t^rior, 
..ceux  d'Orléans,  &  fut  cncoresde-  ^liiiiij' 
(ipuis  à  ceux  de  Blois  de  l'année  Romeneita^ 
1 5  88.  nous  a  laiflc  parmy  fcs  Poe- 

lies  quodnHnâ^ 
N tuer  ht  H 

titur,        de  Thon  n'n  pas  fçcu      \i  cfloît  de  Dczifc,  pc- 
titc  ville  à  7.  lieues  au  dcflùsdc  NeucrO  &  illHjirtJfimoTHin 
Clinenfiam  fen  Gonz^Agarum  principatàs  cap  ut  eft  ,  &  cïvim 
téU  Epfft  opal^  j  7iatH6  ,  pojl  obtînm  illiifirior ,  f  riptis  iiué pn^ 
blicatifj  tjnx  viviu  prcjjerat ,  nurîc  vel  inutîm  in  hominarn 
trjemorium  reirahendtu  cfi.  Ltitetta  prirrum  literis  huma* 
fiioYÎbus»  dcïn  luri  vîrique  operam  dédit  j  cJt-  in  foro  Parijienjî 
liojuaudt'^  verfaîm  Paîauium  petiit  ^  vt  fe  Mariano  Sâcina 
àoriy  recoquenium  daret.  Inde patriam  repetitt^nHn^Uiim 
ndemigrare  certué  ,      AcjiiitatU  ac  doUrina  lande  tnter  fuos 
ciartié  ,  C9yifu,lcntibtii  facilem  adfeaditum  pr^bebat ,  a  fordi^ 
bpisalieKfis  ,  &  erga  îenueu  munis  3  ncc  in  lit  et  u  intereà  crjja^ 
'^aî.  Nam  lus  confuettidinarium  ,  cutui  cognitione  pracipue 
cellebaty  dum  municipale proprinm  interprétât ur,  maxnnè 
llujfrauit ,  &  Hifioriam pr^ferea patriam  magna  fiie  ac  di^ 
tigentiafcripfit.  Item  ac  curât  ijfimas  de  Gallicanx  Ecchjl^ 
luribiu,  cjUA  nunc  vb  'iquc  txagitantur^  obferuationes  coUcge^ 
rat  i  t^ux  plagio periermit  :  (elles  onreflc  données  au  public 
loec  quelques  autres  Opufculcs  de  cet  Autheur  en  1^5  o.) 
Dura  domi  laîeret ,  à popularibui  tribut  Ordinum  Regni  con^ 
Hentibuâ  in  ly.ctm  produ^us  e(l ,  iif^ue  magnam  ab  omnibus 


gratiam 
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[1^  mt'i 


^52    Maximes  importantes 
gratiamye.  fies^  dcs  plaintes  du  peu  de  liber- 1 
Principi.  te  qui  y  citoit.  Ltd  autant  que  cc) 
yMfuu  ge-  Perfbnnagc,  qui  cfloitbicn  intcn- 
l!in!uprô-  tionnc  &  de  bon  confeil ,  donne 
curaîio'    parmi  CCS  plaintes  quelques  bons 

7jfyj7&^^^^^'  tant  pour  ce  qui  feroit  à> 
in  ea  mlnfe  proi^ofcr  ôc  rcfoudrc  dans  les  E- 
Maioi605.  {{^x.s  y  que  mefme  pour  Tinftitu- 

tnaiorotto'   .        i»      ta  •  •  r  •       ^    -  rr 

gtnnrio,  ^lon  Q  vn  Phucc,  le  me  luis  aduilei 
-virdefyJ  d  mfercr  icy  les  vers  qu'il  acom- 
Toftntnte  P^fcz  fur  cc  fujct  ,  quoy  qu'ils 
cftimè  me-  aycnt  dcfia  eflé  imprimez ,  cltans 
ttttu  decef.  Jeucnus  rarcs  &  difficiles  à  recou- 
A  Ces  Poë.  urer,  par  le  temps. 

fies  font  ainfi  intitulées:  Guidonu  Conchjlii  RomenaiyNtHer- 
ntnjîsy  Poemata.  Nifterni,  (^c.  1590. 

*  P.  143.     De  Conuentu  ^  totius Francise, 

Blefis  i')j6. 

Regia  ditauit  pr'wu  or  anus  aula  ri'jagijîros  : 
Sperat  ^  hhic  Cîeri  ctetera  turha  facri  : 

Ordo  alter  gladïo  accin^us  fe  grandiaucîat 
Promeritum,  c^*  donis  auBior  efje  cupit  : 

Maxima  pars  terno  quai  régnât  m  Ordine, 
jiumrnos 

hargita^ad fummos  pertigit  vfque  gradîis, 
Om?iibus  hlipopuU  commijfa  ejî  caufa ,  ver  6' 
mur 

Ne  pre  re  populi  rem Jibi  quifqucgerat. 

In 
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pour  ïinfiitution  du  Roy»  353 

In  Conuentii  ^  Francise,  4P.i^o; 
Blcfis  i57(^. 

mio7iis  amoYyfpes  libertatis  honejîa, 
JE.X  omni  Francos  hue  regione  vocat. 
Hafos  blinda  deceitt.  Tibi,  Fra?ice ,  hic  ver- 

ba  dabu7itur. 
Sis  piits'vfque  licet  :  fervas  vt  a7ite  redi. 

Idem. 

m^ondam  libéra  gens,  év  Frmci'vixîyntuiaP 


nmic 


iancipiay  Avilis  nthiîfî turba fimw. 
Scpulcrum  Libertatis. 

tumulata  ta  cet  Liber  tas  :  huius  imago 
yipparetp^^a  :  hanc  Francien  tnrba  colit. 

.^1  Ad Lcgatos Prouincianim  in  ^Pag.Mj 
codcm  Coniientu. 

'bs  0  Francorujn  foboles,queis  mmen  auitum 
ibertas  beve  part  a  dédit  :  tandem  efte  quod 
k.  •  e(îts 

m\  jfemfora  njos  mifera, ,  afflue  animas  7nejnor 
1  antèfnalorumy 
i/itque  ex  antiquo  repetita  hac  Concïo  more 
Vel  etiam  inuitos  moueant  :  occajiopr^ceps 
i^e  lentes  fallat:  tempm  iam  îa?n  i^tjlat  a- 
gendi. 

Mica  verba  ijîinc ,  ato^ue  artepoîita  facef- 
Jajit 

^Ufe  fuaui  plerutnqne  tegmit  fub  melle  venC' 
T  ?iu'/n. 

Religio  c  'vt  fa7iHa  ejî  &  pura  Ecclejta  ,  c  clergé. 
7mllam 

Ad- 
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^54    Maximes  importantes 

Ad?nittens  macuîam  :  Jîc fit  fancîufquepiuj  cl 
que  1 

§lui  facris  operatur  hac  qui  facra  mimm 
Jlrat  :  A 

Vtpopufum  doceat  verbifque  morïhu'J^Â 
Aida 

Hic  luxum  i  faflum ,  0* fermonern  exhorre^^Cà 
ipfum.  1 
Hic  Cîero     populo  tamquam  fax  fplendidiSM 

prajcns 

Pr^eftl;,  ^  enixo  cunBis  commine  profil;.  ^ 
n  Du  rcfta-  Ejficite  a  ornntno  ne  quis ,  qui  ambîuerit ,  jHj 
bliflêmcnc  cui  j 

des  élc-  Aulafiuet, fanBo hoc potiaturmuvere^Ck:  ]i 
âions  slmx  Et  populo  optaiidi  fit  libéra  fatiapoteftas.  aÀ 
Prelatures,  Huecjunt  qua  quondam  Chrijiwfundamimm 
*<cc.  iecity  i 

Atque  innixaquibw  paulatim  Ecclefiacvu^ 
uit  il 
PerfeEîum  'vjque  ad  opus  :  totoque  iiiclaru  m 
orbe.  i 
His  etiam  lapfa  ç^prope  iam  ruitura ,  i/i</*.vj 
tur  m 
ê  Noble (Tè.  Refiituenda  modis.  At  vos  b  quospatria  vii'^ 

tm  i 
Prifcaque  Nobilitas  tanto  cumulauit  ho7ior  .m 
Crédite  commiffum  ,  lateri  quem  accmgit  m 
eiifem,  ■ 
Tutelâ  vt  njejirâ  confifi ,  degere  poffint  \ 
Certâ  in  pace  boni^  atque  etiam -vi i\.  i  :.  À 
queatis  I 
Profligare  mdlos,  depellere  fnibm  ho[îe7n,  I 
Si  quando  ingnierit.  Pobis  hoc  nomtJie  Regt  m 
Attribuêre  olimpatriynonia  Jplendida,  arm 
ces  Ê 
Imperii  cum  iure  yneri,  iurifque  rnmiftris.  I 
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pour  rmftitution  du  Roy.  3^5 

a  etiam  "vejiro  dejuynpjït  ab  Ordine 

i^ex  ^JJeJforcs^pYîfco  de  more  Senatum 
um  cogit^popuhque pala7n  ius  dicit.  Ah  illo 
rvdine  Pr^efecîos  prouincia  qu^eque  popofcit^ 
^d  quos Jpecîareiit     diBio  iuris  arma, 
on Jatîs  hôc  ynimus  dïcundi  iuris  hoiieflum 
j[e  Vîdebatur ,  vec  fmclignauiter  ejiis  : 
aulati7n  à  vobis  dîfceffit  diHiojuris. 
"Vf  tamen  ijia  rnagis  gladii  praclara  pote* 

^liiam  juerat  iuris ,  Jine  qud  vix  altéra  con- 
fiât. 

os  b  etiam  toga  quos  décorât  :  quos  ter- 
tif0  Ordo 

ipit  :  h£c  animo  rnemori  defxa  tenete. 
unera  quod  iuris  dicundt  ex  Ordine  qiion^ 
dam 

^njefiram  feriemfueiint  tranjîata  fecundoy 
ro  ?neritis     fpeBata  probitatCjfdeque  : 
,  Non  minus  officium  hoc Jacrum  acpïetate  ue- 
rendum  ejfj 
udm  quo  nos  coûmtis  facîons  numma  fum^ 
mî\ 

de  Sacer  dot  es  iuris  vosprifia  vetuftas 
ixit  :  ^  idcirco  lemora  ^  piacula  non funt 
Cum  qui  s  ad  officium  iuris  nummarius  em- 
ptor  {Bat. 
Accedîty  quam  cumpretio  facra  myjiica  tra- 
Ex  nie  t  à  vobis  auri  maie  fnada  cupido  : 
Caufarn  pupilliyatque  inopis^vidua^que  fouet  c: 
'hjlmeatque  07nmfemper  mamis  ijitegra  do- 
it o. 

u  quoqae  ^  qui  mer  ces  varioque  negotia 
cafu 

Exercer e folesy  ne  quodlibet  arripe  lucrim  : 

Sit 


a  Nobles 
autrcsfois 
cftoient 
luges. 


b  Magî- 
flracs. 


€  Contre  la 
vente  des 
Ofikes. 


Mar- 
cha ndsa 
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^  5  ^    Maximes  importantes 

Sitproba  merx,  iUarnfjne  anceps  occajïo  c, 
ram 

Nefaciatmagis  :  atpro  fudore  atqueperiCiX  'j 
Tamcfuam  tefte  Deo,  contpendia  qutere  lucel 
§ijiod  n'îjt  fe  ad  re^îi  no'tTnam  qui/que  Or. 
reducat. 

Et  très  V7îanimi  conjpîrem  ad  pia  'voto  : 
Hac  qua  iam  decies  centeriis  floruit  annis,  i 
Terque  decem  lujiris  Frafic^  Rejpuhlica gey 
fis 

Jnpeius  ruet  ac  rétro fublapfa  feretur. 

lanuario  1577. 

iiPag.iéo.  Querimonia-^. 

Francica  gens  qiwidam  uïolento Jcruiit  A.\. 
glo 

Pojl  hella^cades,  congeriemque  mali,  V 
l^unc  eadem  turb^ Jponîanea  feruit  inermtK^ 

Vndique  verfutisJoUicitata  modis. 
Gens  7i  'miumfacïlis,fubitâque  agitabilisap. 
ra 

b  Qu'il  ne     Sicc'meperpetuis  vfqueprejnêre  malis  ?  >. 

faut  point  ^ed  quia  vafrïtiem  Deus  afpematur  odi 

d'autre         bicohmis fies JimpUcitate  tua. 

prcuuc  Blefis  lanuario  1577. 

pour  con- 

uaincrc  &        Coiîtra  filcales  rares  ^ . 

punir  ceux  ... 
qui  ont  paucts  patnmoitia  tanta 

nia  nie  les 

Finances  Accumulata  'vides  ,Jîne fudore  atque  peric^:^. 
du  Roy,  patriis  Laribusgrates  refereiitia  ,fed wV j 

que  leurs  Prudenti  donata  manu  :  qua.'fo  vnde  parai  ^ 

grandes  &  §luhmquod'verfutisJitfacrapecmna  fifci 

foudaincs  hiteruerfa  modis  ?  Tamen  hi  quos  vefper 
richeflcs.  gentts 

V.  151»  Liqu 
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pour  rinftïtution  du  Roy,  357 

iquerat)  atqne  ortn  fimt  vifi  lucepotenteSy 
rafecîis  rationum  ocidos  calig'me  caeà 
erfudêre  :  etiam  mbis  mpoiiere  t entant ^ 
Imifera  ex  veto  traBare  negotia  pîehis 
itimiir  :  ^ Jceleris  caufam  auBorejque  nO' 
tamus. 

^  m  cim  multis  htimana  fcientia  fubjit 
lidibus:      modo  nos  improuirl:;!  ab/Ira* 
hat  error, 
t fpecïofii  leiii  7nendac'm  perlita  fttco  : 
ttsjîtab  euentu  caujamomentaprobare^ 
ofcfue  agitare  reos ,  curn  mens  ?/2ale  confcia 
corhn 

ôn  poterit  promptâ  acfaciliyatione  docere 
(que  m'mutatim  ftimmajque  tempora 
certa 

ujufque  augmenti ,  tant  a  'vnde  hac  copia, 
cefisâs 

rodierit.  ^od ft  in  doamentis  h^fent  a?i' 
ceps,^ 

Jpja  peculatâsjtt  plena  probatio.  Nempe 
ÎJaturâ  ingeyittm  cum pallor  inhareat  auro, 
i  Subiacet  injidiis.  At  nos  occultafolemm 
1  Q'imiîî,^  per fpecies  coniefîurafque  probare. 

Blelîsmenfe  Febr.i  577. 

Qocrimonia  ^ 

^  0  ferui,  0  miferiyfoboles  o  Jpuria ,  Francis 
^'•X  ^^generans  ab  avis,  qui  libertatis  amorem 
*  Speniitis  in?iatum     ceruici  dur  avalent  es 
Sufcipitis  iuga:  compedibus  dextrafque  pe- 
dejque 

Vinciri finitis  :  namt^  aurea  vincuîa  fentum 
Non  ?ninùs  efficiunt  acferrea  :  Liber  is  ejfo 
lÀbsra  cui  mens  eji  ;  cemâs  qttem  nulla  pa- 
ra-iidi  Cura 


Pag.  r  4  e, 
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h Vf-; 


a  Ko'is. 


il  Rois  ac- 
quière nt 
plus  de 
gloire  par 
la  Iu(lice> 
que  par 
leurs  vi- 
ôoircs.&c 

c  V.  fup, 
f.  Z40. 


358    Maximes  inifortantes 

Cara  angit  :  (^ui  non  dicundi  mimera  iaris 
^mbitiojM  etnit  :  qui  non Jacra  myjiica ,  a 
AuU 

Velprece,  velpretiojveîprauis  artihis  optât 
Tandem  S progenies  Francorum  te  excuti  ' 
quajïs 

No/ce,  maiorum  rem'mifcere  facîa  tuorun^ 
Hi  funt  qui  qtiondam  immenfo  virtutisami 
AcccnftpenitM ,  laudifque  cupidine  ducîi 
Tranjîliere  Alpes -.'viBrici  (^vindice  dextrl 
Pontifici  Romano  &  res  &  iura  Cathedra 
Rejiituêre  Jacra  :  Hi  pro  religionis  amore 
Feruentes,  nuUâque  aliâ  ratione  coaBi  , 
Europam  quam  longa ,  AJiamque  ac  aquori 
ponti 

Permen/t,     paffus  ter  millia  mille pro^f'^K 
Antiocheyia  fihi  &  Solymorum  ?nama , 
Suppofuêre  manu,  nojira  monument  a  falutii 
Na?nque  ibi  natus  homo  Deuseji  è  Virgii 
Chriftus  : 

Is  eui  nos  fratres  folefinis  adoptio  fecit, 
Pneumaiis     'verbi  virtute  ô" fiuminis  vni 
da. 

lUi  a  etiam  bello  cekbres  armifque  decori, 
Pacati  in  domibiis  Reges  celuêre  pat  émis 
Injïgnipietate  fuos  :  qui  nomiîie  Reges 
Tumfpecie  externâ,  tum  maieflate  verendi 
Ejfe  videbantur  :  populum fedamore  pat  en 
Amplexty  gratâ  S'jacili  ratione  regebant. 
Nec  minor  b  imperio  qudjtta  eftgloria , 
Rex 

Legibm  atque  dequo  ejî  moderatw  iure  tribu 
nal, 

,  ^Itiam  cum  eft  progrelfM  validis  bellator  h 
armis. 

Sic  efi  c  qua  Régis fpecim  m  dipîo?natefacn 

Ceri 
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pour  linjlitution  du  Roy,  359 

UY^  referti  no7i  armatum^  non  evfe  reclujot 
\on  equitem  ofiendit  {reltquisqm  Regibw  ejl 
I  ynos) 

urùm  Regali  '■jeiiera7iau7n  in  fede^  togâque 
*'fignm ,  Hextrâ  fce^trum  ,  Uuâque  tenen- 
tem 

hfiiti^  lituum.  Hi£C Jîabilïs  ^fundamina  ve-  ^  lufîice 

,  tondcméc 
tiores  iecei'e  olim.  Sic  Francia  dudum       &  caufè  de 

^ilitiaque domi^ue poterts  ReJpHbUca,feclo  J'accroiflc- 

ompktovndecies,  hiffeiiurn  hnplere  laborat.  ment  de 

Hac  ejî  qudgernmtis,  mifera  ^  miferabi-  noftre  Mo- 

lis  atas,  narchic. 

'Jiosinfitufiogeneratiit  Jjdere^  qiU7îos 

hgenuis  imtos  effecit  ?/;ancipia.  ne 

\on fatis  infarni fub  conditisne  ?iote?mry 

ron  dorniti  bello  njiolento  aut  clade  cruentâ  : 

td  nos  J'ponte  lugum  ceruici  apamus  iner- 

mes. 

^  omnïftudio  contendunt  dedere  fefe  : 
numynis  fatagtmt  'Vt  defcribantur  m 
albo 

ruorwn  :     quajï  nos  (ttr^edementia  bilis 
z  agit  et ,  forte  hac  etiam  reg7iareputamw. 
Nec  ftitis  ejl  Domino  cap  ut  addixijfe  po- 
tetitî  : 

^  .ibertati  etiam  popuîari ,  qua7îtula  rejîat, 
njîdias  ^flniimM  :  non  vt Jpoliemus  apertè   b  Impofts, 
^ortunis  i7icpes,  legefueferamm  iniqtias, 
"erum  i-t pratextu Jpeciofo,     pelle  decorâ 
Regem  atque  Deimiipietatisno7nine,  cun- 

.  M7îHornm  ejfundamm  opes  :  prad^ryfr^ue  <^  c  Court î- 
I  pare7ntis  fans  & 

>a7Jguifugis  ^  quorum  potiw  cutis  ipfa  crêpa-  Partifans. 
bit , 

^4»» 
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^  6o    Maximes  importantes 

fatïs  ejfe  Jïbi  dicant  :  Hi  Régis  bon 
rem 

«Fiat-     Ohfequiumque  *  ,  îabris  diftentis  ,  gtittu 
tcurs.  hianti 

Et  pîeno  profiant  è  peBore  :  Régis  amicos 
Die  as  :  oderujtt  Regem  nimiumfibi  amici. 
t  Roy  &  Cum  ^  namque  exJoUdo  Refpuhliea  corpo. 
peuple  ne  corijîet 
fontqttVn.  Cuius  Rex  caput  ejî ,  nos  iîlo  in  corporem 

bra  :  (p 
c  V.fitp,  Hi  caput  c  à  reliquo  difiïngunt  corpore  :  co 
f  •  3  4 1  •      Et  caput  ut  perdant  :  nec  enirn  conftjUre  p 

Junt 

Diuifim  qu£  iunBa fibi  natura  creauit. 
JAciuertîf-  ^  fi  aliquid  fuperejî  mentifque 

femcnt  au  mordis  :  &  ujquafri 

peuple  &        libertatis  prifca fcintilla  remnnpt  : 
Roy.     Velanimo  memori  maiorumfaBa  tenemus 
Eia  agedum-,  nobis  quia  fefe  occajto  prafens 
Offert ,  attenti  &  gnaui  quod  iam  injlat 
gamus. 

^In  Regem pietas fit  nobis  intégra  :  Regem 
^Iftl  caput  eji  mjirum fubmijfa  mente  co 
mm. 

Et  tamen  haie  eidem  nos  verum  dicerefas  ej^  ' 
Diligat  vt populum  tamquam  pater.  hacjit^ 
credat 

Commodat  qua  toti populo  funt  commodaijij^ 
cum 

Ne  fepro  libitâ  cumulandi  dicat  habere 
lura  -.  fedantiquo  contentus  moretributiy 
Non  fit  in  immenfum ,  at  parca  ratione  beni 

gflUS. 

Plebiuoros  atque  harpyas  y  tineafque  palatl. 
Perniciem  njt  certam,  &  ccrtos  Jîbi  iudiceA 
Mes. 


I^our  rinflitution  du  Roy.  ^61 

^il  ni  fi  adulari  nortmt^  locuhjijue  repletis 
belles,  facikm  pr^edam  fine  uulvere  qua- 
runt  : 

4tque  7îOHis  popaii(/u  ja^agtwt  oiierare  tri' 
butis  : 

'*  be?iepro'f>7er!tîr  r.rf^itnit  Cu.  r  *-  ■\f"f:  '■ 

Hic  cuiiititi  ;  cumipc»3N;pccuini 
vacui  à  Rcge  dimifli  eircmus. 
Blelîs  menfe  Maitio  1577. 

'cfprit  de  la  Ligue  gouucina 
mcores  dauantagc  les  Eftats  de 
Blois  de  Tannée  1588.  que  les 
rcccdens,  &  il  n'y  fut  fait  aucune 
hofc  pour  le  bien  &  foulagement 
lu  peuple.  UEdid  d'vnion  fliite 
ntre  le  Roy  Henry  III.  &  fcs  fub- 
ts  Catholiques ,  contre  le  Roy 
ile  Nauarrc ,  du  mois  de  luillec  de 
'amefmeanncc ,  quipenfa  boul- 
•eucrfcr  toute  la  France  par  les 
j>ucrres  fuiuantes  qui  durèrent  iuf- 
ucsen  l'an  1594.  &  transférer  la 
'ouronne  au  Roy  d'Efpagne ,  fut 
e  principal  fruid  de  cette  Aflem- 
jlée. 

Il  fe  fit  diucrfes  bon  nés  propo- 
sitions aux  Eftats  aifemblez  à  Pa- 

ris 
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5  6*2     Maximes  importantes 
ris  en  1^14.  dont  l'hiltoirc  nous  a 
*  Par  M.  cftc  baiUcc  depuis  peu   ,  &  parti- 
Ra  ir""*  culiercinent  de  ce  qui  fc  fit  &  paflàf: 
Aduocat    en  chacune  feance  du  tiers  Ordre 


dn  Roy  au  ^ueclc  caliicr  gênerai  d*iceluy  prcH^^r ".il 
&:^siègf   lente  au  Roy.  Mais  il  ny  cuftli  i 
Prefidiai   point  d'Ordonnancedrcflee  là  dcf- 
k  Mo?"'  fus.  De  forte  que  Ton  peut  dire  r 
fticr.i  vn  que  Ics  meiUcurs Eftats  que  nous  ; 
1" Z7u'  ^y°"^ depuis  long-temps, font  i 
Bliliiage.  ceux  d'Orlcans  de  1 5  (5o.quoy  que 
fes  plus  vtiles  &  plus  importan- 
tes Ordonnances  nayentpasefté  . 
beaucoup  exécutées. 

C  eft  pourquoy  dans  l'efperan- 
ceoii  nousfommcs  d'vne  alTem- 
blce  d'Eftats ,  félon  la  parole  que  , 
le  Roy  en  a  donnée ,  &  qui  eft  fi 
neceflairc  pour  pouruoir  à  tant  de 
defordres  qui  font  en  France ,  à  la 
reiinion  de  la  Maifon  Royale,  3c  à  [ 
la  paix,  repos  &  tranquillité  desîl  ' 
peuples ,  il  femble  que  les  princi-  ^ 
paux.  moyens  de  les  rendre  fru-  ^ 
dueux  &  vtiles  font ,  première- 
ment de  fe  refoudre  tout  au 

moins, 


pour  tinftitîttion  duKoj.  -^6^ 
^moins ,  de  rcftablir  à lexemple  de 
•nfieur  le  Chancelier  de  THo- 
al  auec  fermeté  &  vigueur  nos 
r  -^anciennes  Couftumes,  Loix  & 
Ordonnances  :  qui  eft  vn  pouuoir 
iiit«x]ue  les  Eftats  ont  &  auront  tou- 
jours, pource  que  leur  puiflànce 
;eft  de  droid  public ,  &  par  confe- 
quent  imprefcriptible  :  &  en  fé- 
cond lieu,  depouruoirà  l'cxecu- 

I tion  d'iccllcs,  par  des  Commi{!ai- 
res  &  Députez ,  lefqucls  on  nom- 
'  mera  iufques  aux  prochains  Eftats, 
que  l'on  pourra  indiquer  à  temps 
plus  brief  que  par  le  palTc ,  qui  au- 
*ront  l'ceil  à  la  manutention  de  ce 
qui  aura  eftc  refolu  d'vn  commun 
confentement,  comme  il  s  eft  pra- 
tiqué autresfois  aftez  fbuuent  en 
France  :  ou  par  quelque  Chambre 
compofce  de  Confeillcrs  du  Parle- 
f.  ^  ment,  &  des  autres  Cours  Souuc- 
raines  aucc  verification,qui  feront 
particulièrement  luges  des  con- 
trauentions  qui  s'y  feront ,  en  la 
meilleure  forme  qu'on  pourra  ad- 
uifer.  Qj.  Du 
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-^6^    Uaxïme s  importantes 

Du  Farlement. 
C  H  A  p.  IX. 

I'Ay  autrefois  remarque  la  paro- 
le  d'vn  Confeillcr  de  la  Grand*  ]^ 
Chambre  du  Parlement  de  Paris, 
decedé  il  y  a  quelques  années  en 
réputation  de  grande  fuffifance  & 
fmguliere  probité,  lequel,  comuiQ 
quclqu'vn  fe  plaignoit  à  luy  du 
peu  de  luftice  que  l'on  faifoit  dans 
le  Parlement ,  rcfpondit ,  Qutl  de- 
meuroit  d'accord  que  la  luftice  n'y  ^- 
ftoit  pasypeut-eftreyfi  bien  rendue  qu'on 
euft  pu  foubatter  :  mais  pourtant  que 
telle  qu'elle  eftoity  il  ny  auoit point  de 
lieu,  où  ilj  en  euft  dauantage.  iM 
Or  il  ne  faut  pas  s  eftonncr  de^ 
cela  :  car  il  y  a  long- temps  que  le 
ouK^c  Poète  ^  nous  a  appris ,  qu  auffi 
uuconv    toft  que  le  fiecle  de  fer  fe  fut  em- 
deTMcf       Je  la  terre ,  il  en  bannift  tou- 
tamorpho  tcs  Ics  vertus  celeftcs ,  &  qu  enfin 
la  luftice  fut  contrainte  d'en  fortir 
comme  les  autres,  • 
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pur  Vinftituùon  du  Roy, 
—     virgo  Cttde  madentcs 
Ithna  cdeflum  terras  AftrdiArcli- 
quit, 

:jit  c'cfl- pourquoy  on  doibtauoir 
plus  de  vencration  pour  les  lieux 
ÎTÙ  il  reftc  encorcs  quelques  verti- 
ges de  cette  ancienne  Diuinité. 

En  effecft ,  quoy  que  le  Parle- 
ment ne  foit  pas  remply  de  tant  de 
'pcrfonnages  de  fuffifance  de  d'in- 
tegritc,  qu'il  eftoit  autresfois ,  fi 
eft-cc  que  cette  Compagnie  eftant 
grande  &  nombrcufc  ,  comme  // 
y  a  aucuns  ConfeiUers ,  fclon  ce  que 
dit  Comines  ,  bien  malcondnion-  "  lîu.i. 
fiez,  y  ainft  qu'il  eft  en  tous  Fjiats ,  // 
sy  trouue  toufiours  largement  de  bons 
&  notables  perfonnages  y  qui  en  fei- 
gnent &  relcuent  les  autres.  Et  de 
plus ,  comme  ce  Corps  célèbre  fc 
conduit  &  gouuernc  par  certai- 
nes maximes  anciennes  ,  qui  fc 
communiquent  par  tradition  des 
vns  aux  autres  ,  &  qu  il  ne  tranf- 
greflc  pas  volontiers ,  il  n'eft  pas 
capable  de  rcccuoir  la  corruption, 

Q  3 


m 
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3  66    Maximes  importantes 
qui  entre  plus  facilement  dans  les 
Compagnies  plus  foibles ,  &  dont 
les  règles  ne  font  pas  fi  confiantes^ 
ny  fi  affeurées. 

Auflilauthoritédu  Parlemen 
a  toufiours  eftc  grandement  con^ 
fiderée  en  France  :  &  les  Roy 
l'ont  fouuent  maintenue  ,  comm 
la  leur  propre  ,  luy  faifans  pai«^ 
de  toutes  les  grandes  affaires  duîf; 
lnT^^^^  Royaume ,  &  plus  cncores  pen-x- 
h  Roy  en  àmt  les  diuifions  &  guerres,qu  cnÉcj 
^Iv  Ga.  vn  temps  calme  &  paifible ,  &  ontl^ 
guinVous  toufiours  beaucoup  déféré  à  fes 
Louys  Hu-  aduis  &  remonftrances.  Ce  qu'ils 
Hailian"  «  o^t  P^s  fait  feulement  pendant 
lia.  î .  de   qu  il  eftoit  ambulatoire,  &  paKToit 

ïiirctlc  P^"^  ^^^^^  généraux,  mais  enco- 
Francc,  rcs  depuis  que  Philippes  le  Bel* 
SvVcVrc  ^'^"ft^^"^"  Sédentaire,  &  Louys 
monftran" Hutin fon  fils^ leuft  eftably  à Pa- 
du  cahi«  laifant  les  mefmes  fonctions     ■ . 

des  Eaa"  ^  prerogattues  qu'il  auoit  eu  à  la  fui-  I  ^ 
de  i614.de  te  des  Rojs  leurs  Fredecejfeursy  corn-  ~; 
itf j'ifp.  Parlement  reprefenta  ^  luy-  - 

ftz7.*  '   mefme  au  deffund  Roy  dans  les  z 

Rc- 


i 


■i) 

■■■é 

1 


pour  rmftitution  du  Roy.  i6j 
Rcmonftrances  qu'il  luy  fit  en 
dont  il  rapporta  à  fa  Maje- 
fic  diuers  exemples  notables,  qu'il 
feroit  inutile  de  repeter  en  cet  en- 
droit. 

Mais  nous  trouuons  en  Nicolas 
de  Clcmangis  ,  qui  fut  en  fon 
temps  a  vndes  plus  beaux  orne- 
mens  de  noftre  Eglife  de  France, 
vn  lieu  qui  eft  à  mon  aduis  fort 
remarquable  &  bien  pcrfuafif, 
pour  exciter  nos  Roys  àreflem- 
hier  à  Cyrus  ,  lequel  eftoit  appelle 
Pere  par  fes  Sujets,  parce  qu'il  rc- 
compenfoit  ceux  qui  luyauoient 
remonftré,  &  donné  quelque  bon 
aduis,  appeliez  pour  cela  les  yeux  ^xencfh, 
de  oreilles  du  Roy  ^  ,*  &  par  con-  /.s.  cyra. 
fequent  à  beaucoup  déférer  aux ['^^.^ 
Remonftranccs  qui  leur  font  faites  terindyti 
par  les  Cours  Souueraines.  De  «  ^'''''//>^, 
qui  eft- ce ,  dit-il  en  1  vne  de  les  "  maiordcbet 
Epiftres    parmy  les  Confeillers"  haberUtt- 
du  Prince  ,  que  l'authorité  doit  «  ^«J^^^^^' 
eftre  tenue  plus  grande ,  que  de  "  cUrifimi 
cét  illuftre  Sénat  ?  Qui  ofcra  re-  «  ^'"^t/ 

Q.4  fifter'^ 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxJuced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


■M 


fonti  iHjlim 
tiét  pro  ifé^ 
fiitiâ  pet' 
^ranti,  nifi 
impiu6au 

ftu4  obln- 

Suis  ilUm 
infignem 
C HT  sa  m 
non  vtrebL 
fur  y  ac  re^ 
UetcbiîHr  j 

damqHt 

non  cenfcbit 
pro  tarifa 
pr^ferti/n 

fi^pplican- 
tem?  Nerno 
ilU  poteriî 
pneljHs  re^ 
gni  cUdcs^ 
morbos , 

tes ,  pe* 
ricuU  dc^ 
fnonjlrare , 
fiHllm  yS- 
Ifibriusex^ 
€ogiîaYt  Yt' 
inedta*  Ep. 
58.  ad 
Nie.  de 

ntéU 


3       Maximes  importantes 
y,  fifter  à  cette  fontaine  de  luftice^ 
principalement  quand  elle  fcr^ 
Tes  Remonftrances  pour  la  mef^ 
yy  me  luftice,  fi  cen^eft  quclquVi^. 
^y  qui  foit  &  impie  &  injufte?  Qu» 
5>  efl:-ce  qui  n  aura  pas  de  la  crain^ 
3>te&du  rcfped  pour  cette  infi-' 
yy  gne  Cour,  ëc  qui  peut  dire^qu  il^ 
,>nelafaut  pascfcoutcr,  princi- 
y,  paiement  quand  elle  fait  fcs  fup- 
yy  pîications  pour  vnechofe  fi  e-  ^, 
,,quitàblc^  Hn^apcrfonne  qui  [4 , 
puiflcmKUA  faire  entendre  les  |r. 
pertes  ,  les  maladies ,  les  playcs^  Jr 
5,  les  mifcres  ,  Ôc  les  périls  du 
»  Royaume,  &  il  nyaperfonne 
yy  encore  qui  puille  trouuer  à  tous 
yy  ces  maux  des  remèdes  plus  falu- 
taires.que  cette  Cour.  L  on  void 
auflî  en  cet  Autheur  vne  preuue 
confiderable  que  le  Parlement  a. 
Se  doit  auoir^d  aduifer  &  pouruoir 
aux  miferes  publiques,  ôc  de  met- 
tre ordre  aux  calamitez  de  TEftat^ 
„  Il  n  y  a  perfonne,  dit-  il  ^ ,  à  qui 
yy  il  appartienne  plus  qu  au  Parle- 
ment 


c 

5 
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pour  ïinftittitiùn  du  Roy.  7, 
nt  de  prendre  en  main  la  dci-  "  if^^^^sU 

1-  -  -  fh,fly,t 


fe  de  la  lufticc ,  lors  qu  elle 


jft  tellement  opprim 
nir  aauantage 


ee ,  nv  de  " 


/Peifat  in 
tantà  infli-m 
oppref- 


>ullenir   dauantage  itiltat  ,  tuip/im 
^uand  il  ell:  grandement  defolé,  p.atrocinm 
t:de  veiller  aiicc  plus  d'afïiduitc  " /^'/^'Z'"''- 
ourle  lalut&pour  1  vtilne  pu-''  c.zdc,..u~ 

lique.  "  tijj^tmxperm 

Noftre  Philippes  de  Comines^,"^,'^f^'^': 
marque  ^,  que  Charles  V I.  Roy  de  munt^He 
mce  faifant  lapaixauec  Vi^iltppesjl'/f^f''''^ 
uc  de  Bourgongne  ,  ajpftcrent  au  excubare, 
'aittéqui  fefità  Arras  de  la  part  du 
—  quatre  ou  cinq  Ducs  ou  Comtes  y  ^  ^*^' 
ou  fix  Prélats  >  &  dix  ou  douz,e 
fifiillcrs  du  Parlement  ^ .  ^  ui.aj,^  e. 

Et  difcourant  ailleurs  ^ ,  com-  fiatsdc 
le  Roy  Louys  X 1.  vouloit  s'en  l^^^,^;^^ 
f^uenir  en  France  du  confcntc- c.s.p.zso. 
:nt  du  Duc  de  Bourgongne 
qui  il  s  eftoit  engagé  pour  le 
'  :ege  du  Liège ,  &  après  qu'il  euft 
,fté  pris ,  il  dit  qu'il  luy  reprefc- 
'[U  il  elloit  neceiîité  de  jVw  alltr  a 
*aris  y  faire  publier  leurs  appointe- 
nens  en  la  Cour  de  Parlement^  pour- 

Q  5 


l'Elt; 


fione^  luJiU 


ch. 14. 
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3  70    Maximes  importantes 
cCi  continuë-t'il,  que  cejl  la  coujlu- 
me  de  Trame  dj publier  tous  accords 
ou  autrement  ne  feroyent  de  nulle  va 
leur  )  toutesfois  les  Rojs  y  peuu 
toufiours  beaucoup. 

Et  derechef  en  vn  autre  c 
droit 'S  encores  qu'il  faffe  voirq 
ce  Prince  portoit  quelque  haina: 
au  Parlement ,  pource  peut-eftr|î;: 
que  comme  il  ne  vouloitpas  eftré  ; 
contredit  en  aucune  chofe,  iieiL  i 
apprehcndoit  les  Remonftrancdjr 
&  le  pouuoir  ;  toutesfois  il  mon-;c 
ftre  en  mcfme  temps  que  cette  a- 
uerfion  qu'il  auoit  de  cettcCompa 
gnie  ne  i'empcfchoit  pas  de  rcco- 
gnoiftre  que  fon  authorité  eftoi 
b  II  vouloit  neceflaire  &  vtile  au  bien  de  l'Eftat 
faire  qu'il  Car  parlant  des  deflcins  qu'il  auoi 
n'y  cuft    Çyj^^  \^     Je     iours  de  mieux  po 

Royaume  licer  ^  &  foulagery&w  Roj'^ww^,  <7«'i 
quVnc     ^^Qif  fQYf  opprejfé  &  plus  que  iamai 

Couftume,        ^^^^^^^  .j  ^^^^ 

quieft  du  Parlement  :  Aujft  defirol 
de  tout fon  cœur^de pouuoir  mettre  vm 
grand' police  au  Royaume,  &  princi- 
pale- 


1 


quVn 
poids  > 
quVne 
mcfurc. 
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pour  rinftitutton  du  Koj.  371 
^  lement  fur  la  longueur  des  procez.  :  aManhUn 

en  ce  pajfage  vint  brider  cefte  Cour  a  infcrc 
'le  Parlement ,  non  point  diminuant  ^citc  Rc. 
eur  nombre ,  ne  leur  authortte  :  mais  ce  dans  fon 
lauoit  contre  cœur  plufieurs  chofesy  Hifloiredc 

lontillahajott.  ^  Jiu.,0.11.8. 

En  cftet  5  ce  Roy  fit  à  la  fin  pa-  p  35^-  de 
oiftre  l'eftime  au  il  faifoit  en  fon 
oeur  des  Parlemcns  ,  quand  11  fol. 
'oulut  que  cette  belle  remonftran-  ^ 
e  oc  m  onction  quil  ht  peu  a-iiu.4.dera 
lant  fa  mort  à  Monfieur  le  Dau-  R^pubii- 
)hin  fon  fils  au  Chaftcau  d'Am-  v«s  h  fin, 
«oifc  en  1482.  *  par  laquelle  ildit.juc 
uy  fit  promettre  &  iurer  par  fer-  o°j"j.rc«te 
ncnt ,  ^entretenir  ^  après  fa  mort  injonaion 
AUX  char  m  &  offices  qu'il  trouue- "i/'l^^ 

a  ^  t        •  ^on  fils,  de 

ott  ejtre  au  Royaume  les  Seigneurs  ne  changer 
le  fon  Sang  &  lignaige ,  &  autres ^ 
louuerneurs ,  Capitaines ,  &  Offi-  IZ'Lt,  u 
ter  s  de  ludicature  ,  fans  aucune- fit  ordon- 
nent les  changer ,  muer ,  ne  defap- 
ointery  finon  qu  ils  fuffent  trouuezdecUira 
mres  que  bons  c  ^  loyaux ,  luy     ^"  ^Z- 

»r\  ficesperpe- 
Q  ^         re-  t^J:  ^ 

fue  ceux  qt^i  en  feraient  pinraetu  >  n\n  pourroient  ejlre  dejli^ 
i  IKfc,  ^H€  par  rcjîination  ^  morts  o^éforfaitHrc  i  &  q»e  par 

atitrâ 
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ttuireEdici 
déclaratif 
dHprcmier, 
publié  &^ 
•vérifié  le 
ao.  Se- 
ptembre 
1482.  ilefi 
forte  ^He 
la  dejlittt' 
tio7i  des 
Officiers 
ayant  for- 
faiéï,7i^aU' 
ra  lie  H  fila 
farfaiclure 
iteft  ÎHgéet 

V.  aurn 

Seyflèl  en 
fa  Mon.  de 
Trancc, 
parc.  I. 
cb.io. 


372  Maximes  importantes 
remonfirant  les  grands  maux,  incon- 
ueniens  ,  &  dommages  irreparahki 
qui  luy  eftoient  aduenus  peu  de  tempi 
après  fin  aduenement  a  la  Couronne, 
pour  ne  les  auoir  maintenus  à  leurs 
EjiatSy  charges  &  offices,  &c,  fut  tc- 
digéc  en  forme  d'Ordonnance  & 
Déclaration ,  &  cnrcgiftréc  dans 
toutes  les  Cours  Souuerainesdu 
Royaume,  tant  pour  authorifcï 
dauantage  cette  aftion ,  qui  fem-j 
bloit  cftrc  de  la  nature  de  celles 
qui  doiuent  demeurer  fecrettes  & 
priuées  entre  le  pere  &  le  fils ,  que 
pour  la  rendre  plus  inuiolable, 
nonobftant  quelconque  Ordonnan- 
ce faite  ou  a  faire  par  luy  ou  fondit 
pis,  refirin^ion  ou  mandement  y  def^ 
fences  &  lettres  a  ce  contraires,  &c. 
En  quoy,  quelque  liberté  qu'il 
voulut  auoir  de  faire  tout  ce  qui 
luy  plaifoit ,  &  quelque  aucrfion 
qu'il  euft  de  ces  Compagnies  Sou^ 
ueraincs,  il  ne  laifTa  pas  de  fe  vou*; 
loir  lier  les  mains,  &s  aflujettirào 
fcs  Parlemens. 

Auflî 
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pour  tïnftitutton  du  Roy,  ;  7  3 
Aiifïî  la  bonne  opinion  que  Met 
irc  Claude  de  Scyflcl  tefmoignc 
luoireudcs  Cours  Souueraincs , 
^  encores  plus,  la  grande  defercn- 
e  qu'il  rapporte  que  le  Roy  '  .îi",^^". 
^ouys  XII.  qui  clt  vn  des  plus  Louysxii. 
eaux  patrons  qu'on  puifle  propo-  P-  s^- ^« 
er  a  nos  Koys ,  leur  rendoit  (ce  j  g, ^  ^ 
qui  eft  vne  des  caufes  pourquoi 
:ct  Hiftorien  le  préfère  à  Charle- 
'ma^ne)  font  des  exemples  tres- 
vforts  pour  nous  faire  conccuoir  de 
pareils  fentimens ,  &  pcrfuadcrà 
nos  Roys,quc  s'ils  veulent  rcfTcm- 
'  bler  à  ce  Prince  fignalc  pour  fa  lu- 
fticc,  fa  bonté  &  clémence,  ils 
doiucnt  auoir  beaucoup  d  cfgard 
auxRemonftrancesdeleurs  Cours 
Sonueraines ,  &  cliaffer  bien  loin 
de  leur  cœur  l'auerfion  &  la  haine 
que  plufieurs  perfonnes  qui  les  ap- 
prochent 5  lefquels  ont  interefl  q  uc 
i,  la  lufticc  ne  foit  pas  la  maiftrcfle , 
'  leur  veulent  faire  conccuoir  con- 
13  tre  cesCorps  venerablcs,&  les  plus 
vertueux  &  honeftes.  gens  de  la 

Rob- 


I  i 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


3  74    J^iaximes  importantes  ] 
Robbe,  llefitout  clair  y  dit-il ,  quâi 
du  temps  d'tcelu)  Roy  Charles  >  n'y 
auoit  point  de  Cours  Souueraines ,  & 
la  luftïce  tï auoit  tant  d'aucloritécom^ 
me  elle  ha  maintenant  :  combien  qu 
aucuns  ayent  voulu  dire  que  la  Cour  de 
Parlement  feut  inftituce  premierementx 
par  luy:  dont  toutefois  te  ne  trouue  au- 
cune  apparence  ;  ains  trouue  l'on  que 
Philippes  le  Bel  l'an  de  grâce  1302. 
Cinftttua»  St  eft.il  impojftble  y  ou 
plus  quedtfficiley  quelque  bonne  volon- 
té que  ait  le  Prtnce  en  vn  fi  grand 
pats  y  fans  les  moyens  defdites  Cours 
Souueraines  y  garder  que  plufieurs 
maux  ne  fe  facent ,  &  que  les  plus 
forts  n'oppreffent  les  plus  foibles,  Atnfi 
que  les  François  font  ajfez.  cognu  par 
expérience ,  &  le  confeffent  indiffé- 
remment y  me  finement  par  temps  de 
guerre ,  qui  iamais  ne  ceffa  du  règne 
dudtt  Charlesy  &c»  Parquoy  l'on  peut 
affe^LCongnoiftre  y  que  l'on  vfoiten  ce 
temps  plus  deforccy  &  de  puijfance  ab" 
folue  y  que  deraifon ,  ne  de  Infttce,  Ce 
qutàprefent  fefatttout  autrement. 

Car 


pour  Vinjlitîition  du  ^oy,  575 
ar  noftre  Roj  Loujs  a  tellement  de- 
créa  l autorité defdit es  Cours  Souue- 
'a'tneSy& de  fa  îu(itce:que  iamais  n'eft 
venu  au  contraire  de  ce  qui  ha  efté  iu" 
épar  iceUeSyfoit  en  fis  propres  caufis, 
ou  de  fié  jet  s:  ne  iamais  ?i€  les  a  requis 
ne  prejfépour  fis  affaires,  ne  pour  aul- 
tre^fors  ce  que  la  raifon  vouldroit. 

Et  en  Ton  liurc  de  la  Monarchie 
de  France  ,  continuant  à  parler  des 
1  principaux  freins  par  lefquels  la  piiif- 
\  fance  abfilué  des  Rojs  de  France  efl  re^ 
j  glée ,  ^  dont  il  approuue  grande-  aVAn.u 
j  ment  l'ordre,  eftnnant  que  la  con-C'  -i- 
•  Aferuation  &  augmentation  de  la  Mo- 
narchie en  de/pend  ^,  &  que  la  dignité  ^ 
..^1  &  autorité  Royale  ne  laijfe  pour  cela 
.\\  de  demeurer  toufiours  en  fin  entier  ;  ^  il^»^- 
il  dit  ces  mots  des  Parlemens  :  ^  Le  ^d^p  j 
fécond  frein  eft  la  luftice ,  laquelle 
fans  point  de  difficulté  eft  plus  aucio- 
fifée  en  France  quen  nul aultr épais 
du  monde  que  l'on  fiache,  mefmement 
à  caufe  des  Parlemens  qui  ont  efté  in- 
ftituez.  principalement  pour  cefte  cau- 
fe, &  à  cefte  fin  de  refréner  la puiffan- 
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3  ^6  Maximes  importantes 
ce  ahfoltié ,  dont  vouldrojent  vfer  les 
Roys.  Et  Ji furent  des  le  commence- 
ment eftablis  de  fi  grands  perfonnages 
en  tel  nombre  ^  &auec  telle  puijfan- 
ce  &  pouuoir  y  que  les  Roy  s  y  owf 
quant  à  la  lufticO'd'tflrtbutiue ,  tous- 
tours  efléfubjcEts  :  tellement  que  l'on 
a  lufttce  &  ratfi)n  a  Rencontre  d'i- 
ceulx  y  auffî  bien  quà  f  encontre  des 
fiibjeds ,  és  matières  cluiles, 

Aiiffijquoy  qu  en  difcnt  aucuns 
qui  trouucnt  eitrange  qu'vn  Sou- 
ue  rai  n  fo  i  t  fuj  e  t  au  j  ugc  m  c  nt  d  c  fe  s 
fujets,  il  n'y  a  rien  en  cela  qui 
choque  la  raifon.  Car  s'il  eft  vray 
de  dire  que  les  Roys  doiucnt  rcn-.. 
dre  luftice  à  leurs  peuples  , 
qu'en  fuite  de  cette  maxime  indu- 
bitable, ils  foient  fujets  aux  Loix> 
comme  nous  auons  cy-deuant  fait 
^  cîiap.  ^  cognoiftre  ,  il  eft  très- équitable 
P.150AC.  qu'Us  fojentfoubmis  à  leurs  Offi- 
ciers ,  en  ce  qui  concerne  la  lufti- 
ce ôc  les  Loix,  &  principalement 
és  chofes  qui  peuuent  porter  pré- 
judice àautruy.  Il  faut  adjoufter 


pour  ïinflitittm  du  Rov,  377 
cela  que  la  luftice  cft  la^Soiiue- 
inedcsRoys,  &  que  cette  De- 
e  qui  a  les  yeux  bandez,  &  tient 
i  balance  à  la  main,  ne  difcernc 
[^îHt|oint  les  Grands  d'aucc  les  petits  , 
ii|rnefe  fert  point  d'autres  poids 
pe  des  mérites  des  caufcs,  &:  non 
is  des  qualitez  des  perfonnes. 
Nous  en  auons  vn  lieu  excel- 
it  dans  THiftoirc  Ethiopique 
^Hcliodore       (  que  ie  trouue  "lîu.  i^; 
-jfli  auoir  eftc  tres-iudicieufe- 
■  icm  appliqué  par  vn  Perfonnage 
3  îlebre ,  de  des  plus  fçauansde  fon 
jmps,qui  viuoit  il  y  a  40,  ans,^  U 
rtçon  que  nom  auons  en  France  de 
ider  contre  nos  'Roys)Q\\  cet  agréa- 
ble Autbeur  Grec  nous  reprefen- 
mt  le  facrifice  que  Hydafpes  Roy 
is  Ethiopiens  eftoit  preft  de  faire 
j la  Lune,  de  la  belle  Charicléa, 
'  quelle  il  auoi t  prife  dans  la  vidoi- 
L    qu  il  emporta  fur  lesPerfes,  efti- 
fiant  qu'elle  eftoit  cftrangere ,  de 
>j|pn  fa  fille,  comjne  il  fe  trouua  par 
H  >res,  il  dit  qu'elle  s'adrelfa,  pour 
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578    Maximes  importantes  ^ 
fe  garantir  de  la  mort ,  en  prcfenit  ' 
ce  du  Roy  ,  aux  Gymnofophiftef; 
fes  confeillers  à* collatéraux,  en  co 
mots  que  nous  trouuons  enlave^^^ 
fion  de  Monfieur  Amyot,  Eue^i 
«Fol.ni.b.  que  d'Auxcrre.  ^  Tres-fages  Sei'^ 
de  redit,  gnetirs  y  ievomfuppliedemourer  en^ 
infoi/^*   cor  Vît  petit  :  car  laj  vne  caufe  a  plali 
k  Pcrfina.  der  contre  le  Rojy  &  la  Roy  ne ,  ^  pa^i 
deuant  vous  :  Pour  autant  que  ie  fièy 
aduertie  y  que  vous  feuls  eftes  leui^> 
luges.  Et  pour  ce  ie  vous  prie  qu'il  vo^ 
platfe  décider  prefentement  le  proce\y 
de  ma  vie  :  car  ie  vousferay  entendri 
qu'il  n*ejl  nj  iujle ,  ny  pojfible  ,  que 
fois  immolée  aux  Dieux*  tes  Sa 
ouyrent  voluntters  ces  paroles  y  &di 
rent  au  Roy  :  Sire ,  oyezj-vous  la  fom 
ination  que  vous  fait  cefte  eftrangere  {\ 

ce  qu'elle  allègue^  Hydafpes  refion 
dit  en  riant:  Et  quel  procez  eft-cd 
D'où  comment ,  ny  par  quel  occafiohv 
&  de  quels  droit pourroit-il  entreut^^ 
cc'eftoit  ^^jjr       fourdre  procez,  entre  elle 

le  Prch-  '  '  .  / 

dent  des    moy  ?  On  le  verra  par  ce  qu  elle  dedaii» 
^huhf^'  T^^>dt[l  Syftmethres.'^  Comment! d^ 


art) 
'4e 


peur  Vinflitution  du  Koy,  ^ 
dafpes ,  cela  ne  fembleroit  pas  juge- 
ent  :  mau pluftofi  vnefarcey  ou  mo- 
erie,  que  moy  qui  fuis  Roy  y  mUUaJfe 
umettre  à  jugement  contre  vne 
ienne  efclaue  &prifonniere.  Sjfime^ 
tires  luy  refpondit:  luftice  ne  reuere 
ne  recognoijl  aucune  prééminence , 
f  dignité:  ains  en  jugement  celuy 
left  le  Roy ,  qui  a  le  meilleur  droit, 
qui  allègue  de  meilleures  raifons, 
ire  mais,  répliqua  le  Roy:  Nojlre 
\-oy  &  coujiume  ne  vous  permet  d'ê- 
tre luges  des  Rojs  y  finon  quand 
5  s  ont  procea  contre  leurs  Sujetz. ,  & 
1  m  pas  contre  des  ejlraîtgers.  Les 
^  ms  de  bien yrefpondit  Syfimethres , 
V  e  doyuent  pas  feulement  regarder 
>   quelles  perfonnes  ils  plaident  y 
uandileft quejlion  de  luftice:  mais 
ujfi  à  leur  confctence  &  à  leurs  ames. 
;  '  eft  tout  certain ,  dtt  le  Roy  quelle 
e  vous  alléguera  rien  qui  vaille ,  & 
^  Welle  controuuera  quelques  menfon- 
îs  y  comme  eft  la  couftume  de  ceux 
ui  fe  voyent  en  fi  extrême  danger , 
tur  cuyder  vn  peu  reculer  &  diffé- 
rer 


mm 
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5  Maximes  hnportdntes 
rer  fa  mort, Mais  pourtant  quelle  die  i 
qu'elle  voudra^  puis  qu  il  plaift  an  fa\ 

«F0I.113.  Sjftmethres.  Et  peu  après ^comnj 
Hydafpcs  eult  entendu  que  CliarJ 
cléa  avoit  déclaré  qu'elle  eftoit  H 
thiopienne,  &  fa  fille,  ce  qu*il  I 
voulut  pas  croire  de  prime  aboi 
cftimant  quelleeftoit  maniaque  ii^ 
infenfée^tafchant  à  éviter  la  fnortp^ 
ces  téméraires  feintes ,  &  menfongÀ 
^'C.  Et  pourtant  commandant  quon^i 
ntenaft  poureftre  mmoléey&  que 
facrifice  ne  fufi  plus  pour  elle  diffère; 
adjouftc  ces  mots  :  On  ne  me  mené 
ta  point  y  Sire  i  dift  Charicléa  hai^ 

6  clair  y  fi  les  luges  ne  le  commafidenk 
car  quant  à  vous  ,  vous  eftes  parth 
en  cefte  caufe ,  &  non  pas  luge. 

Le  mefme  Seyflcl  continuaiT 
fAumef-    à  parler  &  louer  tout  enfembl 
me  ch.  10.  cc  frcin  dont  on  fc  fert  en  Franc 
^'    à  cefte  fin  de  refréner  la  puijfancc 
folue ,  dont  vouldroient  vfer  les  Rojs 
cfcrit  en  cette  forte  :  Et  entre  L 
■parties  priuées ,  leur  auctoriténe  pem 
prejudicier  au  droit  d'aultruj.  Aim 

foni 


4 


1 
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P5* 


pourl'ïnjlitutîonduRoy,  381 
leurs  lettres  &  refiripts  fub^ 
s  au  jugement  de/dus  Parlemerts 
tel  cas  y  non  pas  touchant  obre- 
ion  &  fuhreption  feulement,  comme 
Ix  des  autres  Vrinces  félon  les  Loix 
marnes  :  mais  touchant  laciutlité 
inc  'tuUïte,  Et  quant  aux  matières 
minelles ,  leurs  grâces  &  remijf  ons 
nt  tellement  débattues ,  &  ceulx 
les  obtiennent  mis  à  telle  dtfcu- 
n  y  que  peu  fe  treuuent  de  gens  qui 
efperance  ne  confiance  de  cela 
int  faire  chofe  mal fai^e^&fur  tous 
exécrable.   Car  quand  bien  par 
\lcun  temps  par  trop  grand*  faueur 
mg  Roy  volontaire  on  n' 0 fer  oit  pour- 
\iuir  tels  cas  par  jufice.  Tout  es  fois 
long  aller,  cela  reuient  au  ronge, & 
\font  apresyquand  cefte  faneur  defor- 
née  eft  faïUye ,  plus  aigrement  pu- 
,  eux  ou  leurs  hoirs:  qu'ils  n  eurent 
'e  non  ayant  vfé  de  telle  faueur  » 
^nft  que  Ion  a  yen  ,  &  void-Ton  tous 
tours  aduenir. 

Machiaucl  qui  a  fcmc  dans  fcs 
res  pluficurs  bonnes  chofcs 

par- 
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^  8  2    Max'mes  importantes 
parmy  les  mauuaifes,  donne  poi 
zTraire-  exemple  d'vn  Eftat  bien  policé 
f^dinati ,  Loix  ,  celuy  de  France,  attribu 
&goHer'  principalement  au  Parlement 
ruitià  no.     conferuation.  Parmy  les  Roya' 
tqtieiiodi     mes,  dit-il,^  quilont  au  temp 
Francia  ,     prefcnt  bien  ordonnez  &  20 
tr;toHano  3>  ucmez,  elt  celuy  de  rrance  :  c; 
5,  il  s'y  trouue  vne  infinité  de  bo 


infinité 
conftitutio' 
ni buone , 
vnde  ne  di 
pende  Ia  li' 
ùerîà  &  fi. 
ettrtàdet 


ti 
■ 


yy  eftabliflemens ,  dont  defpend 
„  liberté  &  feurctcduRoy,  le  pr 
„  mier  defquels  eft  le  Parleme 
„  &  fon  authorité ,  &c. 

Key  délie  ^uali  la  prima  è  il  Parlamento  ,  &  la  fuaauti 
tà»&c,  Lib.  del  Principe  cap.  i^. 

Et  ailleurs  il  endifcourt  ain 
hHanno  „  ^  Lcs  Royaumcs  ont  encor4j 
""'"Tr   «befoin  de  fe  renouueller  que! 

regntbtfo'   "  J    •  1 

gno  diri^  yy  questois ,  &  de  réduire  leui 
nuouarfi,     Loix  vcrs  kur  principe.  Au» 

&  Yidurre  .  i  i  rr         i  ' 

leieggi  di  n  voit-on  quel  bon  efret  cela  prq  , 
^ueiii,ver.  ,j  duit  au  Royaumc  de  France,  1<S 
PL%<,.     quel  vit  fous  fes  Loix  &  Ordoi|: 
Ltfivede     nances  plus  qu'aucun  aultr| 

cfHanto  J)g 
bttono  effet- 

to  fa  tjuefta  parte  nel  rfgno  di  Francia }  Hquale,  rtgno 
mfitto  le  leggi  ^  fottogU  ordini,  pin  cbe  alcm'  altro  R'S 
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pour  tinjlitutîon  du  Roy,  383 
îfquelles  Loix  &:  Ordonnan- *^D^//^^«4/, 
rs  les  Parlemens  font  les  gar-  "  ''«^i»  à- 
lens  &  protedeurs ,  &  princi-"  J^fj";^^*. 
[alement  celuy-là  de  Paris:  Et  " 
mt  par  luv  renouuellées  toutes  "  ^,r!!!!^'''r 
îs  tois  qii  11  tait  vne  exécution  ^^/^mè  quel 
mtre  vn  Prince  du  Royaume ,  "  ^'  ^"^^ji^' 
qu'il  condamne  le  Roy,  en  fes  "  nldlLi" 

krrefts.  rinouate 

mita  fa,  vna  tJPccutione  eontra  <td  t/n»  Principe  di  tjuel  Rtm 
\»  ,  &  che  et  condanna  il  Re ,  nelle  fite  fentenz^e-  Lib.  3 .  de 
pircorfî-,  fopra  la  i .  Dccad.  di  T.  Liuio  cap.  i. 

Le  grand  Chancelier  de  THo- 
ital  parlant  en  fon  teftamcnt     *y  ^^^^^ 
i[ui  contient  l'abrcgc  de  fa  vie,  du  cueUdedi- 
lonfeil  qu'il  donna  au  commen- 

ï  1  I  nioires, 

femcnt  du  rcgnc  de  Charles  I  X.&c.fer- 
e  ne  point  rompre  les  Ediéts  de  "^"^  ^  . 

{      r      ■  o  •  l'hiaoï'rc/ 

►acihcation ,  &  ne  point  recom-  impr.in  4! 
icncer  la  guerre  contre  ceuxde  ^'^15. 
a  RcliîTion  Prêt.  Réf.  fait  voir  ^' 
éju'il  ne  tcnoit  pas  la  maxime,  que 

«autres  Chanceliers  ou  Gardes 
es  Sceaux  moins  cfclaircz  ,  mais 
►lus  intcrcfl'cz  que  luy ,  ou  pluf- 
►ft  les  Fauûrits  de  Miniftres  par 

leur 
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384    Maximes  importantes 
leur  bouche, ont  voulu  depuis  add 
uancer  :  Qu^il  n'appartient  pas  auj 
Parlcmens  de  fe  mefler  des  afFain 
d'Eftat  :  tenant  au  contraire  qu  ij| 
eftoient  capables  de  cognoiftre 
tout,  par  ces  mots  dignes  derj 
marque:  De  là  tous  fe  prwdrent  pn 
que  à  fe  mocquer  de  moy ,  qui  ne  àà 
mandatent  que  nouueaux  changemi 
d\iffaires,&qui  dtfoienthaut  &clah 
que  cette  guerre  fe  pouuoit  mettre 
fin  y  fans  difficulté.  Pour  cela  ,  ils  it 
citèrent  contre  moy  toute  la  Nob!eJfe\ 
les  Princes ,  Magifirats  &  luges ,  tel 
nans  confeil  de  la  guerre  &  de  la  pai\ 
en  particulier  3  non  en  public.  Ce 
nefe  pouuoit  pajfer  fans  en  demande 
faduis  &  confeil  du  Chancelier ,  9\ 
autrement  le  deuoient  ils  executi 
d'eux  mefmes  ,fans  en  demander  coi 
feil  a  autruj/you  bien  en  attendre  l* ai 
uis  des  Parlcmens,  qui  font  fouuerain\ 
luges  des  affaires  qui  feprcfentent^&i 
Sur  laquelle  occafion  defcriuai 
les  maux  qui  arriuerent  de  cetd 
guerre,  par  la  grande  di  uifion  dei 

efpritî 
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pour  rinjlitutton  JuRoj.  385 
prits  animez  les  uns  contre  les 
très ,  &  l'inondation  des  troup- 
s  cftrangeres  qu  on  fit  venir  en 
Tance  de  part  &  d'autre ,  il  nous 
it  juftement  la  peinture  de  nos 
al-heurs  prefcns. 
M.  Efticnne  Pafquier,  Aduo- 
t  gênerai  en  la  Chambre  des 
mptes  ,  perfonnagc  bien  in- 
ruitdans  les  droi6ts  publics  du 
oyaumc ,  dit  en  fes  Recherches , 
Que  nos  Roy  s  doibuent  trois  &  qua- 
ïïe  fots  plus  au  Parlement  de  Paris 
uà  tous  les  autres  Ordres  politi- 
ques y  &  que  toutes  &  quantes  fois 
me  par  opinions  courttfanes  ils  fc  déf- 
iniront des  fages  confetls  &  remon- 
trances de  ce  grand  Corps ,  autant 
xmefois  perdront' ils  beaucoup  du  fonds 
eftoc  ancien  de  leurs  Majefez.  > 
flant  leur  fortune  liée  auec  cette 
Compagnie. 

M.  Charles  Loyfeau,  célèbre 
iduocat  en  la  Cour ,  monftre  en 
•^cu  de  mots  dans  fon  liure  des  Sei- 
tgneuries  ^  les  grands  feruices  que 
Il  R  le 


a  Lîu.  5* 
C.  I  6.  lut 

la  fin. 


i  Ch.  ç.l* 

Co.  61. 
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*LciS. 
luilier. 


^^6  Maximes  importantes 
le  Parlement  a  rendus  à  nos  Roys,t . 
quand  il  dit ,  Qu'il  fault  confejfci-^ 
que  ça  eftéle  Parlement  qui  nom  à 
fauuezs  en  France  d'eftre  cantonnez 
&  démembrez,  comme  en  Italie  & 
Allemaïgne ,  &  qui  a  maintenu  le 
Hoyaume  en  fin  entier. 

Le  fcul  Arreft  que  rendit  le 
Parlement  ^  au  plus  fort  de  la  Li- 
gue contre  les  radions  &  prati- 
ques qui  fc  faifoicnt  à  Paris  pour^ . 
tranfporter  la  Couronne  de  Fran-r,.. 
ce  à  rinfante  d'Efpagne,  donne., 
vn  tefmoignage  perpétuel  de  la 
fidélité  de  cette  illuilrc  Compa-^.-. 
gnie  à  fes  Roys  ,  dont  tous  les. 
bons  François  qui  approchent  j|| 
prefentde  fa  Majcftc  doiuent  luy%j 
rafraifchir  fouuent  la  mémoire , 
pour  imprimer  viuement  dans  fon 
efprit  l'obligation  que  le  Roy- ^, 
Henry  le  Grand  fon  Ayeul  tef-..' 
moignoit  publiquement  anoir- 
au  Parlement,  du  courage  &  de:.  ] 
la  fermeté  qu'il  fitparoiftre  en  cet- 
te occafion ,  laquelle  luy  a  mis  le 

Sce- 
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pour  l'in/lttution  du  Roy.  387 
iceptre  en  la  main  ,  &  pa^  confc- 
^ucnt  à  fa  pofterité. 

Et  non  feulement  les  Roysdc 
Prancc  ont  penfé  beaucoup  faire 
•î  :our  la  conferuation  de  leur  au- 
noritc  propre  ,  de  maintenir  celle 
^  e  leur  Parlement  qui  fait  partie 
e  leur  corps,  comme  difoient 
ps  Empereurs  Arcadius  &  Hono- 
ius  a  des  Sénateurs  Romains  :  &  a  iiuU  & 
'<  on  feulement  ils  ont  rendu  beau-  'P^  C 
:  oup  de  déférence  à  fes  Remon-  T^^^^^r^ 
rrances  &  confeils  :  Mais  encores  pifunt. 
\ts  Princes  eftran^ers  ont  eu  fou- 
îent  recours  a  cette  illultre  Sénat  Princip. 
j<our  eftre  le  Iuf>e  de  leurs  diffe-  ^^^-^^ 
^ns  :  comme  ^  en  1 244.  le  Pape  Maj'eft.  ' 
nnocentIV.& l'Empereur Frede-  ^v.d« 
:  ici I. dit  Barberoufle,  touchant 
3n  Empire  Se  fes  Royaumes  des  l'eftat  des 
eux  Siciles.  En  1 3 12.  Jean  Com-  l^^^"^ 
î  de  Namur  &  Charles  Comte  de  24*2"*  ^* 
L^alois  ,  frère  du  Roy  Philippes  le  ^ 
iel ,  pour  le  Comté  de  Namur. 
i  in  1 3  20.  Philippes  Prince  de  Ta- 
mte  i  de  le  Duc  de  Bourgongne , 

R  z  pour 
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^88    IvJax'mies  importantes 
pour  les  defpcns  du .  recouurc-v 
ment  de  l'Empire  de  CondantU- ,  j 
nople.En  î  342.îe  Duc  de  Lorrai^*^ 
ne  &  Guy  de  Chaftillon  fur  MarL 
nefonbeau-frere,  pour  le  finag?'^ 
de  leurs  terres  &  feigneuries.  En 
13PO.  le  Dauphin  de  Viennois  & 
le  Comte  de  Sauoye  pour  l'hom-  1 
mage  du  Marquifat  de  Saluces.En 
1403.  lesRoys  de  Caftille  &  dc 
Portugal  pour  la  publication  d'vad 
traidé  de  Paix  fait  entre  eux,  don» d 
ils  demandèrent  aduis  au  Parle-  n 
ment,  enfemble,  félon  ce qu au- :.c 
cuns  difent,  fon jugement  fur vn 
formulaire  de  luftice  Ôc  de  Police, 
&  vn  règlement  de  Finances  qu'ils 
luy  auoicnt  portez. 

Celuy  qui  nous  a  donne  depuis  ;: 
peu  La  Vérité  toute  nuéy  veut  rejet- 
ter  les  véritables  caufesdes  maux  pre-  i 
fens ,  en  partie  fur  le  Parlement ,  w 
difant  par  ces  paroles  aigres  &  pic- 
*Pjg-7.   quantcs  :     Que  /à  tafcheté a  ejlé 
telle  que  de  tiofer  durant  les  quatre 
premières  années  de  U  Régence ^  faire 

yne 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijlce  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  r'mflitution  du  Roy.   3  8  <> 
me  feule  Remonfirance  au  Roy  &  à 
■l  4  Rejne  touchant  les  extrêmes  defor- 
1res  de  VEflat^  quoy  que  fon  deuoir  l'y 
bligeaft  ,  ne  s'ejiant  reuetlle ,  que 
f^vrs  que  dEmery  voulut  touchera  fes 
\Ages  ;  faifant  par  la  conjîderation  de 
vu  intereft ,  ce  que  la  confideration 
ie  fon  honneur  nauoit  pas  efté capable 
Je  luy  faire  faire. 

Mais  cjuoy  qu'ailleurs  cet  Au- 
:heur  ait  pcut-cflrc  pénétré  en 
quelque  chofc  dans  les  véritables 
raufesdc  nos  mauxi  fi  cft-cc  qu'en 
:ecy  il  faut  qu'il  recognoilVc ,  ou 
qu'il  a  parlé  aucc  pafTion ,  ou 
î)ien  qu*il  ne  s'eft  pas  fouuenu  de 
ce  qui  s*eft  paflé  au  Parlement , 
non  feulement  au  commencement 
de  la  Régence,  mais  mefmc  du 
temps  du  deffunt  Card.  de  Riche- 
lieu. Car  encores  que  l'on  euft  pii 
defirer  en  ce  temps-là,  que  le  Par- 
lement euft  refifté  plus  fouucnt  ôc 
auec  plus  de  vigueur  qu'il  n'a  fait 
.aux  violences  de  ce  Miniftre  impé- 
rieux ,  lequel  a  donné  le  branfle  à 

R  3  tous 
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3po  Maximes  importantes  j 
tous  nos  maux,  par  la  rupture  de 
la  paix  auec  TEftranger ,  &l  en  fui- 
te par  vne  infinité  d'impofitions 
cruelles  dont  le  peuple  a  eftc  affli- 
gé ,  par  les  perfècutions  faites  ^ 
tant  de  gens  de  bien  ,  &  par  Tinif 
trodudion  de  quantité  de  perni- 
cieufès  maximes  ,  dont  les  efprits 
ont  efté  corrompus ,  &  nos  meil- 
leures Loix  fappées  par  les  fonde- 
mens  Ôc  par  les  principes:  toii- 
tesfois  il  faut  demeurer  d'accord 
qu'on  sert  quelquesfois  mis  cçi 
debuoir  dans  cette  Compagnie!- 
de  rompre  le  cours  à  l'eftabliflè- 
mcnt  de  cét  empire  abfolu  &  de/- 
reglé,  quia  rendu  le  gouuernc^ 
ment  de  ce  Cardinal  auffi  infup- 
portable ,  que  fa  mémoire  odicufè 
à  la  pofterité. 

le  ne  me  veux  pas  mettre  à 
prcfcnt  en  peine  de  rechercher 
toutes  les  occafions  où  le  Parle- 
ment a  tafchc  de  s'oppofer  à  ce 
grands  coups  d'authorité  dont  le 
Cardinal  de  Richelieu  a  vfc  pour 

M- 
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pour  t'tnflim'ton  du  "Roy.  391 
crmilVcmcnt  de  fa  puiflance 
rticulierc  ,  fous  vn  Roy  duquel 
*s  intentions  ont  toufiours  cftc 
rncercs,  &  toutes  pleines  de  ju- 
ice  5:  de  clémence.  Mais  ic  puis 
ire  en  gênerai  ,  que  quand  ce 
^  '  liniftre  fit  venir  au  Louurc  cette 
lufire  Compagnie  en  corps  de 
^our  luy  faire  des  amendes  ho- 
uiorables  >  &  voir  defchirer  fcs 
Vrrefts  auec  paroles  irijuricu- 
c!S  :  quand  quaiititc  de  Prefidens 
L  de  Confeillers  ont  cflc  à  di- 
erfes  fois  en  Icucz,  misprifon- 
iers,  &  leurs  Charges  fuppri- 
i   lées  :  &  quand  la  troifiefmc 
[i  i^hambre  des  Enqueftes  fut  tou- 
2  entière  interdite  :  tout  cela  ne 
eft  pas  fait  pour  punition  de  ce 
ue  le  Parlement  eftoit  demeuré 
ans  la  conniucnce  &  dans  l'ap- 
f  Tobation  tacite  de  l'opprcfTion  de 
y  i  liberté ,  Se  des  perfecutions  que 
e  Cardinal  rcnouuelloit  tous  les 
f    Durs  contre  les  Grands  &  les  pe- 
ts du  Royaume. 
||  R  4  Oo 
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ianuier 


5  5>  1    Maximes  importantes 

On  fçait  auec  cjuelle  vigueur  le 
Parlement  refifta  en  Tannée  i6i^, 
à  la  vérification  de  TOrdonnancc 
drefleeparMonfieurle  Garde  des 
Sceaux  de  Marillac  ,  &  comme 
après  plufieurs  juflions  le  Roy  fut 
contraint  d'y  venir  en  perfonnc 
au  commencement  de  l'année  fui- 
uante  ,  *  pour  la  faire  publier  en 
fà  prefence  :  &  comme  cncores 
depuis  nonobftant  cette  publicàr- 
tion  Meilleurs  du  Parlement  vou^ 
lurent  examiner  cette  Ordon* 
nance  par  le  menu ,  &  opiner  fur 
chaque  article ,  ne  demcurans  pas 
d'accord  de  cette  maxime  de 
Cour  :  Que  quand  le  Roy  a  faitpu^ 
Hier  vn  Edi^  en  fa  prefence ,  //  n  'eft 
point  fujet  a  reuiJîon,& qutl  doit  eftrt 
exécuté  fans  contredit  &  dcmeu- 
rans  au  contraire  dans  cette  veri-^ 
té  confiante.  Que  nulles  Lettres 
Patentes  &  Déclarations  du  Roy 
ne  doiuent  point  pafTcr  félon  Ici; 
Loix  du  Royaume  pour  verifiéesf 

6  ne  font  point  obligatoires, 

quel- 
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pour  t  'inflïtHtion  du  Koy.  395 
elles  n'aycnt  cftc  delibcrccs  a- 
libcrtc  des  fuffragcs  pris  de 
s  ceux  de  la  Compagnie  l'vn  a- 
s  rautrc,&:  non  pas  de  hmd:  ou 
Confcillcrs  les  premiers  qui  jj^-^^j^^^ 
contrent  par  hazard  ,  dont  M.  en  879- 
hancelicr  prent  les  opinions  î*^'^*^''*" 

1    r  1      c   r  •  lemergA 

urlarorme,  les  railant  opmcr  ^,,;;r4;»4. 
îement  du  bonnet.   Cela  eft  ^'^'*> 

10  tres-mauuaile  coultume,  & fiUumvo^ 
dangereux  inconueniens  àc^^-i^^re 

iquellevnRovdoit  eftre  ferieu- ^ 
amcnt  aduertySi  inltruit,  &  \\xr  çinia.ficHt 
îreceuoir  en  bonne  part  la  bonne 
çon  c]ue  fit  Hincmar  Archcuef-  mHit!tm 
ue  de  Rheims ,  à  Louys  le  Bègue  deperiïtde 
.oyde  France  S  en  l'aduis  qu'il, 

11  donne  de  ce  qui  cûoit  à  traiter 
anslcsEftatsrChiifutdefe  met-  *'  ^''"■rf;^'»i> 
cen  telle  dilpolition  ,  que  les 

.ubjcts  euflcnt  le  pouuoir  &  la  "  "'*"*^  ^' 
ïardiefTe  de  luy  donner  confeil  *'  Jun':^dll 
ucc  veriîc.  Car ,  dit-il ,  b  on  a  " 
•eaucoup  perdu  ,  comme  i^ly/*";jX^^ 
uy  dire  à  plufieurs,  de  la  liberté 
ui  cftoit  bien  aduantaj^eufe  à«£p-i'"p. 

R  5  ce 
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5  P4  ^^àximes  importantes 
yy  ce  Royaume  :  c'cft  que  les  Con- 
„  feillers  n  ofent  plus  dire  ce  qu'il; 
„  fçaucnt  eftre  bon  Se  vtile ,  & 
n  ont  pas  lieu  ny  pouuoir  de  k 
„  déclarer.  AufTi  cette  Ordonnan- 
ce de  idiS.  n  a  point  eu  de  lieu, 
pour  n'auoir  pas  efté  entièrement 
examinée  ny  délibérée. 

On  peut  fe  reflbuucnir  des  Rc- 
monftranccs  que  le  Parlement  fii 
au  dcffunt  Roy  ,  lors  de  la  Décla- 
ration qu'il  luy  enuoya  contre 
Monfieur,  à  la  fufcitation  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  lequel  fomen- 
toit  fous  main  la  diuifion  des  deux 
frères,  en  mcfme  temps  quHl  pio- 
curoiten  apparence  la  reiinion  de 
leurs  efprits ,  qui  n  eftoicnt  fcpa- 
rez  que  par  Tauerfion  que  fon  ÀI- 
tefle  Royale  auoit  contre  ce  Mi-, 
niftre  ,  pource  qu'il  ne  l'excm- 
ptoit  pas  de  fes  perfecutions  plus 
que  les  autres. 

Le  Parlement  ne  donna- t*il  pas 
des  marques  de  fa  vigueur  au  pro-/ 
ccz  fait  extraordinairement ,  & 

con- 


pour  linfl'ttution  du  Roy,   3  p  j 
-contre  toutes  les  formes  au  Marc- 
■1:  chai  de  Marillac  ,  dont  le  mcfme 
ardinal  auoit  conjure  la  ruine  ? 
Et  ne  fuft-ce  pas  encorcs  pour 
me  affaire  publique,  &  de  grande 
i    mporcance  ,  que  ce  Corps  cele- 
i3re  fut  tranaillc  en  plufieurs  de 
is  membres,  lors  qu'au  commen- 
■•rement  de  l'année  i  (5 3  2.  douze  ou 
^pinze  tant  Prefidens  que  Con- 
quiers eurent  commandement 
l'aller  trouuer  en  plein  hyucr  le 
Roy  à  Mets,&  fe  tenir  à  la  fuite  de 
t  .»  lia  Cour ,  fans  autre  necelîité  ,  que 
I   defatisfaire  auplaifirde  ce  Mini- 
ère glorieux,  pource  que  le  Parle- 
[    ment  auoit  faitdcffences  à  trois  ou 
r    quatre  Maiftros  des  Requeftes  fes 
1    ratellites,qu'il  auoit  nommez  pour 
l    prcfider  à  la  Chambre  de  luftice 
eftablie  fans  vérification ,  de  s  y 
trouuer  dauantage ,  ny  d'en  faire 
I    aucune  fondion  i  ufqucs  a  ce  qu'ils 
■    fuflcnt  venus  rendre  compte  à  la 
l    Cour  de  l'exécution  faite  pendant 
"  la  nuid  d'vn  pauure  miferable 

R  6  qu'ils 
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39(^    Maximes  hnportantes 
qu'ils  auoienc  condamné  à  mort 
dans  cette  Chambre  d 'injufticc  ? 

Et  pour  venir  à  ce  qui  cftdir'-ti 
commencement  de  la  Régence  d 
la  Reync ,  n'e.ft-il  pas  vray  que 
lors  du  dernier  cnleuemcnt  de 
Monfieur  le  Prcfident  Barillon, 
depuis  encorcs  en  diucrfcs  rcncoiî 
très  Meflîeurs  des  Enqucftcs  on 
eflcfouucnt  prendre  leurs  places! 
en  la  Grand'  Chambre ,  pour  ad 
uiferaux  moyens  de  confcruerla' 
liberté  de  leurs  aftcmblées  qu'or 
vouloir  leur  ofter  ;  pourrompr 
le  cours  à  lauthoritc  exorbitant 
eftablie  par  le  Card.  de  Richelieu 
&  dans  laquelle  le  Card.  Mazarint 
vouloir  fe  maintenir;  pour  s  oppo- 
feraux  leuées  nouuelles  des  Ay- 
Icz,  du  toifé  des  maifbns,5«:  des  le 
uées  des  Tailles  par  les  voyes  vio- 1 
lentes  &  barbares  delà  foliditc^  & 
de  la  force  des  gens  de  guerre  ou 
des  fuzclicrs  viuans  à  difcrction 
dans  les  villai^es  ;  3i  aux  autres  in- 
jufticcsqueccMiniftrc  moins  pru- 
dent. 
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pour  rinftitiition  du  Rojf.  397 
icnt,  mais  auflî  malicieux  que  fon 
>rcdeceflcur,  vouloit  continuer  ? 
|Et  à  qui  a-t'il  tenu  que  l'on  n'a 
is  arreftc  dans  ces  commence- 
icns  de  la  Régence  le  cours  de 
Mtant  de  defordres  ?  Si  cet  Autheur 
jvcut  s'en  rafraifchir  la  mémoire,  il 
îtrouuera  qu'on  fe  plaignoit  bien 
fort  en  ce  temps- là,que  Monfieur 
:ie  premier  Prcfident  reftftoit  fi 
«obftinémcnt  à  ces  afl'cmblccs  des 
IChambres  des  Enqueftes ,  qu'il 
:ieur  rcfufoit  tout  ouucrtemcnt  de 
:tmcttrc  aucune  affaire  en  délibéra- 
tion :  Ce  qui  a  oblige  quclques- 
'fois  ces  Mcfïieurs  de  retourner  en 
•la  grand'  Chambre  des  cinq  &  fix 
"iournces  de  fuite  pour  vne  mefmc 
lafFaire  ,  &  y  demeurer  des  mati- 
ices  entières,  fans  auoir  iamais  pu 
léchir  ce  Chef  de  leur  Compa- 
:gnie  à  condcfccndre  à  aucune  de 
jtlcurs  demandes.  Et  ainfi  s'il  y  a 
rlieude  fe  plaindre  de  ce  que  Ton 
lâlaifl'c  palier  ce  temps  opportun 
:du  commencement  de  la  Regcn- 

R  7  ce, 
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3p8    Maximes  importantes 
ce,  (auquel  véritablement  on  eufj 
pli  empcfchcrla  tyrannie  de  fe  fore 
tifier ,  &  de  porter  les  chofes  à  vi| 
fi  haut  point  d*iniquité ,  qu'on  n  f > 
pas  pli  le  fouffrir  dauantage  ,  d'oi 
font  forties  toutes  les  tempcftcr 
qui  agitent  à  prefent  cet  Eftat,)  otÇ' 
n'en  peut  rcjetter  la  faute  que  fuH 
Monficurle  premier  Prefident, 
quelques  autres  des  premiers  d\ 
Parlement,  qui  luy  ontpreftc  la[ 
main  dans  toutes  ces  refiflance^ 
faites  au  gros  de  la  Compagnies  - 
Defquels  pourtant  ie  ne  veux  pa9lo!|| 
dire  autre  chofc  au  preiudice  dq  M 
leur  honneur  en  les  taxant  d'auoiffr. 
voulu  complaire  à  la  Cour  par  am-ç 
bition  ou  auaricc,  finon  qu'ils  ontr 
peut-eftre  creu ,  fuiuant  les  nou^i 
uelles  maximes  du  temps,  qu'ils!': 
cftoicnt  Officiers  du  Roy,  &  nom; 
pas  du  public,  &  qu'ils  deuoienti:- 
plus  d'obeïflance  aux  ordres  qui|i 
portoientrapparencedc  la  Royau«^|: 
té,  qu'à  ce  qui  conccrnoit  la  pro-"i  fj| 
te^ion  &  le  foulagcmcntdes  peu-j^c 

picsi 
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pour  Hnft'ttntïon  du  Roy,  3  99 
tes  accablez  fous  le  mafque  de 
:ettc  f-eintc  authorîté  :  Quoy  qu'il 
toit  véritable  que  tous  les  luges 
.oyaux  ne  font  pas  moins  Offi- 
biers  du  peuple  que  du  Prince:  l'vn 
l'autre  contribuant  à  leur  efia- 
plilTement  par  vne  corrcfpondan- 
:e  mutuelle:  Le  Prince  en  les  nom- 
ornant  &  prefentant  au  peuple, c'effc 
(à  dire  aux  Compagnies  qui  le  re- 
"^prcfcntcnt ,  &  le  peuple  en  les  re- 
muant ^  les  tenant  pour  agréa- 
bles par  l'entremife  de  ces  mcfmcs 
[Compagnies. 

Quant  à  ce  qui  eft  des  gages  dii 
.^iParlement,  où  on  dit  que  d'Eme- 
( voulut^toucher  en  \6^^*  cha- 
"cun  fçait  que  tant  s'en  faut  que  le 
^  Parlement  fut  intereflédansce  re- 
I  tranchement ,  qu'au  contraire  au 
I  r  mcfme  temps  qu'on  les  voulut  o- 
l  ûer  aux  autres  Compagnies ,  ccl- 
à\q  cy  en  tut  nommément  excc- 
j  ptée  :  de  forte  que  Meflieurs  da 
Parlement  renoncèrent  à  la  grâce 
qui  leur  auoit  efté  faite,  pour  alTi- 

ftcr 
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ij.oo  Mdxmes  imfortantes 
fier  les  autres  Cours  Souucraines* 
Et  quand  IVriion  fut  refoluc  cn-i 
tre  eux  ,  la  moindre  chofe  à  quoyc: 
tous  s'appliquèrent  fut  celle  des 
gages,  employans  tous  leurs  foinsr 
&  leurs  conférences  à  apporte©; 
quelque  modération  aux  grandesb: 
leuéesquife  faifbient  furie  peu-t:. 
pie  ,  &  à  mettre  vne  bride  à  la  diw:  : 
pation  des  Finances  du  ^oy,  rom-r; 
pant  le  cours  aux  prcfts ,  &  aux^f 
partis  qu  on  auoit  fait  des  TaillesJtsr  : 

Ainfi  tout  ce  que  Ion  peut  re4 
procher  en  cela  à  Meffieurs  diik 
Parlement,  c  eft  d'auoir  laiflc-  opi4 
ner  parmy  eux  en  des  affaires  où  ilt  j 
efioit  queftion  de  faire  le  procez  àfv 
la  maltoftc ,  &  au  mauuais  mini-i.M 
ftere  ,  plufieurs  perfonnes  qui  e-t- 
ftoient  parmy  eux  dcuoiicz  à  lal 
Cour  5  &  les  enfans  des  Partifàns,i> 
qui  font  pour  la  plufpart  ces  tcimesix  .. 
gens  de  très-petite  naijfance,&  de  ««/I.  . 
mérite ,  qui  furpajfent  les  Courtifans 
"  en  beaux  habits ,  en  belles  Iturées ,  & 
en  toutes  fortes  de  dfjjolutions ,  def- 

quclsi 


1 
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pour  t'inftïtutÏQn  du  Uoy.  40 1 
iiiicls  ic  demeure  daccord  que 
^'Autheur  de  tu  Vérité  toute  nue  ^ 
ujct  de  fe  plaindre. 
Tadjoufteray  encorcs  icy  vn  mot 
!jui  mérite,  ce  mefemble,  quel- 
nue  cclairciflcment  dans  roccafion 
refcntc  du  Parlement.  Ccfl:  que 
uelques-vns  mal  inftruits  veu- 
lent faire  à  croire  à  nos  Roys  que 
es  mots  qui  fe  mettent  par  ftylc 
:k  Chancellerie  dans  les  Lettres 
Patentes,  Car  teleft  noftrefU'ifir  y 
.«wharquent  vne  puifi'ancc  abfolaë 
iifcui  n  a  point  d'autres  bornes  que 
•telles  de  leur  volonté,  vt fit  pro 
watwne  voluntits.  Mais  il  ne  faut 
oint  douter  que  cette  claufc,  po- 
qu  elle  fut  ancienne  ,  n*ait  vne 

trigine  plus  iuftc  &  moins  tyran- 
ique  que  celle-là,  qui  ne  fcroit 
(pas  honnorable  à  nos  Roys.  C'eft 
épourquoy  il  y  a  apparence  qu'elle 
./auroit  eflé  introduite  &  admife 
(dans  les  Lettres  Patentes ,  à  l'imi- 
tation de  ce  qui  fe  mcttoit  autres- 
^fois  dans  les  adcs  publics  des  cho- 

fes 
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4V.  les  O- 

liginesde 
la  Langue 
Fr.  de  M. 
Ménage, 
fous  le 
mot,  Plai- 
der. 
bLib.j. 

c  Lib.^, 
c.  83. 
d  In  tit.  It. 

€  V.Fonta- 
non  Tom. 
4.  tit.i  I. 
lecc.  4. 
pi  18  î .  de 
Icd.  de 

/  V.  aux 
preuues 
deî  Libér- 
iez de 
l'Egl.Gal- 
lic.ch  18. 
lett  I.  de 
redir.nou- 
uellc  de 
ïC<i  I.  p. 


40  2  Maximes  imporîAntes 
fes  refoluës  dans  les  anciens  Par 
lemens  en  ces  termes  -,  Quia  taie  ef 
noftrum  Placitum  ,  qui  ne  vouloi 
dire  autre  chofe,  finon  que  ce  qu 
portoit  l'ade  cftoit  Ja  refolutioq 
qui  auoit  efté  prifc  dans  raflciTM} 
blée  :  Et  de  ce  mefmc  mot ,  qui  a 
uoit  auffî  beaucoup  d'autres  figni 
fications ,  ^  eftoit  appelle  le  Parle 
ment  ,  comme  il  fe  iuftifie  pa 
Grégoire  de  Tours  &  parquan 
tité  d'endroits  dans  les  Capitulai 
res  de  Charlemagne  ^  &  de  Char 
les  le  Chauue*^,  dans  Hincmar 
&  autres.  Mais  ce  qui  eft  en  cela 
a  mon  aduis,  de  plus  certain,  c'efi 
que  cette  claufe  &  façon  de  parle, 
n'eft  pas  fi  ancienne,  ne  l'ayani 
point  veuc  dans  aucunes  Lettreî 
Patentes  auparauant  les  règnes  d( 
Charles  V  IL  &  de  Louys  Xlj 
Encores  nen  vicient- il  s  que  rare- 
ment,  &  par  ces  termes  equipol- 
lens  :  Car  aïnfi  le  voulons  dr  noits 
plaijl  eflrefait:  «  ou  bien,  Car  a'mfi 
nom  plaijl'il  ejlre  fait.  ^ 

Dh 
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■pour  l'ïnftïîtiùon  du  Uoj,  40  3 

)u  grmàfoin  que  doit  auoir  vn 
Eoy  de  choifir  Us  officiers  de 
Jujlice  5  Gouuerneurs 
des  Villes  Prormces. 

C  H  A  p.  X. 


Vifque  les  Roys  font  eftablis 
pour  rendre  la  lufticc,  comme 
lous  auons  fuffifamment  fait  voir 
'cy-dcuant ,  *  &  cjiuls  ne  peuuent 
•fpas  la  rendre  eux-mcfmes,n  eftans 
)as  inltruits  dans Tintelligence des 
.oix  ,  il  s'enfuit  qu'ils  doiucnt  au 
jmoins  eftre  grandement  foigneux 
-de  pouruoir  aux  charges  de  ludi- 
cature,  des  perfonnes  qui  ayent 
;la  capacité  ,  &  toutes  les  qualitcz 
Liequifes  pour  les  en  defchargcr. 

Aufli  vne  des  principales  le- 
jçons  que  Saind  Louys  recom- 
/  manda  par  fes  enfeigncmens  a 
Thilippes  fon  fils,  fut  cellc-cy: 
^  Prens  garde  fouuent  à  tes  Baillifsi 
Vréuots,  &  autres  officiers ,  &  t'en- 

quiers 


a  Ch.  s» 
p.  I50.&C* 


iV.k  Te- 
ftament  de 
S.Louyscn 
lonuille, 
p. 274.  lté, 
fon  Règle- 
ment tou- 
chant les 
Officiers. 
&:c.  p. 161, 
del'cdit.do 
1617. 
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404    Maximes  importantes 
quiets  de  leur  gouuernementy  afin  qm 
fichofey  a  en  eulx  à  reprendre, que  H 
lefajfes. 

Meffire  Claude  de  Seyflel  nV 
pas  oublié  ,  parlant  de  la  lufticc, 
d'en  aduertir  nos  Roys  en  fa  Mo- 
'  Part.  1.  narchie  de  France  * ,  ny  de  Icui 
«h.itf.  enfeigncr  comment  ils  y  doiucn* 
procéder ,  donnant  fon  aduis  er 
ces  termes  :  Vne  des  chofes  qui  con- 
cernent plus  principalement  le  Rojyé 
appartiennent  à  luy  que  les  aultres 
Ceft  qutl  doïht  tafcher  de  mettre  ^ 
l'exercice  de  la  lufttce  honsperfonna 
ges  &  fujfifans.  Et  pour  ce  quil  n\ 
le  fçauoir  pour  congnoiftre  leur  fujji 
fance  &jdoneité^  doibt  fur  ce  donner 
la  charge  a  tels perfonnages  qui  foiew 
pour  luy  en  faire  bon  &  loyal  rapport 
en  gardant  les  Ordonnances  fur  ce  fat 
6tes  la  ou  il  dotbt  auoir  élection.  Va 
^  au  remanant  admoneflant  le  Cban-^i> 
celier ,  &  aultres  officiers ,  aufqueh^ 
cela  appartient  à  caufe  de  leur  office-, 
qu'ils  y  procèdent  félon  Dieu  &  Im 
confctence ,  &  leur  rcmonftrant  qtiii 


pour  ïinfiitution  du  ^oy,  405 
!"  xn  prendra  à  eulx  ,  fi  après  Von  y 
rtiue  fmlte  ,  &  le  faire  par  ejfeèty 
\'.and  tl  entend  auotr  efté  deceu.  Car 
\rtainement  en  ce  faifant  ne  peult 
\\  luftîce  de  Trame  eflre  niauluatfe  : 
^urtant  qu'il  y  a  tant  de  bonnes 
\îx  y  Couftumes  &  Ordonnances  ^ 
nefault  que  bons  Minijfres pour 
iÀ^  bien  garder  &  obferuer  y  &qui 
ayent  regard  finon  au  bien  publicq, 
Kais  aujfi  par  le  contraire  ,  quand 
ulx  qui  doibuent  adminiftrer  la  lu^ 
ice ,  tendent  principalement  à  eulx 
arichir ,  ou  par  ambition  tafi;hent 
m  a  acquérir  amys ,  quà  faire  U 
li/bn,  ou  encores  n'ont  le  fens  ne  le 
auoir  fuffifans  pour  ce  faire ,  c'efl  vn 
ou  vne  poifon  au  Royaulme.  Car 
t  la  vient  la  longueur  des  procez. ,  la 
life  fuperfluëy  &  toute  la  piUerieyqui 
(i  vnemerueilleufe  taille  en  tous  pays 
cela  règne ,  &  d'autant  eft  la  chofe 
lus  danger eufe  y  qu'es  mains  des  gens 
ïuftice  efl  la  vie ,  l* honneur ,  &  le 
faillant  de  tous  les  autres  fubje^s.  Et 
îont  en  France  tel  pouuoir  y  qu'ils 

font 
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^o6  Maximes  importantes 
font  &  dejfont^  mettent  &  démetten 
les  Frelatz  ,  grans  &  petits ,  fou 
couleur  de  pojfejfoire  qui  abforbe  C 
cloft  le  plus  fouuent  la  porte  au  peti 
tone.  Et  par  ainfi^  puifque  le  Prin 
ceefl  débiteur  d' adminiflrer  lufliu 
comme  dit  eft  ^  s  il  y  met  gens  qu'i 
fçait  eftre  mauluaisy  &  non  fuffifans 
il  eft  tenu  des  tortz  & pilleries  qu'il 
font  y  toutainfi  qu'vng  chacun  aultr 
officier ,  &  ayant  charge  dufaiâ  d 
fin  commis ,  &  vn  Marchant  du  f aie 
de  fin  facteur ,  &c. 

Ainfi  Meffire  François  Oliuiero 
Chancelier  de  France ,  donna  ar. 
Roy  Henry  IL  en  vnefienne  Re- 
*  Faîte  en  monftrance     cette  belle  inftru 
Rccueihics  ^^oHy  Offcncorcs  quc  le  Prince  iufii 
Mémoires  & prudcnt ,  fitt  commc  vne  Loy  vtUi 
raftoirt  ^  Parlante ,  &  qu'il  férue  trop  plu. 
de  Vranccy  pour  le  bien  &  adminiftration  de  L 
impr.  in  4.  i^/Uce,  quetoutcs  toix  &  Ordonnan- 

en  161}.       '    ^  /  .  -      -     ,  , 

p.  3  7  .         efcritesy  qui  font  four  des  &  muet- 
tes ;  fiefl  ce  que  fi  les  Miniflres  de  la 
Jujlice  fous  luy  font  mal  choifis , 
autres  qu  ils  ne  doibuent ,  on  ne  doibi: 

rien 


pour  Vififtitutîon  du  Roy,  407 
'  tcn  ejperer  qm  vaille  en  vne  RepublU 
e,  quelques  bonnes  loix  qutly  aift. 
t  partant  eft  befoing  de  les  choffir 
uec grand jugement ,  autrement  les 
'■autes  quils  commettent  font  impu- 
es  aux  Grinces  qui  les  ont  pour ueus. 
fçjuotr  y  la  prudence  y  &  l'intégrité 
les  doibt  recommander ,  &  non  autre 
ofe.  Il  eft  raifonnable  de  préférer 
vieux  aux  ieunes ,  d'autant  que 
anciens  pour  auotr  l'vfance  des 
•'.hofes ,  font  communément  plus  fa- 
s  y  &  ont  leurs  pajftons  plus  mode- 
^^es  y  &  la  vieille fe  leur  rend  enuers 
peuple  quelque  autarite plus  quaux 
^ieunes.  Ceux  qui  font  auares  ,  & 
ceux  qui  n'ont  du  tout  rien ,  n'y  font 
■pas  propres ,  non  plus  que  aux  Offices 
'&  autres  Eftats ,  dont  la  charge  eft 
mlleufe,  Scipiony  continuë-t'il , 
qui  fut  nommé  Numantintis  ,  ainfi 
qu*on  delîberoit  au  Sénat  de  Rome  qui 
l'Ondebuoit  mettre  en  l'adminiftra- 
tion  de  certaines  grandes  Proutncesy 
&  que  la  plufpart  des  voix  inclinott 
frincipalement  fur,  deux  Sénateurs , 

inter- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

224  C  15 


4© 8    Maximes  importantes 
interrogé  de  fon  opinion  ^  rejponù 
5,  quil  nefioît  point  d'aduis  d'y 
„  noyer  ny  Ivn  nj  ï autre  ;  pource\ 
5,  dit-il,  que  l'vn  na  rien ,  &  rien  ri 
yyfuffit  à  C  autre. 

A  la  vérité  il  eft  très- difficile 
vnRoy  de  France,  enl'eftatqii 
font  les  affaires ,  de  pouruoir,  qii 
fcs  Officiers  de  ludicature  foied 
tels  qu'il  pourroit  fouhaiter ,  pui 
qu'il  n'y  a  quafi  point  d'Offices  e| 
fon  Royaume  qui  ne  fe  vendent 
Mais  il  pourroit  arriuer  à  l'aduc 
nir  vn  temps  qu  on  y  pourro 
mettre  ordre  :  &  fi  le  Ciel  no 
rendoit  la  ioiiiffance  dVnc  bonn 
6c  perdurable  paix ,  on  ne  doib 
pas  perdre  Toccafion  de  retraa 
cher  cet  abus, 

La  feuerité  dont  i'ay  eu  coc; 
gnoiflance  dVn  ancien  &  célèbre 
Aduocat  du  Parlement ,  mort  a| 
"Maîftrc  commencement  de  ce  fiecle  "^1 
Jacques  nia  fcmblé di^nc  deftrc  connu 
de  tous ,  quoy  que  peut-eltre  od 
cuftpû  defirer  quelque  chofc  d) 

moinu 
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pour  rinftittition  du  Tioy.  40 9 
oins  en  fon  difcours.  C'cftqiic 
|.€  fage  vieillard ,  qui  auoic  tous- 
iirs  religieufcment  vcfcu  dans 
s  anciennes  maximes  deprobi- 
' ,  ne  voiiloit  pas  fur  la  fin  de  fes 
urs  que  fcs  enfans  lentretinflcnt 
ijlu  prix  excefTîf  auquel  la  vénalité 
jiuoit  porté  les  grands  Offices  de 
(.udicature  ,  lefquels  il  difoit  ap- 
prochant du  fentiment  que  nous 
iiuons  veu  cy-deuant  dans  les 
.•/ers  de  M.Guy  Coquille*  ,  ne 
Muoir  paf  eftre  mis  (Uns  le  commet- 
\'e  non  plus ,  inais  encorcs  moins  que 
'fs  Bénéfices. 

Ceftpourquoy  aufTi-toft  qu'il 
,  ):e  prcfentera  quelque  ouucrturc 
^..jd  apporter  remède  à  ce  defordrc, 
yn  Tage  Roy  ne  doit  pas  la  négli- 
ger. Mais  cela  fe  doit  faire  auec 
^es  précautions  fi  feures,  qu  oftant 
jie  mal  il  n'en  arriue  pas  vn  pire. 
j-Car  fi  abolifiant  la  vénalité  des  Of- 
-fGces  ,  le  Roy  fc  referuoit  la  ficul- 
'  .^té  d'y  pouruoir  librement  de  tel- 
Jcs  perfonnes  que  bon  luy  feni- 

S  ble- 
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41  o  Maximes  importantes 
bleroit,  il  feroit  bien  à  craindre! 
qu'ils  ne  fuflent  vendus  encores 
plushonteufcment  qu'ils  ne  font 
à  prcfcnt,  n'y  ayant  pas  vn  de  ceux 
qui  auroient  crédit  &  authorité  en 
Cour ,  qui  ne  fit  fes  efforts  pour 
obtenir  du  Roy  quelque  Office 
vacant,  dont  il  traficjueroit plus 
hardiment  qu  on  ne  fait  pas  des 
Bénéfices  ,  y  en  ayant  pluficurs 
qui  en  font  confcicnce,  ce  qu'ils 
ne  feroient  pas  aux  Offices.  I  ofe- 
rois  adjoufter  à  cela,  que  les  gran- 
des Charges  feroient  vniuerfelle- 
ment  plus  mal  remplies  qu  elles 
ne  font  à  prefcnt ,  &  de  perfonnes 
moins  affedionnées  au  leruice  du 
Prince ,  &  plus  indifférentes  pour 
le  bien  public ,  &  le  foulagement 
des  peuples.  Car  toutes  fois  & 
quantes  qu'vn  Roy  fe  rapportc- 
roit  de  fes  affaires  à  vn  Fauorit  ou 
Miniftre  ,  il  n'entreroit  pcrfonne 
dans  ces  Charges  qui  ne  luy  fut 
entièrement  deuoiié,  choififfant 
les  hommes  exprés  pour  faire  tout 

ce 
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pour  linftittttion  du  Roy,  4 1 1 
u'il  luy  plairoit,  autant  au  prc- 
icc  de  fon  Maiftre  ,  qu  a  Ja  ruï- 
de  fes  Subjets  :  au  lieu  que 
aintenant  vn  Miniftre  n  ayant 
as  la  liberté  entière  de  difpofer 
tous  les  grands  Offices,  &fes 
dez  n'ayans  pas  toufiours  les 
loyens  d'y  entrer,  il  ne  peut  pas 
îlre  Maiftre  abfolu  de  tous  les 
ands  Officiers  du  Royaume: 
ont  il  y  a  plufieurs  qui  n'ayant 
bligation  à  pcrfonnc  qua  leur 
*gent  ,  fc   maintiennent  dans 
exercice  libre  de  leurs  Charges, 
:  dans  le  deuoir  auquel  leur  con- 
ience  &  leur  honneur  lesoblige. 
C  cft  pourquoy  il  femble  qu'en 
*cy ,  auflî  bien  qu  en  ce  qui  cft 
es  Prelaturcs,  il  n'y  a  point  d'au- 
be moyen  d'apporter  vn  bon  3c 
'  Jutairc  remède,  qu'en  reftablif- 
.nt  l'ancien  vfage  &  couftume 
e  l'cledion ,  fuiuant  laquelle  les 
'ours  Souueraines ,  &  autres  lu- 
fdidions,  choififtbient  trois  per- 
)nnes  qu'ils  rcconnoiffoient  eftrc 

S  z  re- 


k  I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courfesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


412  Maximes  importantes 
recommandables  pour  leur  fuffi- 
fance  de  probité ,  &  qui  eftoient 
d'ordinaire  des  Aduocats,  ou  au- 
tres perfonnages  nourris  dans  les 
affaires  &  expérimentez  ,  dont  le 
Roy  auoit  la  faculté  de  choifir  cc- 
luy  qui  luy  plaifoit. 

Cette  pratique  des  élcâions 
eft  bien  ancienne  en  France  :  Et 
nous  voyons  que  le  Roy  Char- 
les VII.  en  voulut  faire  vne  Loy, 
qui  fut  confirmée  aux  Eftats  <le> 
Tours  ,  tenus  en  1483.  fous  , 
Charles  VIII.  Ce  qui  fut  infé- 
ré touchant  cela  dans  le  cahier  ^i, 
qui  fut  lors  prefenté  au  Roy ,  mé- 
rite d  eftre  icy  rapporté  en  partie  : . 
*  v.  aux  il  fe  trouue  en  ces  termes  :  ^  Le  . 
Toursf  C/-^^^/^^  V  1 1.  corifiderant  que  \ 

nouuciie-  miculx  tie  fourroit  eftre  informé 


nient  1 


•  '  i"^'  vour  pourueoir  deuément  aufdits  Of-  . 

primez  m  *  ^  .  »  ' 


101 


l  cni6sufices  que  par  fes  Officiers  y  gens  de  : 
P.100.&:  confetly  &  autres  bons  prend'  hom- 
mes es  Cours  Souueraines  y  Baillia- 
ges y  Senefihaujfées ,  îuftices  fubalter- 
ries  &  autres ,  ordonna  que  toutes  j 

foiê 
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pour  t inflitution  du  Roy.  4 1 3 
'  iis&  qtuntes  que  atilcune  office  de 
udicature  vacquerott  ,  fuji  ejdtts 
Cours  Souueraines  y  Sièges  Royaux 
''T  fub  Alterne  s  ^  eleâion  ferott  faicte 
i    trois  perfonnes  fuffifantes  &  tdoi* 
ves  four  l'exercice  de  l'Office  va- 
quant ^  &  à  l'vndefdits  trois  firott 
•  îw  le  Roy  donné  l'office.  Et  en  ce 
Mfant  y  eftoit  la  confcience  du  Roy 
lefchargee  &  acquittée  enuers  Dieu 
r  le  monde  i  &  aux  0  ffices  pourueu  de 
erfonnes  conuenables  y  &c.  Sur  Ic- 
uel  article,  &:  les  deux  autres  fui- 
ans,  il  fut  refpondu  parle  Roy- 
Charles  V 1 1 1.  en  ces  mots  :  ^  Le*  v.iw 
vouloir  &  plaifirdu  Roy  eft  y  que  le 
ontenu  efdns  articles  foit  ohferué & 
gardé  félon  les  Ordonnances  d^i  Roy 
Charles  V I  l-fe  confiant  que  les  ejle- 
[lions  fe  feront  de  notables  &  bons 
erfonnages  y  fans  faueur  ne  fuborna^ 
ion  y  a  l honneur  de  luy ,  &  entrcte- 
ement  de  fa  luftice. 

Cette  mefme  Ordonnance  fut 
cncores  renouuellée  aux  Eftats 
d'Orléans  ,  &  authorifce  par 

S  3        1  Or- 
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a  Art,3«>. 
éCh.8. 


414  Maximes  importantes  ' 
l'Ordonnance  du  Roy  Charles  IX.  d 

ainfi  que  nous  auons  cy-dcuant 
remarque.  ^ 

Aufli  long-temps  depuis  il  fe 
trouueque  leParlcment  s  cft  main- 
tenu dans  ce  droid:  d  eleâ:ion ,  en 
ayant  veu  vn  Arrcft  de  1 5  84.  que 
i'auray  aufïî-toft  fait  de  coppicr 
icy,  que  d'en  rapporter  le  con- 
tenu. 

Extrait  des  Regiflres  de 
Parlement. 


E  jour  en  procédant  par  U 
Court ,  toutes  les  Chambres  af» 
femblées ,  a  la  nomination  &  //f- 
ilion  de  deux  Offices  de  ConfetUers 
Clercs  y  au  lieu  de  dejjunciz^  Maiftres 
Tbthauld  le  Sueur  &  Antoine  de  Vi- 
gnoUes  nagueres  décédez. ,  sefi  trou- 
ueMaiftre  Arnouldu  M efnil ,  A rcbi- 
€  ilenoit  diacre  de  CEdife  de  Paris ,  ^  auoireu 

Moniieur  4^)  •  ^^^^  '  M.  Françots  de  la  Guejle^ 
l'Aduocat  Abùe  de  Ceri/y ,  3  9.  voix  :  M.  Ga- 
mùi\i     ^^^^^   Geneuois ,  Dojen  de  Langres , 
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pour  rin/Utution  du  Roy.   4  ï  5 
voix  :  Af.  Nicolas  de  Neufuille , 
Me  de  Cbejlaj,  i6.voix:  M.  îeban 
1-  Ferriercs ,  C«r/    S.  Nicolas,  3 1 . 
:nx  .V  Uauguyn ,  y^^/'/ 

/'F^///^  i/e  Clemont,  22.  vo/a:> 
jy  f/r(?   pre fente  nomination  por- 
'€  &  prefmtée  au  Roy ,  à  ce  quîlluy 
wlaife  fuiuant  les  anciennes  Or  don- 
\^nces  en  pouruoir  deux  des  nommez., 
aid  en  Parlement  le  27.  tour  de 
lars  1584. 

Le  Pr£VOst. 

'ettc  vigilance  dVn  Prince, qui 
oit  s'eftendre  fur  tout  ce  qui  def- 
►end  de  fa  domination  ,  l'oblige 
icore  de  faire  choix  auec  grande 
^irconfpcdion  des  Gouuerneurs 
luil  met  dans  les  Gouuernemens 
Villes  de  fonEftat. 
Philippe  de  Comines  n'oublie 
>as  d'en  dire  quelque  chofe  dans 
;s  Mémoires  ,  au  fujct  de  Meffi- 
Pierre  d'Archambault ,  Gou- 
lerneur  de  Bafle  pour  le  Duc  de 
Sourgongne ,  que  leshabitans  de 

S  4  cette 
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*Liu.  5 
CI. 


4i^>    Maximes  importantes 
cette  ville-là  firent  mourir  :  F»"^ 
Frincey  dit-il,^  doiùt  bien  auoir  fœiM-' 
fur  quels  Gouuerneurs  il  met  en  vn 
pajs  nouuellement  joint  a  fa  feignen- 
rie  :  Car  au  lieu  de  traiter  les  fé- 
jets  en  grand'  douceur  &  en  botme 
jujtice  y  &  faire  mieulx  quon  ne 
leur  auoit  fait  le  temps  papy  ceftui- 
cy  feit  tout  le  contraire  :  car  tl  les 
traiila  en  grande  violence  ,  &  en 
grand'  rapine:  &  mal  luj  en  print  ^ 
&  à  fon  Maiftre ,  &  a  maint  homme 
de  bien- 
Or  ic  dis  qu'un  Roy  ne  doit  pas 
auoir  moins  d'efgard  furies  Gou- 
uerneurs qu'il  met  dans  les  places 
de  fon  ancienne  Seigneurie,  que 
dans  celle  d'vn  pays  nouuellement 
conquis.  Car  pour  dire  levray, 
nous  voyons  par  expérience  ,  que 
Ja  plufpart  des  Gouuerneurs  ne 
font  que  des  Tyrans  des  peuples 
fur  lef]uelsils  font  prepofcz,  au 
lieu  de  les  protéger  ^  deftcndre, 
&  qu'ils  n'ont  point  d'autre  pen- 
fée  que  de  foire  valoir  leurs  Gou- 

ucr- 
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pour  Vmflïtiitkn  du  Roy,  417 
:<crncmcns  des  cinquante  ôc  cent 
nillc  liurcs  de  rente,  cju  ils  met- 
"nt  à  couuert  auec  aufli  peu 
-ac  fcriipulc  ,  qu'ils  feroient  le 
j  euenu  d'vn  domaine  cclieu  par 
ùcceffion  de  leurs  pcrcs.  Auffi 
c'oit  on  qu'ils  n'obeïlîcnt  au  Roy 
1  [u*à  telles  conditions  qu'il  leur 
/)laift  ,  croyans  qu'on  leur  fait 
i(ort  &  injuftice ,  fi  l'on  parle  de 
j£ur  ofter  leurs  places  fans  les 
ecompenfer  :  Ôc  faut  quelque- 
bis  des  armées  pour  les  dépof- 
èder.   C'cft  pourquoy  i'eilime 
ju'on  donneront  vn  bon  confeil 
lu  Roy  ,  autant  pour  luy  que 
jour  fes  peuples ,  de  luy  perfua- 
cr  d'abolir  cette  efpece  d'Offi- 
:icrs ,  ou  du  moins  de  n'en  laifTcr 
qu'aux  places  frontières  ,  &  les 
iflujettir  autant  d'cfFeâ:  qu'ils  le 
font  par  les  Loix  ,  à  fes  luges  de 
Officiers  des  lufticcs  des  lieux , 
îqui  font  fulfifans  &  plus  interef- 
fez  qu'eux  à  maintenir  l'authori- 
téduRoy  dans  les  villes  ^  laleu^ 

S  5  pro- 
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4 1 8  Maximes  important  es 
propre  dépendant  entièrement  de  i 
celle  du  Prince  :  &  ne  fera  donné 
autre  pouuoir  aux  Gouucrncurs, 
que  de  la  conduite  de  leurs  garni- 
rons ,  feulement  pour  la  garde  de 
leurs  places ,  de  les  dcffcndrc  con- 
tre les  ennemis  ;  faifant  punir  ri- 
goureufement  les  Gouuerneurs 
qui  n'obcïroient  pas  à  la  lufticc. 

le  ne  veux  pas  obmettre  icy  les 
aduis  importans  ,  que  ie  trouue 
auoir  efté  donnez  par  Monficur  le 
a    Ro-  Cardinal  d'Ofl'at ,  efcriuant  ^  en 
me  le  14-  l-'année  1 6o  5 .  à  Monfieur  de  Vil- 
^^v.M.deleroy ,  aufujet  du  différend  ^  qui 
Thou.     fut  entre  les  habitans  de  Mets ,  & 
fonHift'  le  fieur  de  Sobole ,  que  le  Roy 
Tom.dern.  Henry  III.  auoitfait  Lieutenant 
p.  1045  •    ae  la  ville  &  citadelle  fous  d'E- 
fpernon  qui  le  continua  depuis 
dans  cette  charge  auec  fon  frère  : 
lequel  différend  le  Roy  Henry  IV. 
affoupit,  en  retirant,  pour  con- 
tenter les  habitans  de  cette  ville, 
la  Lieutcnance  de  leurs  mains,&  la 
donnant  feparémen.  aux  fieurs  de 

Mon-,. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  rinftittttion  du  Roy.  419 
ontigny  frcrcs.  levons  remercie 
m  humblement,  cTcrit  M.  d'OfTir, 

des  recommendations  que  i'ayutt.iis, 
ouuées  de  voftre  main  en  celle  que  P^:^^'/^ 
'om  auez^  e/crite  a  Monjieur  l  Am^ 
•ajfadeur ,  en  laquelle  ïaj  veu ,  entre 
'utres  clmfisyce  que  vous  efcrivez.tou- 

thant  les  différends  furuenus  entre  la 
Mille  &  citadelle  de  MetZy  dont  te  fuis 
wres-marry ,  &  f-'n  attends  nffu'ê  auec 
^melque  foucj  ;  ejperant  neantmoms 
me  Dieu  en  tirera  quelque  cbofe  de 
wn pour  le  feruicedu  Roy ,  &  pour  la 
^euretéde  fa  Couronne:  &  mefmes 
\ue  fa  Majeft^  fumant  l'expérience 
ju  ila  descbofeSf  des  perfonnes ,  & 
ie  ce  temps,  ne  permettra  que  le  gou- 
verne ment  de  la  citadelle  &  de  la  vil- 
!e  enfemhle ,  demeure  à  vne  mefme 
^erfonnc.  Il  n'y  a  pas  long  temps  que 
'.e  lifois  en  vn  Autheurfort  ancten^que 
les  anciens  Roy  s  de  Perfe  ne  donnaient 
tamais  a  vne  mefme  perfonne  legou- 
Hernement  d'vne  ville  grande  é'  no- 
table y  auec  celuy  de  la  fortertffc  en- 
semble. Et  moms  permettoient-ils 

S  6  que 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reprcxiuced  by  ccxjrtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


420    Maximes  importantes  ^ 
que  les  Geuuerneurs  des  Prouinces 
mtjfent  ceux  des  villes  particulières 
ny  des  forterejfes  y  ains  c'eftoient  les  i 
Rojs  qui  met t oient  eux -me fines  non 
feulement  les  Gouuerneurs  des  FrO'  artiti 
uincesymais  aufft  ceux  des  villesy&en- 
fores  les  Capitaines  des  forterejfes  ;  de 
forte  que  tous  les  trois  dependoient  im-  t 
medtatement  du  Koy ,  fans  tenir  rien  w 
les  vns  des  autres  y  ny  s'entre- deuoir 
étutre  chofe  que  tout  rejpe^t  honneJle,  i 
iir  toute  concorde  &  bonne  intelli^ 
gence  pour  le  feruice  du  Prince ,  & 
pour  le  bien  commun.  Dont  s'en  en^ 
futuoit  y  entre  autres  biens  y  que  fi  le 
Gouuerneur  di  la  Prouince  pour  eftre 
auare  y  ambitieux  y  ou  infolent,ou  pour 
(ftre  trop  apparente  & puiffltnt  y  ou 
four  quelque  dejpit  é*  mefcontente" 
ment  vouloit  innouer  quelque  chofe  erh 
fon gouuernement ,au préjudice  du fef' 
uice  du  Roy  y  &  de  la  feureté  &  tran- 
quillîte  publique ,  il  ne pouuotty  trou- 
uant  empefihement  &  reftftunce  en. 
fon propre gouuernement y  &tout 
pes  de  luy  en  quelque  part  qu'il  fufi* 

Aufft 
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pour  linflituttan  du  Roy.  421 
ujfi  ne  pouuoitM  prétendre  que  le'^^^^^  , 
apitaine  de  lafortereffe  luj  juft  tenu  cïïinfti! 
t  fa  Capitainerie ,  &  en  dcuft  re-  |-"^^p".j[^ 
ondre  a  luj  ,  &  moins  fe  donner  li-  chap.  30. 
nce  de  l'ajfiegery  &  dé  faire  foulcuer  -S^^^î  Per^ 
armer  le  peuple  j  &  fufciter  v«{Vf^'^^^* 
uhle  pour  ofter  ledit  Capitaine^  &  oUfcrnanc^ 
n<rer  a  toutes  Ces  volontez,  &  ap-  i'^'''',''^^ 
its.  Cette  jage  preuoyance  dont  par  u^mi^ 
s  anciens  Roy  s  ^  de  Perfe  vfotent  il  y  ^^\f^^- 
plus  de  deux  mille  ans  ^  a-  efte  depuis  couipts  du 
oufioursfuiuie  y  &  fefi  encores  ^«-^^^'^^^ 
mrdljuy  en  tous  les  Royaumes  &  ^Qo^llTrl 

S   7  Eflats  neurs  def 

of^Chiffs  de  guerre ,  oê  autres  députez, ,  pour  les  ma^ 
imens      ^.ffaires  publi^nes  d^tmportance  eftoient  punk  de 
eiiie  capitale  ,  &  dernier  fuppUce  ,  pofe  ores,      elles  f^ijfent 
ommifes  fMts  dol  ô^frciiided'iceHlxdtlincjHans  ,  qni  eftoit 
^hofefort  r  igoure  h  fe  de  premier  regard.  Mais  toutes foU»  ad* 
I  Dulîe  t'il,  cefte  ordonnance  eftoit  apijfi  en  lafeignenrie  de  Car-- 
''âge  {ainji  comme  dit  Tite-Line)  &  neftoit  dn  toxt  introduis 
e  fans  raifon  à  qui  bien  eftime  le  cxs  en  foy^  &  l'inconaenient 
ênfecHtify  &  importance  dè  telles  fautes^^  &c.  Or  eftoient  les 
lelinqnans  premièrement  fuftige^de  verges  &  puis  on  leur 
ranchoit  la  tefte.  Le  Roy  xArtaxerxes  voulant  garder 
lor.te  de  la  ly.ftice  ,     defirant  neantmoins  vftr  de  clémence^ 
irdonna^  quant  aux  perfonnages  dejfi^fdits ,  qui  au^oient  failly 
z^ar  négligence  ou  par  ignorance  feulement ,  que  le  délinquant 
\eroiî  difpotiillé,  &  fuftigéfon  habit  au  lieu  de  fin  corps  , 
>tulieudeluy  trancher  le  colique  on  luy  abbat^oit  d'vnefpce 
(on  tiare  de  dejfui  la  tefte.  Ce  tiare  eftoit  vn  chapeau  à  la  mode 
•de  Perfe  »  dont  le  nom  eft  aujourd'huy  au  tiare  du  fain^  Perc 
'M  Rome.  Pag.  S    cdic.  de  47» 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Don  Haag. 

224  C  15 


^  Henry 
III. 


422  Maximes  importantes 
Eftats  bien  aamimftrez..  Et  noftre  Roy 
s'eft  bien  trouuéde  l'auotr  ainfi  prati-» 
que  au  fat  Ci  de  Bourg  en  Brejfe.  Mais 
le  feu  Roy  ^  donnant  le  gouuerne^ 
ment  des  Prouinces  les  plus  importau' 
tes  à  des  perfonnes  qu'il  aimoit ,  leur 
fermettoit  de  mettre  dans  les  villes  & 
dans  les  forterejfes  tels  Gouuerneurs 
particuliers ,  &  tels  Capitaines  qu'il 
leur  plaifoit ,  dont  il  fe  trouua  mal  le 
premier ,  &  fin  Royaume  en  a  penfé 
cflre  ruyne ,  &  leuft  eflédu  tout  fans, 
la  valeur  &  bonheur  de  ce  Roy  qui  l'a 
releué»  Et  la  peine  en  laquelle  fa  Ma- 
jefié  &  vous  tous  y  vous  trouuez.au* 
jourdlmy ,  efl  encores  un  refte  de  cejle 
trop  grande  facilité  en  cela  du  Roy  def 
funCt^que  Dieuabfol'  e  i  &  duquel 
ie  n  entends  parler  quauec  tout  Im- 
mur&reumnce. 


pourrtnftitHtion  du  Roj.  425 

lue  les  Roy  s  n  ont  pas  droicî  de 
mettre  des  impojls  fur  leurs 
feuples ,  fans  leur  confcnte- 
ment, 

'        C  H  A  p.  XL 

*Efl:  vue  faufletc  bien  dangc- 
reufc  que  Tintereft  des  Mi- 
hftres  auares  &  ambitieux  a  voulu 
lablir,  &  infinuer  aux  Rois: 
;>u'ils  font  Maiftres  abfblus  des 
es  &  des  biens  de  leurs  fujetsj  & 
ir  confequent  que  tout  ce  qui 
ous  appartient5eft  à  eux^Sc  qu'ils 
\ntdroid;  de  le  prendre  ,&  de  le 
onner  à  qui  ils  veulent ,  &  appli- 
uer  où  bon  leur  femble. 

Or  ie  n'improuue  pas  abfoîu- 
lent,  que  nous  appellions  le  Roy 
oftre  Maiftre,  pourueu  que  alors 
ue  nous  vferons  de  ce  terme, 
cous  ne  prétendions  parler  quo- 
atoirement ,  &  fans  entendre  par 
[e  mot  autre  chofe  que  ce  que 

nous 
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424    Maximes  Importantes 
nous  entendons  par  le  mot  de 
Roy.  le  m'en  fuis  fcruy  moy-mcf- 
4Ch.4.p.  me  quelque  part  encc  Liure^,en 
ce  fens  feulement ,  quoy  que  dans 
Icfprit dVn profond  refpcdÂ: 
toute  la  vénération  que  ie  dois  à  m 
Majeftc  Royale.  Mais  quand  il 
cft  queftion  de  s'exprimer  en  ter- 
mes propres  &  fignificatifs ,  ie  dis 
que  le  mot  d^Maiftrc  cft  dia- 
métralement contraire  àccluydc 
Roy.  Car  les  perfonnes  qui  font 
rclatiuement  oppofées  au  Maiftrc, 
comme  font  les  efclaues ,  ou  mef. 
mes  les  fimples  domeftiques,  font 
en  cette  qualité  faits  pour  le  jMai- 
ftre.  Mais  tant  s'en  faut  que  les 
fubjets  qui  font  oppofez  relatiue- 
mcnt  au  Roy  foicnten  cette  qua- 
lité faits  pour  le  Roy  ;  qu'au  con- 
traire, comme  il  a  efté  monftré  cy- 
*  ch.  S'  p.  deuant  ^  ,  c'eft  le  Roy  qui  en  cette 
'^°*'*^*  qualité eft  fait  pour  fes  fubjets. 
"îdiToef.       ^ous  trouuons  vn  beau  lieu 
Heraidi»   dans  TApologctiquc  de  Tcrtul- 
An.  1613.  ii^a^j  qui  appuyé  fortement  cette 

pen-. 
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pour  Vtnilitutton  du  'Roy.  4  2  ç 
pnféc,  lorsque  voulant  monflrer 
j  péril  qu'il  y  auoit  de  donner  ce 
bmdc  Maiftreaux  Empereurs, 
|)urla  confequencede  Tidolatrie 
jii  cnpouuoit  arriuer,  ce  nom 
^appartenant  proprement  qu  a  ^^«^«y?« 
iieu  feul;  il  fait  voir  aulTi  qu'il 
\  dangereux  d'en  vferpour  de-{X::' 
l;ner  vn  Prince  légitime  qui 
lut  cftrecftimé  bon  &  b.cn  fai- 
I  nt  a  ion  peuple,  tout  ainfi  qu'vn  Et  hoc  e. 
\  tre  à  fa  famille.  Aueufte  mcf- "  '-^ 
4e,dit-il,^  qui  le  premier  a  for-  «  Dic»m 

l'Empire ,  ne  vouloir  pas  e-  "  P^^^èim^ 
le  appelle  Maiftre.  Auflî  ce  mot  «  '^"TZ. 
y  le  furnom  de  Dieu.  A  la  vérité  "  M  more 

I  difficulté  d'appel-  -j^T^'^^ 

I I  Lmpcreur  Mailtre  :  mais  ce  "  non  cojor^ 
raà  la  façon  commune  de  par-  «c^'^*"»'- 

J  :  &  quand  le  ne  feray point"  vkedi. 
mtraint  de  Tappeller  ai n fi 
cmme  s  il  eftoit  Dieu.  le  fuis  li-  «  '^;t7it' 

à  fon  efgard, Carie  n  ay  qu'vn  "  Dominta 
Jil  Maiftre,  qui  eft  le  Dieu" 
îat-puillant  &  éternel ,     qui  "  Dcmomni- 
fon  Maiftre  à  luy-mefme.  <^/'^^"''  • 

Corn- 
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42  6  Maximes  importantes 
idm  qui  >5  Comment  celuy  qui  eft  Pcre  de 
&ipfiM.  ^^la  patrie  peut-il  eftre  Maiftre? 
^Iriflfi,  Le  nom  de  pieté  eft  bien  plus  a- 
qiiomodo  grcableque  celuy  depuiflancc, 
"^TcT      Auflî  les  chefs  des  maifons  font 

êjt  r  ota      ^  1       •       Tk  I 

^gratins  appeliez  plus  volontiers  Pcrcsdc 
fZltif^      famille ,  que  non  pas  Maiftres. 

^ftampotejiatii:  ttiam  familtA  magU  patres  y  <j»Àm  Dom't» 
ni  vocantftr. 

«p.izs.fur     AufïîM.  Didier  Herauldquia 

ces  mots  :    i    o  ^  '      -.^  a 

EthocDei  doéiement  commente  cette  A- 
eft  cogno-  pologicj  rcmarquc  fur  cet  endroit 

rsu'tonius"  que  1^""^^  pour  laquelle  Augu- 
in  Tibcrio  fl:e,  &  quclqucs  autres  Empereurs 
cap.  17.  b  après  luy  ^  ne  voulurent  pas  pcr- 
appeUattu  mettre  qu  on  leur  donnait  ce  nom 
Àquodam,  Maiftres,  neftoit  pas  poura 
vit*"Tfê  qu'ils  apprehendoient  d'cftrcho- 
ampitM  norez  d'vn  nom,  lequel,  à  propre- 
7alsrn!-  î^c"^  '  n*appartient  qu  a  la 
minaret.  Diuinitc  ^  mais  qu'ils  le  refufoient 
cNiTfx/off-  j.  faifon  politique  ,  afin  de  ne 
pi:ejttia  pomt  paflcr  pour  Tyrans:  allc- 
Magifter  fTuant  fort  à  propos ,  entre  les  au- 
r/cli;Z  très  chofes  qui  font  là  dignes  d'e- 
Matih.  c.  ftreleuës,que  parmy  les  anciens 

ce- 
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four  linft'ttution  du  Koy.  42^ 
oit  vue  mcfme  chofe  ,  de^p^j^^; 
mander  dcfpotiquement  &     ces  * 
anniqiiemcnt,  hjjrclK'S^çuc^yetv,  T"' 
•Ml  j       m  Hlem  eft  quod  ti/^^v-  /«u/rM  r/?, 
"?«p;:/«v:&  rapportant  que  tou- 
a  définition  quAriftotc  donne  ^T""^ 
fes  Politiques  de  la  tyrannie ,  ^ '^«"eps 
rnfifte  en  ces  deux  mots ,  ^ov^-  fZ'ûc. 
êiajToliKyi,  Aquoy  il  adjoufte 

Principe  m 

^.tte  belle  penfce  &  leçon  de  ^TJr^' 
îon:  ^  Cju  vn  Pnncc  doibt  taf-  *^  t/r  p^rr« 
ir  de  toutes  fes  forces  à  ac-  "  »'^'»f^- 
>mplir  par  des  effets  ce  nom'' puJtTn,, 

I  a  de  Perc  ;  &quil  ne  doibt  »''»iaft- 
mcfme  reccuoir  de  fes  efcla- "  ^^X^; 

;  le  nom  de  Maiftre  :  pource  " 
Jil doibt fçauoir que  l'Empire" 
iluya  pas  cite  commis  pour '' pere  Uebere-, 
:  refpeét ,  mais  pour  celuy  de  "  ^"  ^'^^ 
-  S  fes  Sujets.  fHt  ipfius 

Oe  tout  ce  que  defTus  il  refulte  £^'^^f^'fi<i 
n:  fi  les  Roys.  à  proprement  par- :~ 
hors  les  termes  de  rcfped:  &  imper hin» 
a.onneur,  ne  peuuent  pas  ertre-^^'^^f' 

II  \ /I  •  n  mandat um, 

ipellez  nos  Maiitres ,  on  ne  peut  v.  cy  dc- 
.ulement  aduancer  cette  propo-      >  ^" 

lition  131. 
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42  8  Maximes  importantes 
fition  infouftenable ,  qu'ils  font 
les  Maiftres  de  nos  vies  &  de  notf 
biens.  Mais  on  peut  bien  au  con 
traire  conclure ,  auec  toute  aflei 
rance  ,  que  puis  qu'ils  ne  font  p 
les  Maiftres  de  nos  biens,  ils  n'on  jii 
pas  droiâ:  de  les  prendre,  ny  d^ 
mettre  aucuns  impofts  fur  noue 
fans  noftre  volonté  &  confcnte-*: 
ment. 

Or  auparauant  que  d'cntrej] 
dans  la  preuue  particulière  de  cettt*^ 
vérité,  ie  ne  puis  oublier  vne  pcni» 
fée  que  i'ay  trouuée  belle  &:  exce 
lente  dans  Philon  luif ,  par  laquell 
le  vn  Prince  peut  iuger  de  qucll  : 
grande  injuftice  il  fc  rend  coupan 
ble,  lorsqu'il  charge  fon  peupl:; 
plus  &  autrement  qu'il  ne  doibt  i 
puifquc  fclon  cet  Autheur  tres-ini 
telligent  dans  les  Loix  données  di 
Dieu  à  fon  peuple  par  la  bouchf  ■ 
de  Moyfe ,  dont  toutes  les  autre 
bonnes  Loix  ont  pris  leur  origine 
il  commet  vn  péché  contre  nati 
re.  Carce  fagePhilofophecxplif^^ 

quany 
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pour  l'inftitutiondu'Roy,  429 
quant  les  raifons  que  Moyie  auoit 
icuës  de  dcfFendre  par  fa  Loy  de 
n^flltmer  dans  vnc  vigne  aucune  au- 
Are  fcmcnce^,  il  rapporte  entre  a  ^'»y?^« 
I  iautrcsccllc-cy:  Qu'il  n'eftoit  pasT'"'*'", 
jrailonnable  que  la  terre  rut  touf-  re  ftmine, 
"Tiours  chargée  &  trauaillée  par  Ia^«"'-<=^* 
lultiplicité  d'vne  fcmcnce  &  re- ^  , 
:olte  continuelle  de  tant  de  fruits  i^^^h 
lifFcrens.  Carc*eft  afllz,  dit-il,  " 
fi  vn  Maiftre  tire  de  fon  champ  "  eniJ^ftfi 
m  feul  tribut  par  an,  comme " ''^'"^"«^ ^ 
nvn  Roy  de  fon  Royaume.  Pour-  «  (X/tl' 
^'x  que  celuy  qui  s'efforce  d'im-  "  vnumex^ 
xpofcr  fur  fcs  fubiets  nlufieurs  " 
tributs,  ne  tait  pas  office  dvn*^«ï  Rexè 
')on  Prince,  mais  d'vn  Roy  aua- " î''^^""'^* 

&i  1      T     •        S»i  veto 

,    qui  combat  contre  les  Loix  "p^^^  tri. 

>)de  la  nature.  buta  cona.'- 

lut  impo- 

nerefHbdttu  ,  nonfacit  ojfcium  boniPrincipit ,  fedauarié- 
"fugnantU  cum  nature  legibu*.  Lib.  de  creationc  Pdncipis  , 
j<>j. cdit.  Gencu. an.  1613 , 

Apres  cela  il  ne  fe  faut  pas  e- 
onnerdeladuertiflemcntvigou- 
cux  que  MefTîre  Icanluuenal  des 
Vrllns ,  Archcuefque  de  Rheims, 
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m  : 


*Ccs  paro- 
les font  ti- 
rées d'vnc 
Rcmon- 
ftrancc 
que  cet 
Archcuef- 
quc  fit  à 
Charles 
VII.  non 
imprimée, 
&  donc  le 
manufcrit 
eflenia 
Bibliothè- 
que de 
Monncur 
du  Puy. 


450    Ai Aximes  importantes 
&  Authcur  de  THiftoirc  de  Char-r 
les  V I.  donna  à  Charles  VII.  fort 
fils ,  par  CCS  paroles  *  dignes  d'vn^^^J 
Prélat  plein  de  lumières,  &  de  là 
cognoillance  de  nos  affaires  de' 
France ,  &:  des  droids  de  noi 
Roys  :  On  nia  rapporté  qu'il  y  a  en^ 
Yoftre  Confeil  vn  qm  en  voftre  prefen^ 
ce  dit  a  propos  de  leuer  argent  du  peu- 
ple y  duquel  on  alleguoit  la  pauurete'M 
que  peuple  tou/iours  crie  &  fè  plaint, 
&  touftours  paye;  qui  fut  mal  diM 
en  voftre  prejence;  car  ceft  ph 
parole  qui  fe  dotht  dire  en  prefencà 
d'vn  Tyran  inhumain,  non  ayant  pitii 
&  compajjion  du  peuple ,  que  de  voua 
quieftes  Roy  très-  Chreftien.  Quelque.^, 
chofe  qu'aucuns  dient  de  voftre  puif\ 
famé  ordinaire  y  vomne  pouuez.  pask 
prendre  le  mien>  Ce  qui  eft  miet^ 
n'eft  point  voftre.  Peut  bien  eftrequen  ~j 
la  luftice  vous  eftes  le  Souuerain ,  ôf"^ 
va  le  rejfort  à  vous.  Vous  auezvoA 
ftre  Domaine ,  &  chacun  particuliet\ 
lefien. 

Aulïî  le  grand  Gerfon ,  Chan-^ 

cclicd 
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pour  V  'mjlitution  du  Rojf.  4  5 
lier  de  TEt^lifc  de  Paris ,  fait  voir 


>iuc  ce 


ft  enf( 


eiener  vnc 


a  EfYor  tft 
fauflcté  Princspem 


z  ux  Roys ,  de  leur  dire ,  qu'ils  ont 

des  impofts  fur 


de 


informare, 
tpfnm  infi^ 


mettre 

urs  peuples  à  leurplaifir:  Tau-  ^"^'"^^ 
orite  duquel  ne  doibt  pas  cltre  rum  bonu 
Xi  cecy  moindre,  qu'au  faid  dc*^'»'» 
-•lart.   du  Concile  de  Conltan  TtmvtT 
i  e  touchant  la  feuretc  des  Roys./"i^^*y^ 
C  eft  vne  erreur,  dit- il,  a  de  de.  " 
darer  à  vn  Roy  qu'il  a  iufte  droid  *' 
|*vfer  de  fes  fubicts  &  de  leurs  "  '""^ 
hcns  a  la  volonté ,  lans  autre  ti-  "  impouend» 
cre  dVtilité  publique  ou  de  ne- 
n.clïitc,impofant  toutes  fortes  de  "  lailn'es  ad 
J  ributs  comme  il  luy  plaift.  Car  "  libitum 
.e  faire  ainfi  fans  autre  raifon,  îf'''^ 
leroit  tyranniicr,  &  non  re-^^/ineviu 
-»rner,  &c.  mettant  peu  après  dif-  "  ^''^'"«''ï- 
4srence  entre  IcKoy&le  Tyran  y  rannifare 
n  ces  mots  ^:Le  Roy  eft  pour  le  "  » 
[.  3^ien  publicrmais  le  Tyran  tour-  ^^^"Ino- 
ie  toutes  chofes  à  fa  propre  vti-  "  pufc.  con- 
te      volonté  ,  ôcc.  «traadula. 

^  tores  Prin- 

tt  cipum. 
Confid.  ff* 

b  Rex  efi pro  bono  p^blico  ,  Tyrannus  antem  omnia  non  n^fi 
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43  2r    Maximes  importantes 
Et  Nicolas  de  Clemangis,dirci- 

ple  du  mefme  Gerfon ,  fouftient 
àsAdne-  rormellcment  la  mefme  chofe,; 
lemtiott    adjouftant  nommément ,  que  le: 
firtinet    ^  droi(5l  dc  faire  aucuns 

aaionum  impous  faus  le  confentement  de. 

fes  Eftats ,  &  que  les  impofitionî 
in  extremâ  qu  "  "let  ttc  doiucnt  cltrc  quc 
necejjTttate,  pour  vn  tcmps.  Il  n  appartient}:  - 
wtCr».»  pas,  dit-il,  ^  au  Roy,  d'eftabliir:: 
Ordinum  ^,dcs  tributs  de  nouuclle  inuen- 
confinft4  tion,fi  ce  n  eft  dans  vnc  extrême 
fiUoinjii'  „neceflite,  &  du  conlentemcnt 
tuete,  <jtiM  public  &  confeil  des  trois  Or- 
^;.;/r.«ic«-  »  dres;  &  encores  que  cette  ne- 
perit,  fem- ce ffné  oblige  de  commencera 
ZlZZ,y,cn(mc  laleucc,  toutesfois  elle 
foraiesef.  „  doit  eftrc  tcmporclIe ,  &  ceffei 
fe,  &  cef.        mefme  temps  que  la  neceflitc 

jante necef.   '      rr*    ^  ^•      n         v      i  i  • 

fitatede.  „  ccflc.  Adjoultant  a  cela  vn  aduiî' 
d'^La^f^  prompt  &  decifif ,  par  le  moyer, 
&Rcpa-  duquel  il  fera  aifé  àvn  Prince  do 
lationc lu- sabftenir  de  faire  des  impoftsjj  '^ 
îy^n.  z!^*  qui  de  modérer  la  defpenfc  do  | 
b  vtatttem fa  maifon.  Et  afin  que  ie  Roy,  ^| 
Vrinceps      j-^  y  b     foit  point  Contrainte 

^  d  auoii 


pour  l'hi/littition  du  Roji.  433 
aiioir  recours  à  ces  aydcs  cx- 
.w  aordinaires,  ( par  Icfquels  bien 
iiuent  ils  tombent  dans  la  ty- 
nnie,&  par  confcquent  dans  la 
Ablution  de  la  police,)  il  doibt 
"loir  en  fa  dcfpenfe&  dans  fa  fa- 
lille  vn  eftat  réglé  &  modère , 

i)  mme  font  à  prefcnt  les  autres 
■oys ,  &  ainfi  que  nos  Roys  a- 
:  oient  accouftumé  de  faire  (au- 
rarauant  tous  ces  impofts,)dont 

ii)  nt  foy  les  anciens  Rcgiftres 
es  Comptes.  Qui  fut  auffi  vnc 


aJtalU 
ex  traor  di- 
nar ia  fitbm 
fiiia.  coH" 
f»g(rf,(per 
ijUA  pU- 
rHin<jHe  in 
tyrannie 
dem ,  ex 
€onp<jHenti 
indiJpol$t- 
tiotitm  po- 
litiét  la- 
lfHntHr)dem 
bet  régula- 
rem  acmom 
deratum 
in  funiptit 

çon  que  noitrc  grand  S.  Louys /,4^,rey?4. 
iffa  par  fon  telhment  à  fon  fils  , 
ar  ces  mots  :  La  dejpenfe  que  tufe-  IHZ^^^ 
ts  en  ta  maifon  yfais  qu'elle  fin  rai-  cateriRe- 
.  imnabie  &  de  me  Cure.  ^  sesetiam 

?  n  une  fa- 

unt  :  &  noflri  (ante  hac  tributa)facere  fiUùant:  cnjtu  reij!m 
m fucittnt  ant  'tqui  Itbri  cotnpotoram. 
-  A  Pacatus  loue  l'Empereur  Thcodofc  ce  qu'il  vi- 
Kîit  comme  vu  homme  priué ,  allant  aux  lieux  publics ,  & 
iix  mailbns  des  particuliers  fans  garde  de  foldats. 
:  tde  fon  Panegyri^hc.  Et  lonuillc  en  fon  Hiftoirc  ne  dit 
•  :)int  que  S.  Louys  euft  des  Gardes,  mais  feulement  des 
iii  (fiers. 

On  peut  cognoiftre  par  ce  que 
lous  auons  remarque  cy  dcuant  b  t  ch.  s.  p. 
'  T  des'''* 
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4^4  ^^^xtmes  importantes 
des  Eftats  tenus  fous  leRoyPhî- 
lippcs  de  Valois  en  1338.  que  ce- 
ftoit  vnc  ancienne  maxime  en 
France, 0«*ow  ny  pouuoit  impofer  ne 
leuer  Tailles  fur  le  peuple^  fans  vrgen- 
te  necejfitc  ,  ou  euidente  vttlitéy  &  de 
l'o^troj  des  gens  des  'Eftats* 

Et  défia  auffi  nous  auons  vcu 
(.ch.8.    ^que  Philippes  de  Comines  efl 
p"  3  5  4-     toufiours  demeuré  ferme  dans  cet- 
te bonne  &  véritable  maxime,  di- 
fant  qu  ïl  n'y  auo'tt  Roy  ne  Seignem 
fur  terre  qui  euft  pouuoir  oulfre  fon 
demaine ,  de  mettre  vn  denier  fur  fes 
fubjets  i  fans  ottroy  &  confentement 
de  ceux  qui  le  doibuent  payer  :  fi  et 
n'eftpar  tyrannie  ou  violence, &  qtCii 
c  Llii.      fQif  excommunié 
*   *         Le  fentiment  de  ce  Perfonnage 
célèbre,  quoy  qu'hojnme  non  lettre, 
dVm.  5.   comme  luy-mefme  dit    ,  &  ne 
18.  &  liii.  y^Qifiant  tenir  opinion  que  celle  qu'il 

6.  en  la       ,  ,     .  •         r  j 

conclu-    debuoît  tenir,  mais  quitut  de  gran- 
fion.       de  expérience,  &  dVnaulTi  bon 
fens  que  pas  vn  homme  d'Eftat 
qui  ait  cftc  en  France ,  doibt  eftrc 

d'vn 


peur  îinfiituùon  du  Koy.  43  5 
iVn  grand  poids ,  veu  principa- 
:ment  qu'il  femble  s  eftre  attaché 
articulieremcnt  à  la  bien  cfta- 
lir ,  tant  par  les  paroles  fermes  Se 
.igoureufes  dont  il  a  voulu  Tap- 
fuycr,  cjue  parla  répétition  fre- 
lente  qu'il  en  fait.  Voicy  ce  qu'il 
dit  encores  *  ,  qui  n'a  pas  cflc 
apporte:  Noftre  Roy  eftle  Sei^^ineHr 
H  monde  qui  le  moins  a  caufe  d  vfer 
ece  mot  de  dire:  l'aj  priuïlege  de 
mer  fur  mes  fubjets  ce  qu'il  me 
laijiy  carne  luy  ny  aulne  /7;4,  & 
luy  font  nul  honneur  ceulx  qut  ainft 
jf  dient ,  four  le  faire  efttmer  plus 
hand  :  mais  le  font  haïr  ^  &  crain- 
re  aux  voïfins ,  qui  pour  riens  ne 
ouldroient  efire  fous  fa  Seig?ieurie  : 
'r  mefmes  aucuns  du  Royaume  s  en 
ajferoient  bien  qui  en  tiennent»  Mais 
:  noftre  Roy ,  ou  aultres  qui  le  veulent 
mer  &  agrandir ,  dtfoient  :  ïay  les 
libjets  fi  bons  &  fi  loyaux ,  qu'ils  ne 
ne  refufent  chofe  que  ie  leur  fçache 
lemander ,  &  fuis  plus  craint ,  fir- 
n  &  obéi  de  mes  fubjets ,  que  nul  aul- 

T  z  tre 


a  Li'u.  5. 
c.  1$. 


b Fauchct 
dit  que 
ceux  qui 
confeillent 
iux  Roys 
de  faire 
des  im- 
pôts, veu- 
lent les 
rendre  o- 
dieux , 
pour  sea- 
richir  ôc 
faire  fou- 
leuer  leurs 
Subjets 
contre  eux 
&  leurs 
Magîftrats. 
Liu.  5 .  ch. 
i-r-  p.l9«. 


t 
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.  .  é 

4  3  Maximes  importâmes 
tre  Prince  quïv  'tue  fur  la  terre  y  &c. 
il  me  femble  que  cela  luj  fer  oit  grand* 
loz.  y  &  non  pas  dire  :  le  prens  ce  que 
te  veulxy  &  en  aj  prmkges  :  il  me  le 
fault  bien  garder. 

Et  en  fuite  il  remarque  que  ces 
fauflctez  qu*oii  fait  entendre  aux 
Roys  font  difcours  de  valets ,  & 
non  des  Princes  mefmes  :  Le  Roy 
Charles  le  Quint  y  conùmic~ti\ ,  ne 
le  difoit  pas.  Aujft  ne  lay-je  point 
ouy  dire  aux  Ro)s ,  mais  te  l*ay  bien 
ouj  dire  à  de  leurs  feruiteurs ,  à  qui 
il  fembloit  qu'ils  faifoint  bien  la  be- 
fongne  :  mais ,  félon  mon  aduis ,  ils 
mefprenoient  enuers  leur  Seigneur  y 
ne  le  difoient  que  pour  faire  les 
bons  varlets ,  &  auft  ne  fçauoient 
qwils  difoient. 

Auquel  propos  cft  en  paflant  di- 
î^nc  de  remarque  ce  qui  fe  trouue 
Lîu.  i.dc  en  Eufebc  ^  de  l'Empereur  Con- 
^'f,*^'    fiance  pere  de  Conftantin ,  au- 

Con(tan-  .  *  .    .  i      ^  r 

lin,  chap.  quel Diocletian reprochant iapau- 
uretc  ,  Confiance  fit  emplire  fes 
coffres  en  prefcnce  de  fes  Ambaf- 

fadeurs 
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pour  rmft  'îtutïon  du  Roy,  437 
*.àdeurs de  lor  3c  de  l'argent  que 
y  apportèrent  volontairement 
'  s  Subjets  à  Tenuy  l'vn  de  l'autre , 
Tant  cet  Autheur,  que  cette 
*en-veillancc  que  Confiance  a- 
it  acquife  de  fes  peuples,  venoit 
,  -le  ce  qu'il  ne  les  auoit  point  char- 
gez d'impofts  :  ôc  remarque  que 
)ar  après  il  leur  fit  rendre  tous 
eurs  prefens. 

Pour  retourner  à  noftre  Hifto- 
''*ien  François ,  quand  il  rapporte 
*^  que  le  Rojf  Charles  V  l  Lfut  le pre-  *  Lin. 
nier  qui  commença  rtmpofition  des^-"^' 
nXailles  a  fon  plaifiry  fans  le  confen- 
'ement  des  Eftats  de  fon  Royaume: 
juoy  que  pour  lors  il  y  euft  grandes 
^natieresy&c.  tant  pour  garnir  les  pats 
'onquis  que  pour  départir  les  gens  de 
^    :ompagnies  qui  piUoient  le  Royaume  : 
irquejî ce  Roy  euft  toufiours  vefcu , 
"^y  ceux  qui  lors  eft oient  auec  luy  en 
"on  Confeily  il  euft  fort  aduancé  a  cet^ 
'e  heure  :  il  adjoufte  ces  mots  qui 
"•ncritent  d'cftre  bien  confidcrez; 
naii  à  ce  qui  eft  aduenu  depuis  ,  & 
M#  T  3  ad- 
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4^8    M aximes  importantes 
^duiendra ,  il  chargea  fort  fin  ame 
telle  de  fes  Succeffeurs ,  &  nnt  vnc 
cruelle plaje  fur  fon  Royaume  qui  lon- 
guement feignera. 
^  Aumcf-     Et  par  après  ^  il  fait  cette  reflc- 

mcliu.ch.    •      r  »^ 

xioiilurvn  repentir  qu  Ottoman 
ifW.  ce  que  Mahumet  ,  Empereur  des  l^urcs  i 
fcmfrque  qui  prit  Conftantinoplc  .  tcfmoi- 
dciafcucre  gna  par  fon  tefiament  ^  d'vn  impofl 
îu^Amo  nouuetlement  il  auoit  fait  furfe, 
rabaquin  frbjets.  Regardez,  y  àït-W  quedoik 
Koy  Tutc,  f^iYe  vn  Prtnce  Chreftien  nui  na  au^ 
fcnccdcs  tonte] ondée  enrat/ony  de  rien  tm^ 
Seigneurs  po fer  fan  S  le  congé  &  perm/Jfton  de 

de  fa  Aulli  le  lentiment  qu  auoit  Co 

ut u fi?  ^  "^^^^^  qu'vn  Roy  n  auoit  pas  le 
ouuriric  pouuoir  d'impofer  Tailles  fur  (es 
ventre  Sujcts  fans  IcuT  confentement,n'e- 
nungTdu  ftoit  pas  fingulier  ny  deluyfeul: 
laiade  Car  nous  voyons  qu'il  fut  tenu 
chourc  j.  j^f^ç  ^  véritable  dans  les  E- 

d  vne  pau-  r         *  ^        o         ^  i» 

urefeni-    Itats  de  Tours  de  148^.  ou  Ion 
me.  Fb/.4.  t^Quua  mauuais  que  Ton  fit  des  le- 
Yafil'     vces  fans  le  confentemcnt  des  E- 
ftats,  &  fut  refolu  pour  éuiter  aux 

vc- 
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potir  ïinftitution  du  Roy.  439 
nations  de  ceux  qui  vouloient  eulx 
ruhir  de  la  fubjiarice  du  peuple ,  & 
s  le  confentement  &  délibération 
s  trois  Eftats  :  ^  Que  toutes  les  Tail- 
f  &  autres  Aydes  eqmpollens  aux 
lies  extraordinaires  qui  auoient 
(cours y  feroient  du  tout  toUu'és  & 
olies  :  &  que  en  enfumant  it  rut- 
irelle  franchife  de  France  ,  o  la 
)clrine  du  Roy  Sainct  Loys  ^ ,  qui 
nmnanda  &  bailla  par  doctrine  à 
n  fils ,  de  ne  prendre  ne  leuer  Tail- 
sfur  [on  peuple  y  fans  grand  befoin 
r  neceffité  y  ne  [oient  iwpofei's  ne 
igees  lefàites  Tailles  ne  Aydes  equi- 
oUens  a  Tailles  y  fans  premièrement 
ffembler  lefdits  trois  Efiats ,  &  de- 
tarer  les  caufes  &  neceffitez.  du  Roy 
T  du  Royaulme  pour  ce  faire ,  & 
ue  les  gens  defdits  f.ftats  le  con- 
.  'intent  ,  en  gardant  les  priuileges 
'.e  chacun  pays.  Ce  font  les  mots 
jui  fe  trouucnt  au  Cahier  de  ces 
iiftats  c  ,  prcfentc  ^  au  Roy  Char- 
es  VIII.  par  Maiftrc  Ican  de  Re- 
y,  Do6lcur  en  Théologie,  &: 

T  4  .  Cha- 


a  V.  le  Ca- 
hier des 
£|]ats  de 
Tours,  p. 
ji.  de  Fcd. 
nouuellc 
de  1 65 1. 
b  Le  Tcna- 
mcntdc  S. 
Louys 
porte  ces 
mots  : 
Garde  toj 
de  trop 
grant con» 
Hcitife ,  Ht 
ne  boute 
pat  ftts'trop 

les  ne  fnb' 

ci  de  s  à  toji 
peuple, Jîft 
n'efipar 
tropgrant 
nccfjfité  y 
pour  ton 

dfjfendre. 
V.  lonuil- 
le,  p.  i7i« 
c  Aux  E- 
llatsdc 
Tours, 

P-  57. 

blcit, 

Feuricr 
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Oacs  de 
Tours,  p. 
70. 


440    Maximes  importantes 
Chanoine  de  Paris,  Dcputé,lequel] 
en  fa  Propofition  faite  deuant  1< 
Roy ,  vfa  entre  autres  de  ces  moti 
aucunement  femblables  à  ceux 
que  nous  auons  rapportez  cy-de-i 
dPag.419.  uant  3  de  Meffire  Ican  luuenal  des 
4î  o-       Vrfins  :  Les  oreilles  des  Princes ,  dit-i 
bAnxE.    j j  b  ^  y2„^ fimples  &  aifées  à  deceuomt^ 
car  ils  efltment  que  les  autres  ne  voU'^ 
droïent  mentir ,  ne  qu  ils  le  feroient  : 
les  flatteurs  leur  dient  que  tout  va 
bien ,  &  que  le  peuple  na  charge  qu'il 
ne  porte  bien,  &  que  encores  la  porte*' 
r oit-  il pius  grandv.  Et  le  pour e  peuple 
qui  meurt  de  faim ,  &  de  mal-aifeen 
V amertume  de  fon  ame ,  crie  à  Dieti 
vengeance ,  &c. 

Non  feulement  il  eftoit  autres- 
fois  neccffaire  pour  faire  des  le- 
iiées  en  France  que  les  Eftatsy  con- 
fcntiflcnt;  mais  nous  voyons  en- 
cores que,  comme  ils  auoicnt 
droid  de  nommer  des  Commi/Tai- 
respour  l'exécution  &  manuten- 
tion de  ce  qu'ils  auoicnt  rciblu  : 
(  dont  aucuns  mefmes  tiennent 

aucc 
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pourrin/litutioti  du  Roy.  '  441 
ICC  beaucoup  de  vray-fcmblance 
le  le  Parlement  a  pris  Ton  origi- 

le  droiét  de  vérification  des  *  Mira». 
liâ:s ,  ces  Co  m  mi  flaire  s  exami-  "'"^."^ 
ms  toutes  les  Lettres  qui  leur    Traité  du 
bient  prcfèntées  parle  Roy,pour^'^';''='"cnt, 
}ir s'il  n'y  auoit  rien  qui  dérogeaft  tlllnj 
tx  délibérations  des  Eilats,  Izs^ttem^s 
IFufans  s'ils  y  trouuoient  quelque  l'f  ^ 

r        ■  C  CL  •        ^  Phtlippes 

<ole  qui  tuit  ou  contraire,  owieBciypar 
i>uuclle ,  aucc  ces  mots  qui  font 

Hcores  en  vlage,  nec  pojfumm  yjiais.^neU 

debemus  y  pource  que  cela  ex-  lourde 
<doitleurpouuoir:  Quicft  ynCd^J'aZ' 
^nfce  de  vne  conjedure ,  laquel-/.'m/  A 

mérite  bien  d'cftre  difcutcc  & 
claircie  plus  amplement  :)  Ain- 
ices  Commifl'aires  par  après  a- 
jient  le  pouuoir  de  nommer  des 
xeucurs,  pour  receuoir les  de- 
^rs  accordez.  Froiflart  nous 
onne  preuue  en  fon  Hiftoirc  que 
rn  &  l'autre  fut  pratiqué  cnco- 
de  fon  temps,quoy  que  le  Par- 
Ir-ent  fut  dcfia  eftably  ;  parlant 
t  l'ordre  que  les  Eftats  mirent 

T  5  en 
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44^    Maximes  importantes 
en  France  incontinent  après  la  pri- 
fon  du  Roy  lean.  Car  après  aiioir 
difcourii  de  leftabliflement  des 
«Froif-  trcnte-fix  CommifTaires  ^  qui  fa-  ji 

^*"i^"  nfi  ^^"^  ^^^^  nommez  ,  c'eft  à  dire  f 
^Lef^iteiies  douzc  dc  cliacun  Ordre  des  trois 
trente-fix  Eftats ,  pour  Teglcr  toutes  les  « 
^dJbZZit  gr^ïi'idcs  affaires  du  Royaume  pcn-  j 
ejiremouit  dant  la  détention  du  Roy,  ilv 
^pl^"lf  de  ces  termes  :   Apres ,  ces  trois  É 
fembu,  &ftats  (c'eft  ainfi  qu'il  appelle  ! 
lÀ parler  trcnte-fix  Commifl'aircs)  ordonne^  t^iji 
„erdej"le-  ^^^^  ^  eftahlirent  de  par  eux ,  &  en  \ 
fongnes  du  leuTs  fioms ,  RcceucurSy  pour  receuoir  > 
&'tZu!  ^^^^^^^  maletofles ,  dixiefmesjfubftdesy  i 
manier  et   &  toutes  autres  droitures  apparte^ 
dechofcs    ^^^^         ^     Royaume:  &  firent 

Jt  dénotent    -  j 

rapporter  firger  nouueUe  monnoje  de  fin  or , 
par  ces    q^'Qn  damoit  Moutons. 

iroù  £-  ^ 

fiais:  débitaient  obeyr  tetu  autres  Prélats  ,  /<7W  /:«rrfi 
Seigneurs,  tontes  atttres  Communautez^  des  Cittx,  &  deshtti* 
nts  Villes  ■■,  à  tout  ce  (jtte  ces  trou  Eftats  feroient  ^  ordonné» 
roient ,  &c.  Vol.  i .  chap.  170.'  V.  cy-deuanc  au  ch.  8 .  p.3)i» 
en  l'addition.  U.  p.  3  <Î3  •  Tefeti. 
b  Vol.  I.  chap.  17  r. 

c  Ccpourroicnr  cflrc  ceux  que  l'on  nomma*  la  gran 
dt laint. 

Nous  auons  veu  cy-devant  par 

«Mon- 


mm 
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pourrhiflitmionduRoy,  44^ 
onficur  le  Chancelier  de  THo-  a  chap.  t. 
tal,  que  le  Roy  Louys  XII.  P-^^^* 
flcmbla  peint  d'Eftats ,  pource, 
i:-il,  qti  tlnajmoit  gueres  mettre 
'ges  fur  fon  peuple  y  drquc  quand 
n  auoit  hefotn ,  //  fe  trouuon  fort 
tjfifit  fans  ajfembler  les  Ejlats.  Et 
"  pourquoy  Mellire  Claude  de 
fyflel  ne  parle  point  d'Eftats ,  fur 
fujet.  Mais  il  ne  laiflc  pas  de 
rler  des  leuées  qui  fc  font  fui* 
peuple  ,  conformément  au  fen- 
inentdes  prcccdens  Auteurs.  La 
"  miere  chofe ,  dit-il     ouïe  Prince 
'nbt  auoir  regard,  ceft  de  fouler  Tr'.%n\. 
p  peuple  moins  qwil  peut  touchant  chap.  zj . 
txaction  des  deniers  :  &  faire  t ou- 
ïs chofes  pour  luy  faire  congnoiftre 
il  il  defire  finguiterement  le  fupporter 
fon  pouuoïr.  Car  en  cefaifant,  il 
psfait  k  Dieu  &  a  fa  confctence , 
itant  que  d'aultre  chofe  quilfaee^ 
jurtant  quil  ne  peut  Icuer  grands 
miers  fur  tcelujf  peuple ,  quùl  ncn 
lette  vne  grande  partie  en  neceffité ^ 
'  ire  &  quelquefois  de  ce  qui  luy  eji 

T  6  nC" 


I 
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444    Maxbnes  importantes 
neceffaire  pour  fa  pauure  vie ,  dont  la 
clameur  vient  à  Dieu.  &c. 

Etceft  pour  cesraifons  qu. 
fnefme  Roj  Loujs  XI L  qui  fut  appeU 
le  le  Pcre  du  peuple ,  regret  toit  infi" 
nimcnt  iufques  a  larmes  ietter  de  corn-  1 1 
paffion  ,  félon  le  tefmoignnge  de 
quelques- vns  qui  difoient  Tauoir 
cueiid« ^*  ^^^5* ijtiand  il efioit  quelquesfots coH' 
chofesmc  traint  pour  la  necejfîté  du  temps  de  t  ^ 
bl-sTc"  faire  quelque  petit  eleuée  de  deniers 
»5  6«.p-  75  P^^^^     démejler.  Car  il  auoit  réduit  I, 
les  Tadles  ordinaires  à  fi  peu,  quel-  h 
les  nj  pouuoient  fuffire.  Quant  aux  | 
dons  quilfaifott ,  ceftoit  auec  juge-  \ 
ment  &  certaine  cognoijfance  de  me*  ^ 
rites  9  &fi  à  point  &  libéralement , 
qufl  j  en  auott  afcz,  pour  tous  :  tel- 
lement que  le  peuple  cognoiffant  que 
fes  finances  efioient  totalement  em- 
ployées aux  affaires  publiques ,  &  Te- 
compenfe  des  bons  Seigneurs  &  Gen- 
tils-hommes  y   ne  plaignoient  rien 
d  ce  bon  Roy.  Et  en  effet ,  le  Roy 
Charles  IX.  creut  beaucoup  bi- 
rc  de  tefmcigner  par  l'Ordon- 
nance 


] 

I 

I 


■pour  ttnjlitution  du  Roy.  445 
nce  d'Orlcans  ^  5  quil  enten- Akn.izi. 

&  defirott  remettre  les  Tailles 
aydes  au  terme  &  eftat  quelles  e- 
|ir«r  du  temps  du  Roy  Louys  XI L 
mme  il  a  efté  rapporte  cy-de- 

b  Ch. s.  p. 

.ufTi  la  bcnedi(ftion  de  Dieu''^*^^^* 
imba  fur  les  deflcins  de  fur  les  ar- 
les  de  ce  Roy  >  ayant  cfté  rcmar- 
«é  ^  Quauec  fin  reuenu  ordinaire  il  ^  Rccucîi 
Yça  &  print  tout  l  Empire  des  Ve- 


mcmora.- 


\ùens  i  excepté  le  fiul  corps  de  la  blcsdc 
die  :  conque  (la  le  Duché  de  Milan, 
'  donna  terreur  a  toute  l  Europe  : 
:  ceulx  qui  le  fuiuirent  ayans  fait 
\euue  de  tout  ce  qu'ils  auoient  pu  in- 
mter  pour  exiger  deniers ,  à  peine 
ûrent-ils  retenir  vne  feule  Ville  fur 
ur  s- ennemis. 
Que  fl  c'eft  vn  crime  aux  Roys 
mettre  des  impofts  fur  leurs 
.:uples  fans  leur  adueu  &  confen- 
n-ment ,  comment  faut- il  appeller 
:'S  entreprifcs  que  font  fous  leur 
om  &  authorité  leurs  Fauorits 
'.:  Miniftres,de  ruïner  par  vne  infi- 
I  .       T  7  nitc 
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44^    Maximes  Importantes 
nitc  de  fubfidcs  des  Prouinccs  en- 
tières, &  de  réduire  à  la  mendicité 
tant  de  pauures  Officiers  &  Bour- 
geois des  Villes,  &  païfansdela 
campagne  ,  pour  fe  gorgcr  de 
biens,  &  s efleuer  à  des dignitez 
z^jfe-   de  Ducs  &  Pairs,&  autres  fcmbla- 
iiapferiit  blcs  qui  fout  tout  à  fait  au  defTus  de 
Wuft^GïM^^  naiflance&  de  leurs  mérites. 
gantes.     le  croy  que  l'on  ne  peut  pas  don- 
ÎÎ!!™^'        vn  autre  nom  à  cette  voleric 

MetaiT). 

b^i^tf.  publique,  que  celle  que  luy  donn  i 
mnium  ât.  autresfois  le  grand  Saluian  dans 
Umittm,  ce  tableau  excellent  qu'il  nous  a 
^ii4rn  pro- ]2\(fc  dc  Tambition  &  auaricedt 
"^[fî/TwT  Geans  ^  enfans  de  la  terre ,  qui 
aitt^uid  veulent  eflrc  aufli  grands  que  leurs 
aiiud  ^uo.  Maiflres.  Oue(î-ce  aultre  cbofe  , 
^Hos  taceo,  Qit'U  ,  ^  quc  U  dignité  de  toutes  les 
prafeffd'  pe^fonnes  efleuees  Par  U  fortune ,  fi- 
frtda?  i''^^  profcrîptton  des  villes  entie- 

Nitiujî-  res,  &  queft-  ce  que  le gouuernement 
ImliTpaH.  ^^^^^^f^s  hommes  que  te  ne  veux  pas 
fercHio-    nommer  ^fmon  vne  proye  rauiffante  ? 

tHm  eft  de    ç.^^  ^  ^>    ^     ^^^^        àcfboÙlUe  pluS 

^ukmpte-  grande  des  pauures  que  la  putjjance 

d'au- 
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pour  tïnftitution  du  Roy.  447 
u/cuns.  L'honneur  eft  achepté  par  fi 

de  gens  pour  eftre  paje  par  la  de- 
htion  vntuerfelle  des  peuples.  Or  y  paHcu  emU 
r //  rien  de  plus  ïndime ,  ny  de  plus  ' 
^Jte  que  cela  ?  les  m  tj érables  four-  v^attone 
Yent  le  prix  des  dignttez.  qu'ils  nont  f^^^atur, 
acbeptees.  ils  ne  fçauent  point  le  fjl]ZT.'^ 
mmerce  qui  s'en  fait  ^  mais  ils  en^  'in^^^niu 
ïuent  bien  le  payement. Le  monde  eft 
fileuerjc  ,  pour  l  eleuement  &  la  dunt  mift^ 
ire  de  peu  de  per formes ,  &  Chon- 
pr  a  vn  feulejt  l  accablement  de  l  v-  „o„ 

Tiers.  mHtit.Com» 

mcrctum 

Vùunf ,  ^  folutior.em  [ci»nî.   l'i pauct  illu  flrentur  ,  m»nm 
^enertitut.    Vnitu  h«nor ,  crbii  excidium  (ft.  Lib.  4.  de 
sernatione  Dei. 

Et  n'anons-noiis  pas  veu  en  nos 
iurs  plufieurs  déprédations fcm- 
"  iblcs  ?  II  me  fouuient  à  ce  pro- 
ps  dVnc  parole  que  dit  vne  fois 
\  fagc  Magiftrat  &  Ecclcfiafti- 
jue  de  ce  fiecle  ,  qui  a  laiflc  après 
l  'mort  vne  tres-bonne  odeur  de 
s  vertus ,  &  duquel  la  pieté  fin- 
^re  ne  pouuoit  foufftrir  aucune 
ypocrifie.CePerfonnage  voyant 

vn 
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a  par- 
ticipatto 
ittjîiti*  eu 
iniqHiîate? 

focietOÀ  /«- 
ciadtene- 

nutem  con- 
uentioChri- 
fii  ad  Be- 
liai?  2.  ad 
Cor.c.^. 

b  Venaîio 
Leonis,  o- 
nager  in  e- 
Ytmo.Jlc  <^^ 
pafcua  di- 
uifum  funt 
pauperes. 
£ccli.  cap. 
15.  V.  1} . 


448  Maximes  importantes 
vn  iourà  Noftre-Dame  commu- 
nier en  plain  midy  à  l'Autel  de  la 
Vierge  ,  vn  de  nos  Gardes  des 
Sceaux  reueitu  de  fa  belle  robbc, 
dit  à  quelquVn  qui  eftoit  en  fa 
compagnie:  Voyez-vous  bien  ce  Gar^ 
de  des  Sceaux  qui  communie  en  fi  bel 
appareil  deuant  tout  le  monde.  Au 
for  tir  dlcy  il  s'en  ira  peut- ejire  fcel" 
1er  des  Edicts  pour  ruiner  cinq  ou 
fix  Prouinces.  En  effet  ,  telle  eft 
la  conduite  &  la  pratique  de  la  de-, 
notion  du  temps ,  &  voilà  com- 
me on  fç'iit  bien  accommoder, 

maigre  TApoftre,  ^  l'iniquité  a- 
„  uec  la  luftice,  la  lumière  auec  les 
„  ténèbres  ,  &  lefus-Chrift  auec 

Belial. 

Enfin  il  faut  conclure  auec  dou- 
leur de  tout  cecy  ,  fuiuant  ce  que 
nous  enfeigne  l'Efcriture  ^ ,  &  le 
„  mefme  Saluian  :  Que  l'afne  fau- 
uage  du  dcfcrt  eft  la  cliaffe  du 
Lyon  :  &  que  les  panures  font 
5,  les  pafturagcs  des  riches.  Mais  il 
faut  auflî  que  ces  Lyons  rauiflans, 

Ôc 


tinflitution  du  Roj. 


Ututîon 

ss  rrinces  mcfmcs  qui  les  lout- 
it,  fbicnt  adiicrtis  ,  que  cette 
idion  des  peuples  doibt  tom- 
enfin  fur  cux-mcfmes,puirquc 
:tte  maxime  politique  qui  fe 
t)uue  en  Ai  moin  ^  regarde  tout  *  ^«'^ 
I  monde  :  Qiie  quand  chacun 
es  Grands  dVn  Eftat  ne  fon<îc  * 


c.  a  ces  interefts  ,  &  néglige  ' 
aix  du  public  ,  il  arriue  que  les  * 
cmmoditcz  du  peuple  cftant  ' 
tes  par  vne  reuolution  déplo-  * 
nie  propres  aux  particuliers,  * 
luy  qui  eftoit  grand  Seigneur  * 
Mail\rc,ne  Icft  plus  enfin  que  * 
nom,&  qu'il  tombe  luy-mef-  * 
K  quafi  dans  l'indigence  de  ' 
tûtes  chofes  :  pourcc  qu'il  cfl  * 
iipoffible ,  qu'il  n'arriue  à  la  Ion-  uQ,c.i, 
!ie  de  tous  ces  mauuais  traite- 
aens,  &  de  tant  d'injuftices ,  vn 
hulcuerfement  gênerai  de  l'E- 
lit 5  &  vne  cheutc  de  l'édifice  en- 
r ,  fous  lequellcs  Grands  &  les 
tits  fe  trouuent  accablez  tous 
flfemble. 

Vc 


ftfidenf 

tcm  pub  lu 
coYHm^per^ 
HirsA  vice 
dnm  publia 
ca  in  pri'm 
Hata  vcr^ 

mine  tenta 
Dominiis 

omnium 
penè  indim 
gens. 
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450    Maximes  importantes 

De  la  Paix     de  la  Guerre, 

C  H  A  p.  XII. 

4  C'en  le  T  'Autheur  qui  a  cfcrit  des  Roys.  ! 
xn.  Roy  i-/de  Babylone  fous  le  nom  de;; 
nc.^Caino-  ^c^o^^  >  f^jt  mention  dVn  certaiiiv  / 
dore  le     Roy  nommé  Altadas  »,  lequel  fui-{ 

fa'cron''!  "^"^     paroles  de  Sleidan,  qui  eti^  ; 
que,  ôc au- parle  auflî  dans  fon  Hiftoircdesf- 
,  quatre  Empires  ,    eflimoit  que|^ 
,  c'efloit  cliofe  vaine  &  inutile  % 
,  vn  Roy  de  fe  fatiguer  par  quan- 
,  titc  de  trauaux,  &  de  s  cmbaraf  ^, 
,fer  l'efprit  dediuers  foins  pouri 
,  agrandir  fon  Royaume,  veu  que 
,  cela  ne  contribuoit  en  rienaUr. 
,  falut  &  à  l'vtilitc  des  hommes 
,  mais  au  contraire  ,  ne  feriioit 
5  qua  les  ruiner  &  à  les  rendre 
,  ferfs  &  efclaues. 

nnm  falutem^  vtilitatem,  fei  nddetrimenticm potiits  atqnê  ^.j^ 
ferttitittem popHlipertineret.  Lib.  i.  de  quatuor  Imper  iis. 

cLib.^.c.i.     Auflî  voyons-nous  en  Valcrc" 

de  modéra-  .    ^        ,      ^  ... 

lione  ani.  le  Grand  c  vn  trait  bien  rcmarqua- 
Tni,  vbide  bledu  icune  Scipion  l'Affriquain, , 


b  va- 
num  ejfc 
duceùat 
multUfa- 
tigari  lah^ 
fibfii 

plicart  eu* 
ris  amplifia 
€andi  regni 
causa  , 

^uiiem  ea 
Tes  ad  nuU 
lam  hom't^ 
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pour  tinflitution  du  Lioy.  45 1 
fjuel  cftant  Ccnfcur,  &  afTiftant 
rn  certain  facrifice  ^auquel  le 
ribelifoit  fuiuant  la  couftumc 
tienne  certains  Vers ,  par  Icf- 
Lels  il  prioit  les  Dieux  de  vou- 
:r  enuoyer  toufiours  nonuelle 
lofperité  &  agrandifTcment  à  TE- 
^  ut ,  dit  que  la  félicite  &  grandeur 
ila  Republique  eftoit  aflcz  am- 
iz  :  &  qu  il  prioit  feulement  les 
lieux  de  la  vouloir  maintenir  & 
irder  :  Auffi  à  Tinftant  il  fit  cor- 
pcr  ces  Vers  conformément  à  ce 
inl  auoit  dit^Et  les  Cenfcurs  qui 
^rent  après  luy  vfcrent  de  cette 
Irmede  proclamation  qu'il  auoit 
•  donnée.  A  quoy  Valere  ad-  " 
:ufte    que  Scipion  auoit  pru- 
\  omment  fait  de  croire  qu'il  e- 
)itbon  de  fouhaiter  quelque 
^randiflementàTEmpirc  Rom/' 
rs  qu  on  cherchoit  des  triom- 
les  au  dedans  des  fept  lieuës 
)ifincs:  mais  que  depuis  quiP' 
^DfTedoit  vne grande  partie  de'' 
terre,  comme  c'eftoit  auidi-  " 

té 


dans  le? 
anciennes 
éditions  in 
fclito  facrU 
ficio  :  mais 
il  y  afaiT- 
re  j  car  il 
faut  lire,  in 

rili  facrifim 
cio  ,  <jui  c- 
ftoit  vn  fa- 
crifice cù 
on  immo- 
loit  vn 
porc^  vne 
brebis,  & 
vn  tau- 
reau, 
b  Prtiden^ 
ter  enim 
fettjîttiinc 
incrennntH 
Romano 
Importa  pe* 
tefidti  fnijpe 
ckm  intrtt 
fcpîirnu  /4- 
pidem  trtH'* 
phi  quAte» 
bantur: 
majore  au^ 
îem  îoîini 
terrarum 
orbU  parle 
fojfidcntis 
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45  2^    Maximes  importantes 
Vf  dHîdum    té  de  liiy  en  (buhaiter  d'auanta 

fHamvû  5'  '  ^^^^  ^^^^^t  gran<;-:i 
ira  appete-  „  boii-hcur  de  ne  rien  perdre  di  f^ 

,5  ce  qu'il  pofTcdoit, 
y?  ni7;/7  ex      Ainii  Platine  parlant  des  vertu  fi 
eo.^ttod ob' TEmpcrcur  Antonin  IcPicui^ 
mitteret.    ^^^Y  donnc  entre  autres  louanges 
a  Huiadei, celle-cy  ^  ;  Qu'il  auoit  recher 

^bt'uf^it  »         S^^^^^c  J^^ns  la  guerre  aucr  ' 
inremiit.  3>  tclle  modération  ,  qu'il  s'eftu-jir' 
uri^vtde.    dioitpluftoft  àdcfFcndiefcsproii 

fenderema-        .       ^  .  i  i. 

prouin-  >)  uincescjua  les  augmenter  ,  ad-fri 
€tM,  <juam  jouftant  encores  :  Que  cet  Em 
*ieut!in  pcreur  auoit  fouuent  en  la  bou 
vitâs  Hy-  che  ce  mot  notable  de  Scipion  ^ 
fif^'x°"'  qui  doit  eflre  fouuent  répète  à  V 
b  Malle  fe  yy  Roy  !  Qu'il  aiiiioit  mieux  con 
5,  fcruer  vn  Citoyen  ,  que  de  per- 
„  dre  mille  ennemis. 

A  ce  propos  noftre  Philjppcs)j 
de  Comines  remarque  quelque 
chofe  de  femblable  en  Louys  XL 
fon  Maiftre ,  aucc  la  reflexion  qui 
fuit  :  La  perfotwe  d'vn  fetd  homme 
#Lîu.x.c.  5.  Jit-il ,  c  eft  aucune  s  fois  caufe  depre^  ^ 
firuer  fon  Maiflte  d'yn  grand  incon'  ' 

ucn'tenty 


vnum  ci 
uem  fer  Ma- 
re y  (jttam 
mille  hoftes 
eccidere. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


^'ttîit'îon 

ment ,  encores  qu'il  ne  fott  de  fa, 
aifouy  ne  de  lignée  grande  y  7naif  que 
Sèment  le  fins  &la  vertu  y  fitent  : 
'  en  ceft  article  ay  congnu  au  Roy  no- 
e  Mai/ire  vn  grand fins  :  car  iatnaû 
ince  n'euft  plus  grande  crainte  de 
dre  fis  gens  que  luy. 
Et  pour  faire  voir  particuliere- 
^lent  que  fa  penfce  touchant  la 
aerre  cftoit  toute  conforme  à 
lies  des  Authcurs  precedens,  il 
a  qu'à  lire  les  paroles  qui  fui- 
nt.  *  Or  voyez.' vous  la  fnort  de^^'^-^-^^ 
t  de  grans  hommes  en  fi  peu  de  rfonT^^"" 
\ps ,  qui  tant  ont  trauaillé pour 
ccroifire ,  &pour  auoir  gloire ,  & 
nt  en  ont  fouffert  de  pajjions  &  de 
\ines  y  &  abrégé  leur  vie  :  &  par  ad- 
1  mture  leurs  ames  en  pourront  fouf- 
iri&c.  MaiS)à  parler  naturellement 
wmme  homme  qui  na  aucune  litte- 
iture,^  mais  quelque  peu  d'experien-  *  v.  cy  dc- 
0  neufl'il point  mieux  valu  à  eulxy  I^IH'"' 
d  entend  parler  de  l'Empereur 
KsTurcsOttoman,du  Roy  Louys 
'  I.  fon  Maiftre ,  &  du  Duc  de 

Bour- 
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"  l^ideo  vc" 
îerum  per. 
multos  in 
hoc  errore 

yt  hftc  0- 
mnes  cona- 
luéfHos  ex- 
îenderent, 
7ttn  vt  me- 
liorem  red- 
derent  fua, 
iiîïonem , 


454    yinxmes  importantes 
Bourgongne  )  &  à  tous  attltresi 
Princes  y  &  hommes  de  moyen  eftaty  ^ 
qui  ont  vefcu  fouis  ces  grands ,  &  vi- 
uront  foubs  ceulx  qui  régnent  y  ejlirele 
moyen  chemin  en  ces  chofes  f  Cefl  i 
fçauoir  moins  fe  foucier ,  &  moms  fe  i 
trauailler ,  &  entreprendre  moms  de  J 
cho/ès  y  &  plus  craindre  d'ojfcnfet  ^ 
Dieu  y  &  a  perfecuter  le  peuple  &  fis  ^ 
yoifins  y  &par  tant  de  vojes  cruellesy  1  • 
que  iay  affez.  déclarées  pâr  cy-deuant^  \ 
&  prendre  des  atfes  &  plaïfirs  honne^  \- 
ftesf  Leurs  vies  en  /croient  plus  Ion- \ 
gues.  Les  maladies  en  viendroient  i  : 
plus  tard  :  &  leur  mort  en  fercit plus  l 
regrettée,&  de  plus  de  gens  y  &  moms 
defirée  :  &  auroyent  moins  a  doubter 
la  mort  y  &c, 

Erafme  en  fon  Inftitution  du 
„  Prince  Chrefticn  ,  dit  ;  ^  Que 
yy  c  eft  vne  erreur  qui  s  eft  gliflce 
„parmy   plufieurs   Princes  du  E^ 

temps  paflé ,  de  croire  qu  ils  de- 
j,  uoient  faire  tous  leurs  efforts  I 
yy  pour  agrandirles  limites  de  leurs  \ 
yy  Eftats,  pluftoft  que  de  trauailler  t 

à  les  ! 
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pour  L  wftitutton  du  Roy.    45  ^ 
îs rendre  florifîansrquoy quil  «  '^^''^7*^' 
arriué  bien  fouiicnt  c[i]c<^  ftpLLe^ 
ifans  eaiener  ce  qu'ils  n'a-  ^* 
lent  pas,ils  ont  perdu  ce  qu  ils    dum  prl. 
Dient.  Ce  n'eft  pas  fans  rai-  pa^and» 

adjouftc-t'il,  que  Ion  a  tant  "  ^f:,t'.'.u 
C  la  parole  de  Theopompc  ^ ,  **  "'/«r- 
.nt,qu'il  ne  luy  importoit  pas  "  i'TlV"^ 
ailler  a  les  enhns  vn  Empire    n*»  4*/  rt 
grande  étendue,  pourueu  î'*"'"^"'' 
il  le  laiflift  en  bon  eftat  &  "  î^rL? 
n  afleurc.  Et  il  me  femble  " /"""/''^^•^. 
ce  ProuerbeLaconien  ,  qui  "  VitrnTû. 
onne  à  celuy  à  qui  cft  écheuë  firre^uàm 
rte  ,  d'embellir  Sparte ,  me-  "  r^'"' 
roit  d  citre  mis  pourdcuife  "  UbensfiiU 
s  tous  les  cftcndarts  des ^'"^f'*'"' 

modo  me^ 

ances.  <<  \ 

Itm  ac  Jltu 

Et  Laconicum  illud  prouerbium  dignum  mihi  vide- 
»ûd  omniunrPrincipum  infignihm  adfiribatur.  Xmpjuv 
ÇynunhfiKcajxi.  Cap.  pcnult.  de  princip.  occupât, 
ace.       a  V.  cy-deuantau  Cliap.S. p.z77.  278. 

Et  ce  mefme  Authcur  dans  fes 
flages  b  confirme  exccllement  le  b  anud. 
ifeil  que  ce  Proucrbe  nous  don-  -•^'«'«''•/* 
,  par  diuers  beaux  raifonne- 
nms  y  paflàges  &  exemples ,  qu'il 

fe- 
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45  <^  Maximes  importantes 
feroit  bien  à  propos  d'cnfcigncr  à 
vn  ieunc  Roy ,  monftrant  Taueu- 
glcment  dans  lequel  on  entretient 
les  Princes  ,  de  leur  faire  à  croire 
qu'ils  acquièrent  beaucoup  lU 
gloire,  &  qu'ils  font  bien  leurs  at- 
raires ,  lors  qu'ils  s'expofcnt  à  per- 
dre eux-mefmes  leurs  Eftats  p^ir 
les  liazards  qui  peuuent  arriuer 
dans  la  guerre ,  ou  tout  au  moins 
font  périr ,  &  ruinent  vnc  infinité 
de  leurs  fubjets^au  lieu  de  les  met- 
tre à  leur  aife  ,  &  de  les  bien  poli- 
cer  dans  vne  paix  ferme  &  perdu- 
rable:  &  cela  feulement  afin  de 
ruiner  la  prouince  dVn  Prince  voi- 
fin  par  des  voyes  auffi  peu  Chre- 
ftiennesque  cruelles  &  inhumai- 
nes, &  pour  prendre  trois  ou  qua- 
tre mefchantes  villes  qui  couftent 
plus  à  garder  qu  elles  ne  valent,  & 
dont  tout  le  fruid  ne  va  qu  a  des 
Gouuerneurs  qui  pillent  &  vio- 
lentent les  peuples ,  lefquelles  il 
faut  bien  fouuent  par  après  ren- 
dre par  force,fi  ce  n  eft  par  accom- 
mode 


«S. 
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fdur  rnifiltution  du  'Roy.  4^7 
dcmcnt ,  comme  nous  voyons 
'il  arriue  à  prefcnt  par  nos  diui- 
ns.  Cela  fait  voir  que ,  comme 
oy  de  France  eft  trop  puifTant 
ur  cftre  ruïnc  par  le  Roy  d'Efpa- 
e,  &  le  Roy  d'Efpagne  aufïî  par 
,Roy  de  Francc,c'eft  vn  mauuais 
cnfeil  c]ue  donnent  à  l'vn  &:  à 
hure  leurs  Miniftres  ,  qui  ne 
uilent  que  brouiller,  pour  auoir 
tcafion  de  tirer  de  l'argent  des 
uplcs;  d'cfloigner  les  Grands  de 
ourjafîn  d'y  demeurer  les  Mai- 
ies  plus  abfolus;  &  de  faire  périt 
peu  de  temps  beaucoup  de  mô- 
,  afin  de  donner  plus  de  Char- 
s  vacantes,  &  bien  fouuent  pour 
défaire  honnorablcment  de  plu- 
JHirs  qu'ils  n  ayment  pas,defqucls 
i;  fe  mocquent  par  après  en  leurs 
aies,profitans  feuls,&  leurs  gens, 
t  toutes  ces  miferes  ,  tant  publi- 
Hies  que  particulières.  Il  faut  donc 
)nclure  fuiuant  le  mcfme  Eraf- 
ic ,  que  comme  vn  Prince  doibt 
:flcmblcr  par  fa  clémence  au  Roy 

V  des 
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458    Maximes  importantes  t 
des  Abeilles ,  qui  feul  parmy  le 
autres  n  a  point  d'aiguillon ,  aufl 
doit-il  à  l'exemple  de  ce  petit  ani-  j 
mal  admirable,  dont  les  aifles  font  1 
plus  petites  que  celles  des  autres 
afin  qu'il  ne  puifle  pas  voler  fi  loini 
ny  fi  fouuent  hors  de  fa  ruche  ,  fej 
contenir  dans  les  bornes  de  fon 
Empire:  qui  eft  le  propre  &  le  plus 
beau  champ  où  il  puifTe  s'exercer^ 
pour  acquérir  vne  folide  ôc  veri-i 
table  gloire. 

Partant  c  cft  folie  à  vn  Prince  d 
faire  la  guerre ,  fi  ce  n  eft  pou 
quelque  grande  neceffité,  &  apre 
auoir  tente  tous  les  moyens  poffi- 
bles  pour  auoir  la  paix ,  Se  mefmc , 
quelquesfois  à  conditions  defad-t 
uantageufes  :  car  la  maxime  quij 
nous  enfeigne  ;  Que  mefme  vne- 
injufte  paix  vaut  mieux  que  la 
guerre ,  n'eft  pas  ,  comme  on  s'i- 
magine, vne  parole  triuiale  ny  po- 
pulaire. C  eft  vne  decifion  faite, 
ou  du  moins  authorifée  par  vn 
grand  homme  d'Eftat  :  puifque 

nou 
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pour  rin/litution  duRo^,  459 
^nous  la  trouuons  en  ces  termes 
\  rdans  Philon  luif  ^  :  E/p»fv);  ^  axv  ^  Aiib.  de 


/  —  PrincipU, 

whifAn:  Vax  emmquantumuiswhp.i66.edit. 
uay  bell 0  préfet enda  eft,  Geneuenf, 
Et  après  toutes  ces  tentatiucs, 
la  guerre  cflincuitable,  &  qu  vn 
rince  ne  puiffe  s  en  difpenfer ,  il 
'era  bien  encpres  de  ne  lentrc- 
rendre  qu'après  meure  délibéra- 
tion ,  &  après  auoir  pris  confcil, 
efme  des  Eftats  du  Royaume  , 
u  de  fon  Parlement  ,  comme 
ous  voyons  en  Philippes  de  Co- 
lines  ,  qui  difoit  ^  en  parlant  ^  i-î"- 4- 
îd'Angleterre  :  Que  c'eft  me  chofe  *'  " 
iufle  &  fain6te  à  vn  Roy  de  ne  pas  en- 
treprendre vne  telle  œuure  fans  ajfem- 
"der  fon  Parlement  ^  qui  vault  autant 
comme  les  trois  Eftats  :  Et  en  font , 
adjoufte-t'il,  les  Rojs plus  forts  & 
jeux  feruis  quand  amft  le  font  en 
Semblables  matières  :  car  lyjfué  vo- 
lontiers n'en  eft  pas  briefucy  &c. 

Auffi  auons  nous  veu  cy-de-,ri,«  • 
uant  <^ ,  que  Bodm  remonltra  aux  p.jîo. 

V  2  Eftats 
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V.cy-^c 
uanc  au 
ch.  S. 
p.SS  I. 


4^0    Maximes  important  es  . 
■  Eftats  de  Blois  ^  :  Que  les  Loixés  n 
'Romains  nepermettoient  point  que  U 
guerre  fut  concluè  ny  dénoncée  que 
par  les  grands  Ejlats  du  peuple  :  & 
neantmoins  que  la  paix  fe  pouuoit 
conclure  &arrefter  par  le  menu  peu- 
ple y  attendu  les  difficultés  de  laguer- 
rey  &  la  douceur  de  la  paix. 
Ainfi  la  plufpart  4cs  guerres  fai- 
6Ccscxe.  tes  parPepiii&  Charlcmagncqiii  ., 
pics  ont  c  £^j,çj^^  Princes  fort  grands  Gucr- 

Ile  pris  I    T  ^ 

mot  a  mot  ricrs ,  &  encores  par  Louys  le  De- . 
^^Mt'ài^  bonnairc,  cfqucllcs  ils  ont  rem-  ^ 
main,  De  portc  plufieurs  grandes  &  figna-  ,j 
rorigîne         vidoires  contre  les  Eftran- 
gers,dontcctEftataeftéagrandy. 
de  trois  E-  furent  refoluës  dans  des  Ellats  ou 
nats  de  parlcmens- 

cy.deuant  Ew  Un  75  3*  ^  ^epiH  ajjembla vn  . 
mentionné  parlement^  par  U  délibération  duquel  J 
llo  '.  ^'  tlfif  drejfer  vne  armée  pour  aller  en  .,,| 
V.  aum  du  ifaijg  contre  Atfiulfe  Roj  de  Lomhar-  .„ 
liu '""de  àie ,  à  la  deffenfe  du  Siège  Romain  & 
l'eftat  des  du  Papc  Eftienncy  &c.  nii^^ 
pfan-"'^'  Un  756.  les  Saxons accoujlu* 
V.  Kî^iîT.  wez^  aux  r  euolî  es  fe  rebellèrent. Il  alla 

contre 
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1 


pour  rinft'îtut'îon  du  Roj.  ^6 1 
wtre  eux  ^y&les  vainquit:  de  telle  "  Du  Haii- 
irte  qti  il  les  contraignit  de  faire  de  ^p^^çs 
z  en  attant  ce  qu'il  leur  commande-  auoiraf 
'oits  &  que  chacun  an  ils  luy  amené- 

.  '  ,  1    r     •  Parlement. 

Oient  trois  cens  cheuaux  de  jeruicey 
[croient  a  iamais  tributaires  des 
ioys  de  Trame ,  &  ennemis  des  enne- 
nis  des  François. 

In  l'an  7  5  y, voulant  faire  laguer- 
e  contre  Gaïfer ,  Prince  d'Aquitaine, 
mi  tourmentoit  les  ïgltfes  du  pats ,  // 
onuoqua  vn  Parlement  à  NeuerSyau- 
fuelfut  refilue  la  guerre  contre  ledit 
laifier. 

En  Tan  jCo.  {autres  difent  61,) 
î/  tmt  vn  Parlement  à  VVolmes ,  où 
fut  refolué  la  guerre  contre  VaJîUn 
Duc  de  Bauiere ,  qui  iejîoit  reuolte 
:ontre  luy,  laquelle  neantmoins  il  dif- 
féra pour  quelque  temps  y  pour  met» 
tre  fin  cependant  aux  affaires  d'Aqui- 
taine, au/quels  il  fut  befoin  de  la  met- 
tre fi  bonne,  qu'il  n'y  fallufi  plus  re- 
tourner. 

Adonc  s'en  retournant  vers  la  Fran» 
ce ,  //  tint  vn  Parlement  à  Orléans, 

V  3  oh 
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Maximes  importantes 
9Ù  il  dreffa  vne  nouueUe  armée  pour 
aller  contre  Gatfer. 

Charles  le  Grand  y  fils  de  Vepin  y 
voulant  au  commencement  de  [on  re^ 
gne ,  qui  fut  en  ïan  jôS,  pouruoir 
aux  affaires  de  fin  Royaume^  &fe 
rendre  agréable  à  fis  Suùjets,  &  vou- 
lant par  mefme  moyen  dreffer  vne 
guerre  contre  les  Saxons  qui  sefloient 
reuoltez ,  ajfimbla  à  Aix  la  Chapelle 
en  Allemagne  vn  Parlement  filemneU 
En  fan  jjo.voulant  faire  la  guerre 
contre  Loup  y  Seigneur  d'Aquitamey  il 
tint  vn  Parlement. 

En  ran  7j1.il  tint  vn  Parlement 
à  Geneue  en  Sauoye  y  où  il  fut  refila 
d'enuoyer  vne  armée  contre  Didier^ 
"Roy  de  lomhardie ,  au  ficours  du  Pa- 
*  Adrîan  I.  pe  Adrtan  ^,  &  de  l'Italie^  de  laquel- 
le ledit  Roy  voulut  ejire  le  chef  y  &y 
alla. 

En  l'an  775.  eflant  de  retour  de 
cette  guerre  en  France ,  &  aduerty  de 
la  nouueUe  rébellion  des  Saxons ,  il 
tint  vn  Parlement ,  auquel  fut  refi- 
lue  la  guerre  contre  eux. 

En 
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pour  l'inflitution  du  Roy.  4^3 
In  l'an  jj6.  efiant  aduertj  d'vne 
ttre  rébellion  des  Saxons ,  //  tint  vn 
itre  Parlementa  VVolvies ,  où  fut 
^'folué  vne  nouuelle  guerre  contre 

£n  l'an  JJJ'il  tint  vn  Parlement 
Noyony  où  fut  refolu'é  la  guerre  con- 
re  les  Sarrazjns  d'Ejpagney  &jf  alla 
^  perfonneMais  deuant  que  s  y  ache- 
mer  il  tint  fin  Parlement  à  May  en- 
r,  auquel  Vajtlle  * ,  Duc  de  Bautere,  *  nu  Hail- 
our  fis  fréquentes  &  réitérées  rebel-  |r"s^ap"" 
^ons ,  fut  condamné  à  mort ,  qui  Itiy  peiient 
it  neantmoins  par  la  clémence  ^/^Tamio. 
•Empereur  efchangée  en  vn  confine- 
lent  dedans  vn  Monaflere. 
En  l'an  77p.  //  tint  vn  Parlement 
Mayence,  auquel  il  fi  refilut  de  me- 
ter  vne  grojfe  armée  en  Saxe  pour  la 
\rujler  &  ruiner  du  tout ,  pour  ofier 
lux  Saxons  tous  moyens  de  fi  reuolter 
far  après.  Il  y  alla  y  &  fit  ce  qu'il  a- 
^ioit  refiluen  ce  Parlement» 

Van  800.  il  en  tint  encore  vn  à 
\ayence ,  auquel  il  refilut  fin  voyage 
f  Italie  pour  aller  ficourtr  le  Pape 

V  4  Uon 
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4^4    ^iaximes  importantes 
Léon  1 1 1.  contre  quelques  fcdïîions 
•  &feditieux  aRome. 

En  l'an  Sii.il tint  vn  Parlement 
folennel pour  aduifer  à  tous  affam^ 
auquel  vint  Radulpbe,  Roy  d'vne  par- 
tie de  l'Angleterre ,  aHjourdlniy  tionh- 
mée  Nort-Huwklliand  y  demander  k 
Charles  fecours  contre  fes  Sujets. 

Audit  an  il  tint  vn  ?a rlement ,  par 
l'aduis  duquel  il  leua  vnegrojfe  armée 
qu'il  diui/à  en  troisy  en  enuojfant  cha- 
cune en  l'vne  des  trois  parties  de  fes 
Royaumes. 

En  l'an  S 16.  Lojs  le  Débonnaire^ 
fils  de  Charles ,  tint  vn  Parlement fo- 
lemnel ,  auquel  fut  refolu  d'enuojer 
en  mefme  temps  trois  armées  en  trois 
diuerfes parties  des  terres  d'vn  nom- 
me Lindente  Hongrois  ,  autheur  des 
fréquentes  rebellions  des  Hongres ,  & 

du  Koy  Quand  il  fut  que/lion  en  l'an 
d c'fîu^^  I  %  contraindre  le  Roy  d'An- 
{îcursé-  gleterre  de  rendre  à  conditions 
raifonnablcs  le  Roy  lean,  qu  il  tc- 
noitprifonnicrjNicolc  Gilles  dit% 

comme 


niotionî, 
&c.  p. 
175.  b. 
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pour  Vwfl'itution  du  Roy.   4^? 5 
mmc  nous  auons  cy-dcuant  rc- 
quc  S  <^ue  ce  furent  les  Eftats,  ^  ch.  s . 
ordonnèrent  défaire  bonne  guerre  ^' 
AngîoiS)  &c, 

Lt  pour  reuenu  a  noftrc  Conii- 
s>  il  noustefmoignc  ^\  comme ^  Vm.i, 
j)us  auons  auffi  veu  cy-deuant  S  ^ii  • 
-41  cncorcs  que  le  Roy  Louys  X I.  ''^ 
*t  fort  abfolu  en  Tes  volontez,  & 
communicaft  pas  aifément  fes 
cfleins  5  neantmoins  qtiil  vouloit 
wfiours  procéder  en  grand'  Jolenni- 
Parquoj  feit  tenir  les  trois 
ts  à  Tours  es  moys  de  Mars  &  d'A- 
\U  1470.  pour  authorifer  dallan- 
te fon  entreprife  de  la  guerre 
'il  vouloit  faire  au  Duc  de  Boul- 
ogne :  quoy  que  l'Hiftorien  re- 
larque  ,  qu'il  n'ji  appella  que  gens 
vnmez. ,  &  qu  il penfoit  qui  ne  con- 
ediro'tent  point  à  fin  vouloir  :  Qui 
ft  vn  tefmoignage  que  les  Eftats  . 
►uuoient  luy  contredire  en  ce- 
,  &  qu'ils  auoient  droicî:  de  le 
lire. 

Et  pourcc  que  l'on  potirroitre^ 
V  5  fion- 
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c.i8.  vers 
le  roilieu. 
^  Il  die  ce- 
la par  fer- 
me de  ré- 
pétition , 
l'ayant 
défia  dit 
ailleurs. V( 
cy-deuant 


e  de  fi- 
ûion. 
Exempt, 


/^66    Maximes  importantes 
pondre ,  comme  dit  le  mcfme  Co-  : 
mines ,  qutly  a  des  fnfons  qu^d  ne  i 
faut  pas  attendre  l'ajfemblée  ,  pour 
confultcr  de  la  guerre,  auffibieni 
que  pour  mettre  des  impofts  fui  i 
le  peuple  ,  &que  la  ehofe  fer  oit  trop  % 
longue  :  Il  faut  efcouter  la  repli t]uc 
que  ce  fage  Politique  fait  à  cette 
objedion.  A  commencer  la  guerreti 
dit- il  ^yér  à  l'entreprendre^  ne  fefaut^ 
point  tant  hafler^&a  l'on  ajfez.  temps:virt 
.  &  fi  vous  dj  ^  que  les  Roy  s  &  Princes 
en  font  trop  plus  forts  y  quand  ils  l'en-^ 
treprennent  du  confentement  de  leurs 
fubjeêlsy&  en  font  plus  craints  de  leurs 
ennemis.  Et ,  quand fe  vient  a  fe  def- 
fendre  j  on  voit  venir  cefle  nueede, 
loing,& Jpecialement  quand cefl  ^V- 
firangers  :  &  a  cela  ne  doiuent  les 
bons  fubjecls  rien  plaindre  ne  refufer  : 
&ne  fçauroit  aduenir  cas  fifoudam.i^^ 
ou  Ion  ne  puiffebien  appeller  quelques,'^ 
perfonnages ,  tels  que  l'on puip  dire  : 
lln'efl  point  fai^  fans  caufe:&  en  ce 
la  n'vfer  point  d'affeêlton  ,  ny  en'* 
tretenir  vne  petite  guerre  à  volonté^i 
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purVïnftïtfitionduRoj,  4(^7 
<ir  fans  propos  y  pour  auoir  caufi  de  le- 
uer  argent. 

lonuille  difcourant  en  fon  Hi- 
f:fioire  de  la  féconde  Croifade  que 
fit  S.  Louys,  en  parle  dVne  façon 
qui  donne  bien  à  cognoiftrc,com- 
bien  vn  Prince  doit  eftre  lent  & 
retenu  à  déclarer  la  guerre,  puis 
u  il  n*approuue  pas  mefme  cette 
uerre  Sainde  ,  que  le  feul  zele  de 
la  gloire  de  Dieu,&  la  compaffion 
p  que  ce  Roy  auoit  de  l'oppreffion 
fcdes  fidèles,  luy  firent  entrepren- 
.  idre.  Depuis ,  dit-il     après  auoir  ^ 
ii|  parle  que  fes  fubjets  de  lonuille  a- 
uoient  efté  fort  greuez  &  foulez 
cf  pendant  fon  abfencc  au  voyage 
t  d'outre- mer,  ouy-je  direaplufieursy 
ç  queceulx  qui  luy  confe'tUerent  1  entre- 
<i  prinfe  delà  Croix  y  firent  vng  très- 
grant  mal ,  &  péchèrent  mortelle- 
ment.  Car  tandis  qutl  fut  ou  Roy  au- 
vie  de  France ,  tout  fon  Royaume  vi- 
uoit  enpaixy  &  regnoit  luftice.  Et  in- 
continent qu'il  en  fut  hors ,  tout  com^ 
mença  a  décliner,  &  à  empirer y&c. 

V  6  Apres 


4^8    Maximes  importantes 

Apres  cela  il  ne  faut  pas  s  efton- 
ner  de  Tadmirable  leçon  que  Mci- 
fire  CI.  de  Sey{!el  fait  fur  ce  fujct  à 
tous  les  Princes  ,  en  préférant  1«^ 
RoyLouys  XII.  à  Charlemagnc^ 
qui  fut  vn  grand  Guerrier  ,  & 
qui  emporta  de  grandes  vicloires>  , 
mefme  contre  les  infidèles  :  où  il 
attribue  la  raifon  de  cette  préfé- 
rence, à  la  paix,  clémence,  &  dou- 
ceur, auec  laquelle  ce  bon  Roy 
auoit  gouuerné  fes  fujets ,  dont  il 
acquit  le  glorieux  nom  de  Perc  du 
peuple.  Car  //  ejl  tout  clair  y  die  i 
En  fon  cet  Autheur    ,  qt4e  la  plu fp art  de 

Louysxii./^'^^*^^^  j^conjomma  en  la  calamité  - 
p.40.41.  de  guerre.  Laquelle  chofe ,  combien 
que  Iqu  leftime  beaucoup  ^  pour  ac- 
quérir gloire  humaine ,  mefmement 
quand  il  y  ha  grandes  viêloires:  toutes- 
fois  vn  bon  &  faige  V rince  ne  tafihe  pas 
devfcrfavieentçUeforte.AuJfinojlre 
Foj  &  Religion  Chreflienne  ne  permet 
quvn  Prince  face  la  guerre  pour  la  1 
gloire  mondaine ,  ne  pour  agrandir  fa 
Seigneurie:  mais  tant  feulement  pour 

U 


pour  l'inftkutton  du  Roj.  ^(^^ 
défendre ,  &  pour  fe  garder  d'ou- 
\aige.  Et  mefmement  neft  pas  lo  'tfi- 
t  indifféremment ,  de  faire  la  guerre 
IX  infidèles  pour  Us  contraindre  de 
mir  à  noftre  Voy ,  ou  pour  auo  ir  leur 
me  y  s  il  ny  ha  autre  occafion.  Et 
ifft  vn  faige  homme  ne  doibt  pa^s  fi 
uuent  tenter  la  for  tune.  Car  il  neft 
\tspofiïbleyenfùfant  la  guerre  longue- 
\ent ,  qu'il  ne  senfuiue  la  mort  de 
iufieurs  gens ,  &  aultres  maux  in- 
umerables ,  qui  peu  font  agréables  à 
Heu  ,  p  lai  fins  &  profictables  aux 

ibjetS.  ^  0u0nam 

Erafme  en  fon  Prince  Chrefticn  i^tHrm. 
itrctout  àfaitdans  le  fentimcnt  ^'"^-^o- 
\e  ce  fage  Prélat , faifànt  cette  .re-  l^'^^fir^M 
lexion  fur  ce  que  difoit  Platon,  (Oeiiam) 
[ui  appclloit  du  nom  de  fcdition  lll]'^-^,.^ 
guerre  qui  fe  faifoit  entre  les  cumchru 
^recs.  Quel  nom,  dit  il  ^  ^^P'^i^*^*- 
froyons-nous  qu  il  raut  donner  "     ,  ut 
mx  guerres  qui  fe  font  entre  les  "  vïncnU 
il)hreftiens  , lefquels  (ont joints  " *nlxi?'"^' 
:nfemble  partant  de  liens?  Et  " 
zommcnt  peut-on  encores  ap-  ^^tiuiUm 

V  7  pcHer 
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470    Maximes  importantes 
InZtut  »  peller  celles,  qui  ne  s'entreprcn- 
odiuni.ob  „  lient  bien  fouuent  que  pour  ie 

j>  ne  particulière ,  ou  pour  quel-  r 
hitionem,  que  follc  OU  icune  ambitioH,  &  i 
mmtgt.  »  qui  font  pratiquées  auec  de  très-  \ 
titur  y  &  grandes  cruautez,  &  prolongées i 
tnmnitos     pendant  plufieurs  anuccs  ? 

nnnos  ?  Cap.  vit.  de  bello  fufcipîendo.  V.  auflTi  ce  qti'îl  cû  | 
dit  en  Ces  Adages  ,  Centur.  5.  de  la  Chiliaci  1.  Cous  ces  ;, 
mots  :  Sfarîam  qttam  na^HS  es  orna. 

Auffinc  faut- il  pasobmcttrede 
remarquer  icy  quelque  tcfmoigna- 
ge  de  l'amour  que  les  peuples  por- 
toient  au  mefme  Roy  Louys  XIL 
Prince  digne  d'éternelle  mémoi- 
re. Le  mefme  Seyflel  nous  en 
donne  vn  bel  échantillon  en  ce 
récit  agréable  qu*il  fait  de  luy  dans  t? 
*  Sous  Pan  fon  Hiftoire ,  en  ces  paroles.  *  le  i 

'  ne  veulx pas ,  dit-il ,  oublier  de  me^ 
$80. 381.  ,    t'i    •       j  't 

être  t  amour  &  atlectton  ,  aonttl 

eft  aymé  de  toutes  gens ,  &  principa- 
lemcnt  du  populaire ,  afin  que  tous 
autres  Princes  &  Seigneurs  prennent 
exemple  à  luy  à  bien  yture ,  &  faige^ 

ment 


pour  tinflitutïon  du  Roy,  47 1 
xtnt  gouuerner  leurs  fubjets  ,  tant 
itls  en  aj/ent  les  cœurs,  ainfique  ha 
i  le  Roj/  par  fon  fens ,  police  &  bon 
Huernement.  il  eft  vérité  que  par 
''  US  les  lieux  ou  ledit  Seigneur  pajfoity 
s  gens  ,  &  hommes  &  femmes  fe 
Tmbloient  de  toutes  parts ,  &  cou- 
nent  après  luj  trois  ou  quatre  lieues* 
t  quand  ils  pouuoient  atteindre  à 
mcher  fa  mule  ou  fa  robe,  ou  quelque 
wfe  du  Jien,  ils  ba'tfôient  leurs  mains, 
r  s'en  frottoient  le  vifuge ,  d'auff% 
'ande  deuotion  qu'ils  eujfent  fuit  de 
ul  autre  reliquaire,  Etie  fçay  qwil 
auoit  vn  Gentil-homme  en  la  com^ 
ignée  (il  parle  du  Roy  qui  pat 
,  oit  par  Bourgongne  pour  aller  à 
.yon)  qui  trouua  vn  laboureur  vieil 
r  ancien  y  qui  couroit  tant  comme  il 
ouuoit.  Ledit  Gentil-homme  Itiy 
emanda  où  il  alloit ,  luy  dtfant  qu'il 
\gaftoit  de  foy  efchauffer fi  fort.  Et 
?  bon  homme  luy  refpondit  qu'il  s'ad- 
'ançoit  pour  veoir  le  Roy ,  lequel  il 
mit  pourtant  veu  en  pajfant  :  mais 
qu'ils  le  voy oient  fi  volontiers ,  pour 

Us 


Maximes  importantes 
les  biens  qui  efioïent  en  luj  ,  qtuls  ne 
s'en  pouuoientfaouler.  Car  ce  dit 
bon  homme-là ,  voire  aujfi  faigcmenc 
queuflfçeufaire  vn  Aduocat  en  Vax- 
5,  lement ,  Il  eft  fi  faige ,  il  maintient 
lufticcy  &  nous  fait  viure  en  paix  > 
j,  &  haofié  la  piUeriedes  gens  d'ar^ 
„  meSi&gouuerne  mieux  que  iamaU 
„  Roy  ne  feit»  le  prie  à  DieUyfeit  il  > 
„  qu'il  luy  doint  bonne  vie  &  longue. 
Bt  iay  voulu ,  adjouftc-t'il  ,  me- 
^re  fin  dire  par  efirity  pour  ce  qu^ 
cefeut  bien  parle  pour  m  homme  des 
champs*  Et  fault  entendre  qu'il  difiit 
cela ,  tant  pour  luy ,  que  pour  tous  les 
autres. 

Et  ailleurs  le  mefmc  Scyffel  fpc  - 
cifie  tous  les  cas  aufquels  il  cft 
permis  de  faire  la  guerre ,  en  ces 
"  Mon.  Fr.  paroles  :  *  Premièrement  ie  ferai 
part.  4.  maxime, que  tous  Princes  y  &  aul- 
très  qm  ont gouuernement  &  mani- 
ment  d'Ejiat  &  de  Seigneurie ,  doib- 
ftent  aymer  &  chercher  la  paix  auec 
tous  voiftns  &  eftrangtersy  qui  nefint 
par  nature  ou  par  diuerfitede  Loy  en- 

nemify 


pour  l'mjlitution  du  Roy,  47  g 
îîSyComme  font  les  infideles.qumd 
euuent  efperer  icelle  paix  efireton- 
raj/e  &  entière, ne  à  aucun  doik- 
nmiuoir  guerre  pour  conuoitife  de 
iner, pour  gloire  humaine  y  ou  pour 
re  pajpon  defordonnée.  Mais  tant 
ement  pour  recouurer'  le  fien  qui 
ndeuément  occupé^  quand  on  ne  le 
xitrauoir  par  autre  mojen:  ou  pour 
re  reparer  quelque  oultrage  &  dom- 
'ge  fat5t  injuftement  au  Prince 
w /es  fubjects ,  dont  l'on  na  peu 
^ir  réparation  par  voye  amiable: 
ien  encores  pour  aydo  def- 
e fis  voyfins ,  alitez, ,  paretis  & 
isys  y  que  dultruy  veult  injuftement 
i  violente?nent  offenfir  :  aufquels 
4  félon  droicl  diuin  &  humain  y  eft 
Cible  mouuoir  la  guerre.  Et  par  plus 
'mde  raifon  pour  la  defenfîon  de 
^  me  fine ,  ou  de  fis  pays  &  fiubjeâls, 
^elle  ence  cas  neft  pas  tant  fieu- 
ment  licite ,  mais  necejfaire  :  ayant 
utesfois  en  tous  lefelits  cas  preala- 
ornent  gardé  les  circonftances  & 
dîtions  requifes  dont  ne  voulons 

pat' 


474    Maximes  importantes 
V  au    P^^^^^  ^  prefint.  Car  ceft  hors  de  no^ 
mtfmcn\i.ftre propos  )  &requerrott  vn  traiilé 
part.  4.    particulier.  * 

ch.  4.  It.  * 

part.  f.  ch.  2.  où  îl  parle  des  ehofes  (jui  font  a  confiâtrtr  ér 
preuoir  aunnt  (jnefatre  aucune  entrepr'tfede  guerre  :  an  1"  ! 
lieu  il  enfeignc  que  la  première  chofe  à  quoy  vn  Princ 
regarder  ,  cft  ,  fi  rcntreprifc  efl  iufte  félon  Dieu  ,  &  • 
fera  point  obligé  enconfciènce  à  relliiuerU  terre  qu  ilautA 
ptifc  fur  fon  cnnemy  ,  6cc. 

Ce  n'eft  pas  feulement  la  bonté 
qui  doit  donner  auerfion  à  vn  Prin- 
ce de  laguerre,&:  l'exciter  à  main- 
tenir par  toutes  fortes  de  moyens 
la  paix  dans  fon  Eftat.  Sa  réputa- 
tion S'y  trouue  mefme  intercfl'ée  j 
eftant  certain  qu'il  ne  peut  auoir 

Elus  belle  occafion  d'acquérir 
r^.n.j7.  eaucoup  de  gloire,  que  dans  la 
cTantum  paix.  GuiU.  Budée cnfeiguc  ^  cet- 
abfujtà      dodrine  à  fon  Prince ,  par  lex- 

cupidttate  1     «    1  1       1.  a         i\  n 

tjuocjut  emple  &  les  paroles  dAugulteS 
lequel  semerueilloit  comment  Ale- 
xandre après  auoir  conquis  la  Grèce  > 
l'Egypte ,  &  toute  f  Ajîe  y  perifoit  déf- 
ormais n  auoir  que  faire  s'il  n  entre- 


mi 


modo  Int" 
perittm  , 
vtl  belli- 
camglo- 
rUm  aU' 

gendi ,  vt  .      -  ^ 

prenoit  chofes  nouueUes,  comme  fi 

tarnum 


dam  bar.  çç  n'cftoit  fos  aujfi  grand'  vertu  & 


I 


ma- 1 
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pour  Vinjlitution  du  Koy.  475 
iere  d' au jjï  grande  gloire ,  de  bien 
nner  &  eftalltr  par  bonnes  Loix , 
^  uuernement  d'vne  grande  Mo- 
hte  y  quand  elle  eft  bien  pacifiée , 
•  de  la  conquérir  par  armes  au  com- 
cement.  Laquelle  parole  ,  dit 
Authcur,  me  femble  digne  de 
eftre  notée  és  délibérations  des 
ifices  5  de  mener  la  guerre.  Car  ils 
ment  aujfi  bien  accroiftre  leur  re- 
mmée ,  &  plus  feurement,  en  exer- 
it  aâes  de  paix ,  que  de  guerre ,  à" 
'e  apparoir  de  leur  bon  fens  &  ver- 
i  Cn  adminiftrations  politiques  , 
me  ils  feroient  és  conduises  de 
vrrey  dont  fouuent  reuenementgi/l 
y$  en  bazart ,  que  en  prudence  che* 
meureufe ,  ou  en  proUeffe.  Et  à  ce  fie 
ufe ,  continue^  t  il,  donner  bataille 
■DpeUe  haz^arder  ,  tant  en  noftre 
mgue ,  comme  en  la  Latine ,  &  en 
uGrecque  pareillement.  Etmefme- 
mt  ce  doibuent  noter  ,  &  rememo- 
>\  les  Princes  Chreftiens ,  quils  ne 
ment  loifiblementfouhaiter  guerre  y 
l'entreprendre  par  platfir ,  finon 

COU" 


Principes 
in  Aie 
Martit  vU 
torts  inra^ 
re  coégeritt 
manfnrts 
fe  in  fiit  > 
Acpace 
ejftam  peU* 
rent:  &c. 
Sueton.  in 
Auguftoc. 
ii.V.ibid. 
Comment, 
lo.  Schil- 
dci. 
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*LÎU. 
C.  7« 


X. 


47(>    Maxhnes  importantes 
contre  les  infidèles  &  occupât eurs  de 
fies  limites  :  &  ce  auec  certaines  mo- 
difications-, pour  augmenter^ou  main- 
tenir  en  ejlat  la  Foj  Catholique  &0i 
thodoxe ,  &  foubftenir  l'honneur  &  k  1'^ 
nom  de  ïefus-Cbrift  :  &c,  ! 

Partant  la  guerre  cftant  fi  dctc-  jji'iM 
ftable,  &  ceux  qui  procurent  la  i  J 
paix  rcceuans  tant  de  benedidions  [  M 
Ôc  de  loiianges  ,  vn  Roy  doit  cftie  11 
tres-fbigneux  dediffipcr  tant  qu'il Irp 
pourra  toutes  les  occafions  dc| 
guerre.  C'eft  pourquoy,fclon  Co-  ) 
mines  "^doiuent  bien  craindre  le  s  Vrin-  \ 
ces  ,  ou  ceulx  qui  régnent  aux  grandes  \ 
Seigneuries ,  de  laijjer  engendrer  vne  l 
partialité  en  leur  maifon.Car  de  la  et  L 
feu  court  par  la  Prouince  :  mais  mon  \ 
aduis  eft  que  cela  ne  fefatt  pas  que  par 
dtfpofition  diuine:  Car  quand  les  Prin- 
ces y  OU  Royaumes ,  ont  eftéengrani 
profperité  ou  richeffes ,  &  ils  ont  mef- 
congnoijfiincc  dont  procède  celle grace^ 
Dieu  leur  drcjfe  ynennemyou  enne- 
mie 5  dont  nul  ne  fe  doubteroit  :  corn- 
vie  voîupourrez,  voir  par  les  Roy  snom^ 

mez 


il 
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pour  tinflittitïon  du  Roy*  47  7 
en  la  Bible,  &  parce  que,  puis  ^n^j,^ 
!  de  tempSy  en  ce  pays  d*Angleterrey  c 9.  vers 
ten  cefle  maifon  de  Bourgongne ,  &  Jf^^'^  ^ 
^tres  lieux  auez  veu ,  &  voyez,  tom  is.aprcsîc 
murs.  "'p^"- 
'Puis ailleurs 3,  Fartialtte  necom-  cnfcsPoiî- 
mça  tamais  en  païs  que  la  fin  n'en 
\(l  dotmnageufc  ,  &  mal  aifee  dlcmùt'^' 
f'indre.  piufieurs 
Et  encorcs  en  vn  autre  endroit  ^"r/p*1 
iKourantcles  caufcs  que  les  Prin-  biiciues&: 
r;  ont  donné  à  Dieu  de  fe  cour-  p*^^^""" 

,  rcnucrfcr 

jjccr  contre  eux,  &  des  lujets paricsfcu- 
dinaires  des  guerres  ciuiles,  il  j«  querel- 

,  ,  ,t  .  les  de  deux 

frle  excellemment  »  en  ces  mots:  panicu- 
tîiales  aduenîures  font ,  quand  i'c«-  Ainfî 
m  cft  tant  offcncéy  qutl  ne  le  veult  cUifies  de" 
\  endurer  :  mais  veult  monftrerfa  ccfar& 
ifce  &fa  dmine  lufttce:  &  ^^r^  ^^,^,l' 
mn  'terement  il  diminue  le  fens  aux  Antoine 
iincesy  qui  efi grande playe  à  ceulx  a  ^^^^ 
f^i  il  touche.  Il  trouble  leur  mat- 

Romai 


lin. 

il ,  &  la  permet  tomber  en  diuifion  ladiui 
^  en  murmure.  Le  Prince  tombe  " 


Ducs 
en  d'Orlcans 
&  Bonr- 

figne  mît  ce  Royaume  cîemy  par  tcrrc.D/#  TiUrt  afé  Traite 
e  L'entier c  Majorité  dn  Roy.  fol.  h. 
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478    Maximes  importantes 
en  telle  indignation  entiers  noftre  Sei- 
gneur ,  qu  il  fuit  les  confeils  &  cm- 
paignies  des  fages,  &  en  efleue  de  tom 
neufs  mal  fages  >  mal  raifonnahks , 
violens  y  flatteurs  y  &  qui  luy  complai 
fent  à  ce  qu'il  dit.  S*tl  fault  impofer 
vn  denier ,  ils  difint  deux.  S'il  mena- 1««  < 
ce  vn  homme ,  ils  difent  qu'il  le  fault  i 
pendre  :  &  de  toutes  aultres  cbofes  ki 
femblable:  &que  fur  tout  il  fe  face\ 
craindre  :  &  fe  monflrent  fiers  &  or-t 
gueilleux  eux-mefmes,  efperans  qutlsi 
feront  craints  par  ce  moyen  y  comme}^ 
fiauthoriteefloitleur  heritage.CeulXf  \' 
que  tels  Princes  auront  ainfiauec  cei 
confeil  chajfez,  &  déboutez  y  &qtà^ 
par  longues  années  auront  feruj/ ,  & 
qui  ont  accointance  &  amitié  en  fa 
terre  y  font  malcontensy  &  à  leur\; 
occafion  quelques  autres  de  leurs  amis  1 
Cir  bien-veiUans  :  &  par  aduanture  h 
on  les  voudra  tant  prejfer ,  qu'ils  fi-  k 
font  contraints  à  fe  défendre  y  ou  de  ^ 
fuïr  vers  quelque  voiftny  par  adtiantU"  1 
re  ennemy  &  mal-veillant  de  celuy 
qui  les  chace:  &ainfi)  p^r  dmtfionï^ 
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U  pour  rhiftitution  duRoj.  479 
Ix  de  dedans  le  pays ,  y  entre^ 
eulx  de  dehors,  Efi-il  nulle  playe 
rfecution  fi  grande  ,  que  guerre 
e  les  amis ,  &  ceulx  qui  Je  con- 
ijfent ,  ne  nulle  haine  fi  horrible  & 
telles  Des  ennemis  eft  ranger  s  ^ 
tnd  le  dedans  eft  vny ,  on  s'en  def- 
aifément  :  car  ils  n'ont  nulles  in- 
igences  ny  accointances  à  ceulx  du 
vaume.  Cuidezj-vous  qu  vn  Prince 
nlfitge,folement  accompaignéy  con- 
{ùjfe  venir  cefte  maie  fortune  de 
ng  y  que  d'auoir  dmipon  entre  les 
ts^  Il  ne  s'en  trouue  point  pis  difiié, 
pis  couché  y  ne  moins  de  cheuaulx , 
moins  de  robes  ,  mais  beaucoup 
ulx  accompagné:  car  il  attire  les 
y  &  leur  promet  &  départ  les  def- 
'illes  &  les  cftats  de  ceulx  quilau^ 
vchacez. ,  &  donne  du  fien  pour  ac- 
oifirefa  renommée.  A  l'heure  qu'il 
venfera  le  moinsy  Dieu  luyfera /dur- 
es vn  ennemy  >  dont  par  aduenturc 
mais  il  ne  je  fuft  advifé.  Lors  luj 
fiftront  les  penfées  &  les  fiijptttons 
i  ceulx  quil  aura  ojfencez,  ;  &  aura 

erain- 
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aAumcf- 
mec.  i8. 
à  la  fin. 


480    Maximes  hnporutites 
crainte  d'ajjèz.  de  perfonnes ,  (jui  ne 
luy  veulent  aucun  m  al  faire.  Il  n'au- 
ra point  rejuge  à  Dieu  y  mais  {"> 
rera  fa  force^  &C' 

Et  aprez     Vous  auez.  veu  pui^ 
peu  de  temps  le  Roj  d'EfcoJfe  y  & 
fils  de  faage  de  treiz^e  ans ,  en  bataïl-i^ 
le  Ivn  contre  l'autre*  Le  fils  &  ceulxf 
de  fa  part  gaigmrent  la  bataille:  & 
tnourut  ledit  Roy  en  la  place*  llauoitV 
fait  mourir  fon  frerey  &  plufteurs  au-- 
très  cas  luy  efioient  impofcz.,  comme 
la  mort  de  fa  feur  ,  &  d'aultres^Vom 
voyez,  auffi  la  Duché  de  Gueldres  hors 
de  la  lignée,  &  auez.  ouy  l'ingratitude 
du  Duc  dernier  mort  y  contre  fon  pere* 
Affez,  de  pareils  cas  pourroye  dire ,  qui 
aifément  peuuent  eflre  congntts  pour 
diuincs  punitions  ;  &  tous  Us  maulx 
feront  commencez  par  r apport y& puis 
par  diuifions:  lefquelles  font  jources\i 
de  guerres  y  par  lesquelles  vient  wor-li  - 
talité  &  famine» 

  Et  finalement  il  dit  ^  :  It  pouY^ 

^F"  parler  des  bandes  &  partialitezy  eUesï 


y  Liu.  6.  c. 


13 

le  milieu. 


font  tresperilleufes  >  & 


mefmementi 
quant 
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pour  rinflitutîon  du  lloj.  48 1 
nt  aux  Nobles ,  enclins  à  les  tiour- 
&  entretenir.  Et  y  Jî  l'on  dit  que 
là  les  Vrinces  fçauront  des  nou- 
ées y  &  tiendront  les  deux  partis  en 
inte yie m'accorderay ajfez.  qavn 
e  Roy  le  face  entre  les  Dames  : 
'  il  en  aura  du  pajfe- temps ,  &  du 
ifir  apz,  y  &  ffaura  des  nouuelles 
re  elles  :  mais  nourrir  ks  partia- 
à'z.  entre  les  hommes ,  comme  Prin- 
J  &  gens  de  vertus  &  de  courage , 
ueft  rien  plus  dangereux.  Ceft  al- 
hier  vn  grand  feu  en  fainatfon:  car 
"jtoft  l'vn  ou  l'aultre dira;  Le  Roy 
contre  nous:  &  puis penferade/è 
ftifier ,  &  de  s'accointer  de  fes^-* 
•'''bniS'  AU  fort ,  les  batides  d^Crlcans 
t  de  Bourgongne  les  en  doiuent  a- 
m  fait  fages.  la  guerre  en  dura 
ixante  &  douz.e  ans ,  les  Anglois  *  ^^ux. 
rjlez  parmy ,  qui  cuiderent  pojfeder  i^*'^^* 
i'out  du  Royaume, 

C'cft  encorcs  vnc  chofe  à  quoy 
jà  Prifice  doibt  prendre  garde, 
ne  pas  mcfprilcrfonennemy , 
liuant  laduis  qu'en  donne  le 

X  mef- 
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481    yiaximes  importantes 
mcrmc  Co mines  au  fujet  d'E- 
douard Roy  d'Angleterre  ,  que  le 
Comte  de  Waruick  chafla  en  on- 
ze iours  hors  de  fon  Royaume, du- 
quel il  fe  rendit  le  Maiftre.Ef  quel- 
rt  Lîu.  5  •   le  excufe^Àxi'W  ^ ,  euft-  il  fçeu  trouuer 
u'dn      d'auotrfatt  cefte  grand'  perte,  &  par 
fafaulte  !  finon  dire  :  le  ne  penfoje 
que  telle  cbofe  aduint.  Bien  deburoit 
b  rougir,  jongcr  b  vw  PrincCy  s'il  auoit  aage,  de 

lieu.  Bel  exemple  eft  en  ceftuji-cy  pour 
les  Princesy  qui  iamais  n  ontdoubte  ne 
crainte  de  leurs  ennemis ,  &  le  tien- 
droyent  a  honte:  &  la  plujpart  de  leurs 
feruiteurs  fouftiennent  leurs  opinions^ 
four  leur  complaire  :  &  leur  femhle 
quils  en  foient  prifez  &  eftimez. ,  & 
qu'on  diraqutls  auront  courage ufe^ 
ment  parlé,  le  ne  fçaj  que  fon  dira 
àeuant  eulx  :  mais  les  fages  tiendront 
telles  paroles  agrand'folie:&  eft  hon- 
neur de  craindre  ce  que  Ion  doibt  >  & 
d'y  btenpourueoir,  &c. 

11  faut  aufli  quvn  Prince  foit  re- 
tenu à  donner  des  batailles.  Car  r 

com- 
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pour  rtnft'îtution  du  Roy.  48  5 
ime  dit  le  mcfmc  de  Comi- 
'  a,  a.  qui  que foit ,  eft  bien  à  crain-  a  Lîu.  i, 
de  mettre  fon  Mat  en  hazard'î'c'^"' 
me  uatatUe ,  qm  s  en  peujt  pajfer. 
tr  y  pour  vn  petit  nombre  de  gens 
l'on  y  perd ,  fe  muent  &  chan* 
\nt  les  courages  des  gens  de  celuj 
perd  y  plus  qu  il  n'efi  à  croire, 
mten  efpouuentement  de  leurs  en- 
mis  y  quen  tnefpris  de  leur  Maiftre^ 
i'  de  [es  priuez.  feruiteurs  :  &  en- 
mt  en  murmures  &  machinationsy 
imandans  plm  hardiment  qu'ils  ne 
iloyent ,  &  fe  courroucent  quand 
Il  les  refufcy 

\  Et  quand  ce  mcfme  Autheur 
lit  récit  de  ce  qui  fe  paffa  à  la  iour- 
ée  de  Guinegate,  où  le  Duc 
d'Auftriche  quittant  le  ficee  de 

M       ..  •  Archiduc. 

herouenne ,  vint  au  douant  de 
irmée  conduite  par  le  Scig.  de 
brdes ,  Lieutenant  pour  le  Roy 
ouys  XI.  en  Picardie  ,  lequel  de 
.ordes  allant  fecourir  cette  ville , 
:  bâtit ,  &  receut  quelque  perte  : 
dit  que  le  Roy  en  euft  grand  def- 
X  z  plaifir. 
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484    ^Uximes  importantes 
plaifir^ôc  fait  voir  en  mefmc  temps 
comme  il  vouloit  toiifiours  cuitcr 
les  batailles  ;  &  au  furplus  ,  auec 
quelle  prudence  &  précautions  il 
pouruoyoit  à  fes  affaires  dans  la 
uVm.e.   guerre,  parlant  de  cette  forte ^: 
c  <î.       Veftoye  auec  le  Roy,  quand  les  nouuel^ 
les  luj  en  rindrent  ;  &  en  fat  très  do-^ 
lent  :  car  il  nauoit  point  accouftumé\ 
de  perdre:  mais  eftoit  fi  heureux  en' 
tous  fes  faiUs ,  qutlfemblott  que  tou- 
tes chofes  allajfent  à  fon  p  laifir  :  mais  a 
auffi  fon  fens  ajdeit  bien  a  luj  faire  ve»  ^ 
nir  ceft  heur  :  car  il  ne  mettoit  rien  en 
haz.ard  :  &  ne  vouloit  pour  rien  cher- 
cher les  batailles  :  &  cefte-cy  n  eftoit 
point  aduenue  de  fon  commandement*  . 
llfaifoit  fes  armées  fi  grojfes ,  qu'il fi  \ 
trouuottpeu  de  gens  pour  les  combat^  . 
•         tre:  &  eftoit  bien  garnj  d' artillerie  y  &  \. 
mieulx  que  iamais  Roy  de  France  :  &  i 
aujfi  ejfajoit  de foubdainement  prendre 
les  places ,  &  par  efpecial  celles  qu'il  w 
y  fournies,  fentoît  mal  fermées  h:  &  y  quand  il  \ 
f--^^^pf*   [gs  auoit  y  ily  mettoit  tant  de  gens  &  i 
d' artillerie ,  que  c  eftoit  chofe  impoffi-  - 

ùle  ^ 


pour  l'inftitution  du  Roy,  48  5 
hle  de  les  reprendre  fur  luj  :  s'tly 
auoit  dedans  quelque  forte  place  vn 
Capitaine  ou  autre ,  qui  eu  fi  pouuotr 
\  de  la  bailler  pour  argent ,  &  qutl 
y  voulfift  pratiquer  auec  luy ,  il pouuoit 
^  ejîre  feur  qu'il  auoit  trou  né  mar- 
chant:  &  ne  l'euft-on  fçeu  efpouenter 
à  luy  demander  grande  fomme:  carli- 
l**'  1  heralement  raccordoit, 
kjL  Au  fiirplus ,  puifquc  i'ay  cntrc- 
^  ^pris  de  parler  icy  en  Clirefiicn  ,  & 
que  iefcris  aufli  pour  des  Prin- 
'  )  ces  Clircfticns  ,  ic  prcuariquc- 
î  rois  fans  doute  dans  mon  dcfl'ein  , 
i  fi  i'obmcttois  de  déclarée  vne  vc- 
.  t  rite  importante  ,  dont  les  Roys 
doiucnt  eftre  ferieufcmcnt  aduer- 
tis.  C'cft  que  non  feulement  ils 
pèchent  grandement  ,  quand  ils 
n'empcfchcnt  pas  par  toutes  fortes 
de  moyens  les  vols  &  opprefTipns, 
que  font  les  gens  de  guerre  au 
peuplerm.ais  aufli, qu'ils  font  tenus 
'  en  bonne  confcience  à  reparer  les 
torts  &  dommages  que  leurs  fol- 
(t  >:  dats  ont  faits  à  leurs  fujets,  Se 

X  5  are- 
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^26  Maximes  importantes 
à  reftituerles  biens  qu'ils  leurs  ont 
pris  par  force  &  violence.  Et  vé- 
ritablement ie  m'eftonne  que  ce 
poinâ:  eft  fi  fort  négligé ,  &  que 
les  Confefleurs  &  Direâeurs  ont 
tant  de  complaifance ,  qu*en  vnci 
chofe  fi  importante  ,  fi  manife- 
fte,  &OU  il  ne  peut  y  auoir  d'e- 
quiuoque ,  ils  appréhendent  telle- 
^t.ad    ment  de  r(?«mV?^r  ^  tant  foit  peu 

Cor.cap.7.  r         r  '   \     \         V  I 

^    lur  cet  article  a  pénitence  les  ames 
qu'ils  gouuernent. 

Car  ce  ne  feroit  pas  vne  excufè 
ny  iufte  ny  honnefte ,  d'allcgucr 
qu'vn  Roy  n'auroit  pas  le  pouuoir 
d*empefcher  ces  voleries  :  veu  que 
s'il  eftoit  réduit  à  vne  impuiflancc 
Il  grande ,  on  pourroit  répliquer , 
qu'il  vaudroit  mieux  qu'il  ne  fit 
point  la  guerre.  Etiî  d'ailleurs  en- 
cores  on  oppofoit,  qu'il  eft  ne* 
ccffité  de  la  faire  ,  pour  fe  rendre 
Maiftredefes  ennemis,  ou  con- 
feruer  fon  authorité  par  la  force , 
il  feroit  aifé  de  refpondre  ,  que 
c  eft  bien  au  contraire  fc  foubmet- 

trc, 
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pour  tinflittit'ton  du 'Roy.  487 
Titre  ,&  perdre  tout  à  tait  l'autho- 
V.  rite  5  que  de  n'auoir  pas  la  force  5c 
la  puiflance  d  empcfclier  ces  def- 
1  ordres  contre  des  gens  de  fi  petite 
cftofFe ,  que  font  d'ordinaire  ces 
infâmes  voleurs. 

Partant  nous  pouuons  aduan- 
cer  &  fouftenir  ces  argumens  qui 
n'ont  point  de  réplique :que  fi  tout 
Roy  eft  fait  pour  rendre  luftice  à 
V  fes  fujets,&  que  pour  cette  raifon, 
comme  les  Officiers  qui  font  foubs  luj, 
1  ainfi  que  dit  M.  Claude  de  Scyi- 
'  fcU,  s'ils  n  exercent  leurs  offices  a  a  Mo- 
le ar  pouuoir  ,  preiment  indeument  les  "^f^^^* 

.  ,    /-  '  \      /7  fr-  part.  i. 

gaiges  ,  &  font  tenus  a  reftitution  en  chap.  ly. 
bonne  confcience ,  &  pareillement  les 
Trelats  qui  ne  s'aquittentk  leur  char- 
ge :  Tout  ainft  efl  à  croire  des  V rinces 
quinefont  adminiftrer  luftice  a  leur 
pouuoir  :  &c.  Et  pour  parler  enco- 
resplus  conuenablcment  au  faiâ: 
prefent ,  s'il  eft  vray ,  fclon  ce  que  p-  405-  fie 
nous  auons  defia  remarqué  ^  du  "^^^j,^ 
mefme  Autheur  « ,  que  fi  le  Grince  narch. 
pour  adminiftrer  luftice ,  y  met  gens  p^"^ 

X  4  qtîil 
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48  8  Maximes  Importantes 
qu'il  fiait  eftre  mauluais  &  non  fuffi- 
fins  y  il  ejl  tenu  des  torts  &  pilleries 
qu'ils  font  y  tout  ainfi  quvng  chacun 
aultre  officier  ,  &  ayant  charge  du 
faiêi  de  fin  Commis  i&vng  Marchant 
dufaiBdefon  Facleur. xirc.  A  plus 
forte  raifon  vn  Roy  eft  rcfponfable 
des  torts  que  font  les  gens  qui  le 
fcruent  dans  fcs  armées  ;  luy  feul 
tirant  la  plufpart  du  temps  & 
quafi  toufiours,  le  fruid  ôcïâd- 
uantage  de  la  guerre ,  au  lieu  que 
la  diftribution  de  la  luftice  re- 
garde principalement  les  peuples , 
qui  ne  peuucnt  pas  s  en  paffcr, 
comme  ils  fe  paflbnt  fort  bien  de 
la  guerre. 

Il  faut  cncores  adjoufter  à  cela 
vne  confideration  particulière  & 
qui  n*efl:  pas  au  faid  de  la  luflicc  : 
C'eft  que  les  Tailles  ont  efté  in- 
*  v.Ie  Ca- uentces ,  &  n  ont  efié  accordées 
hier ,  au  awx  Roys,que  pour  payer  les  gens 
memion       gwcrrc.Ln  quoy  lelon  les  mîtes 
ducom.    plaintes     faites  par  les  ERats  de  ïl| 
mun^.p.ss.  -p^yj.^  Je  1 48  3  .fait  à  noter  &  pi^ 

teufi- 
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pour  T  'înjlitution  du  Roy.  489 
*ufement  à  confiderer  l'injiiftîce  & 
liqtiité  en  quoy  efl  traiclé  le  poure 
fuple:  car  les  gens  de  guerre  font  foui- 
njez.  pour  le  defftndement  de  oppref- 

n:  &  ce  four  ceux  qui  plus  Voppref-  * 
'  -nt, Il  faut  que  le  poure  laboureur  paye 
7  fouldoje  ceux  qui  le  bâtent ,  qui  le 
ejlogent  de  fa  maifoH,quilefont  cou- 
ber  a  terre ,  qui  luy  ofient  ft  fubftan- 
?  ;  &  les  gaiges  font  baillez,  aux  gens 
'armes, 'pour  les preferuer  &  deffcn- 
re  &  garder  leurs  biens,  &c» 

Or  ilcfl:  bien  ccrtrvin  que  fi  les 
•eu pics  fournilTcnt  au  payement 
'  .es  gens  d'armes,  pour  eftre  protc- 
-;ez  &  coafervcz  par  eux,  defquels 
s  font  tout  au  contraire  horrible- 
ncnt  vexez  &  trauaillez  ,  le  Prin- 
e  en  confciencc  eft  obligé  de 
eur  rendre  luy-mefme  leurs  dc- 
liers ,  puifquc  c'eft  par  fa  faute  , 
[ue  la  condition  fous  laquelle  ils 
es  baillent  n  eft  pas  accomplie , 
bit  pour  ce  que  prenant  largent , 
î  1  le  diuertit  &  applique  ailleurs 
'  ju'oii  il  eft  deftiné  ,  foit  pourcc 

X  5  qu'il 
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45)0    Maximes  importantes 
qu'il  nVfe  pas  de  fon  authoritc 


fai 


viiire  fesgens  auec 
dre  &  police  ,  fi  ce  n  cft  peut-eflre 
en  papier  par  des  prohibitions  de 
mal  faire  ,  qui  ont  fi  peu  d'effet , 
qu'en  mefinc  temps  qu'on  les  pu- 
blie, on  donne  aux  gens  de  guerre  i 
des  logemens  &  des  quartiers  rem- 
plis de  biens,  pour  les  faire  fubfi- 
fter  &  viure  à  difcrction  :  eftanç 
mefme  à  prcfent  vn  droicl  militai- 
re,&  vne  pratique  deCour  qui  paf- 
lè  pour  légitime ,  (tant  le  ficçlc  eft 
peruers )  dcnuoyer  des  partis  au 
îburagc,  &  enleuer  impunément  à 
main  armée  toutes  les  prouifions 
&  viures  qui  font  aux  pauures 
gens  dans  la  campagne. 

Nous  voyons  qu'autresfois  cet- 
te manière  de  viure  par  fouragc  fut 
trouuée  trcs-mauuaife ,  quoy  que  |i 
ce  fut  en  vn  temps  auquel  cét  or-  || 
dre  cfcoit  eftably  légitimement 
pour  la  fubfilhnce  des  gens  de 
guerre ,  n'y  ayant  point  alors  de 
Tailles.  Aimoin  nous  en  fournit 

vn 


m 
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pour  nnjiitution  du  Roy»  45)  r 
n  exemple  notable, difant*^:  Que  inhibmt 
harlcmnqne  dcffendit queles  vi-  "  */'''^'« 

es  qU  on  fournijfott  aux  foldatS^'  annonas 

uils  appelloiem  four  âge)  nefuf-  "  ^tiitaref 
nt  plus  donnez,  par  le  petit  peuple  :  "  f^j^.^^' 
encores  que  les  gens  de  guerre  le  "  xnmvo. 
ouualTent  mauuais ,  toutes  fois  que  "  '^f  "/.^ 

/  ,  ,  •     /  /r»  &ltcethoe 

t  homme  plein  de  coinpajjion^con-  virimiu. 
derant  la  mceffité  de  ceulx  qui  les  "  ^"^'^ 
urmjjotent ,  <y  la  cruauté  de  ceux  "  t^men  nu 
i  les  exigeoient ,  &  la  perdition  '^'f^- 
des  vns&des  autres  y  ilajma  'Z}!de'l:ns 
ieux  les  faire  fubftfter  du  fien  ,  "  &pr*ben. 
ue  de  les  cntielonper  dans  les  périls^,  "  ^'''^ 
ur  donnant  liberté  de  fe  pouruoir  "  &extgtn. 

Viures,  »<  Jimncru. 

délit  attntt 

iicL^  i  :rorum^He  perditionem  ,  fttim  luuicnMtt  de  ftt9 
bminiftrare  faU  ,  qt*amficpeTf»ittendo  copiam  reifra-'  ".  ■ 
U  ,  /f*os  irrttiripericMlu.  Lib.  5 .  cap.  3 . 

Matthieu  Paris  rapporte  en 
lifloirc  ^  de  Henry  III.  Roy  ^Pag.ron. 
Angleterre  fous  l'an  124p.  ^^[^'^ij' 
uelqiies  foldats  de  fa  garde  ayans  ^^i^^u* 
:ftc  pris  &  pendus  pourauoir  vo- 
é ,  dirent  auparauant  que  d'eftre 
exécutez  aux  Officiers  de  la  lufti- 

X  ^  ce 
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*  DtcatU 

Domino 

'noftroRegij 

qu'odipfe 

noftramors 

eji,  &  eau* 

fa  rnortvi 

pVACtpUA  , 

flipândiàt 
débita  per 

temptu  re^ 
tentiitin-» 
dtgc  itibus. 
Oportuit 
igittit  nos 
furari  vel 
prizdari, 
velecjHoSp 
Arn^a^  vel 
vefies  vert'' 
dercj  cjHi' 
bii6  carere 
ne(jué%^ 
(jHarn  pote^ 

Vnde  Rex 
hac  ati" 
diens  coH'" 
fiifm  ,  do* 
lait  j  çir  ab 
tmo  /onga 
Iraxit  Jii- 
fpirU. 


4<?2  Maximes  importantes 
ce  qui  les  conduifoient  au  fup- 
plice  ,  les  paroles  fuiuantc^  *  : 
,  Dites  au  Roy  noftrcMaiftrL  il 
y  eft  luy-mcfme  noftre  mort, puis 
,  qu'il  en  eft  la  principale  caufc, 
y  ayant  retenu  long-temps  dans 
y  noftre  neceffité  les  gages  qui 
,nous  eftoicnt  deubs*  Car  il 
,  nous  a  fallu  voler  &  piller  3  ou 
5  bien  vendre  nos  cheuaux,  nos 
,  armes  nos  habits  ,  dont  nous 
y  ne  pouuions  pas  nous  pafler^ 
y  Or  le  Roy  entendant  ces  paro- 
y  les  y  demeura  tout  confus,  &  en 
,receuft  grande  douleur,  tirant 
,  du  protond  de  fon  cœur  de 
,  longs  foufpirs. 

le  ne  puis  oublier  vne  adion 
mémorable  &  digne  d  eftre  con- 
feruce  à  lapofterité,quei'ay  appris 
auoir  cftc  faite  en  nos  iours  par 
feue  Madame  dcLongueuillc  mcrc 
de  MonfieuLdc  LougueuiHe  qui 
vit  à  prefent,  lequel  ayant  fuiuy 
au  commencement  du  Règne  du 
dcffuntRoylepanydcs  Prmces, 

lors 


il 


t.- 
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pour  tïnftituùon  au  ko/,  49  j 
rs  de  la  guerre  qu'ils  firent  au 
arefchal  d'Ancre  ,  cnuoya  Tes 
►  upcscn  Picardie,  qui  yexcr- 
«rcntcn  diucrs  lieux  lesdcgafts 
liont  accouftumc de  faire  telles 
Ins.  Cette  vertueufc  Princcflc  , 
jfïî  prudente  que  charitable,pen- 
^quel'ame  de  Monfieur  fonfils 
i>uuoit  cfire  cn^açée  dans  les 
^  :ts  qui  auoicnt  elié  faits  par  fcs 
însjs  ils  n'eftoient  reparez.  C'efi: 
purquoy  ,  comme  vne  autre 
t  'md:c  Monique,  que  l'apprehen- 
im  de  la  perte  de  S.  Auguftin  fon 
agitoit  perpétuellement ,  elle 
:ull  point  de  repos  en  fon  cfprit, 
xi'clle  n'euft  enuoyc  dans  les  vil- 
i^es  où  CCS  troupes  auoicnt  paf- 
J  ou  fciournc ,  des  fommcs  trcs- 
>t.ables ,  pour  rcftituèr  aux  pau- 
Tes  païfans  ce  que  les  foldats  leur 
:toient  dcfrobc. 

I  On  fait  vne  queftion  :  fçauoir 
vn  Roy  doit  aller  en  pcrfonne  à 
i  guerre. 
Il  peut  y  auoir  en  cela  quelque 

X  7  diffi- 
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4P4    Maximes  importantes 
difficulté  :  &  principalement  pour 
4LÎU.1. La  ce  qui  concerne  les  batailles  :  car 

Com!  MontluC  ^  en  fes  Com- 

mentaires mentaires,  parlant  de  la  prife  dn 
eftfortv-         François  I.  en  la  bataille  u. 

tilepour  •  I 

former  vn  Pauic ,  bien jouuent  la  pYïfi  avn  Roy 
bon  capi-  fyigf^c  ^pres  fojf  U  riïtne  de  fon  Ejlaty  i 
caufe  des  grandes  rançons  qu'on 
eft  contraint  de  payer  pour  le  ra- 
chepter.  Mais  cefl'ant  ce  hazard, 
qui  eft  rare ,  les  Roys  eftans  tous- 
b  Budeeen  ^outs  bien  afliftez  dans  telles  rcn- 
foninfti-  contres,  de  peu  abandonnez,  il 

PrilTceth.  ^^^^^^  4"^  4"^"^  V" 

ic.eddc  aagede  pouuoir  aller  à  la  guerre, 
cet  aduis  jj  1^  j^^jj  fai^c:  premièrement  pour 

pari  exe-    r       ^  .0  r         \  t- 

picd'Anti- Ion  houneur  ;  &  en  lecond  lieu 
^o""d^^  pour  animer  fa  Noblefle,  &  toute 
Macedoi-  fou  armée  par  fa  prefcucc  ^ .  Car 
nejequel  il  fe  trouuc  peu  de  Roys  aufcjucls 

fon^ALiJli'C"^^^^^^"^"^^^^  a  fait  au  Roy 
lal  qui  lu  y  Charles  V.  dit  le  Sage  ,  lequel 
rcprefen-  ^a^^^j.  j^^^  ^     commc  dit  Froif- 

icit  les  i    J  *  C  \ 

forces  & 
la  (juanti- 

té  des  nauircs  de  Ptolomce  Roy  d'Egypte ,  auquel  il  faifoit 
guerre  par  mer:  Et  pottr  combien  de  nanircs  mt  comfttXf 
vous  y  quiyferayen  propre  ferjôtine  ?  &c* 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

224  C  15 


pour  Cinftitution  du  Roy.  495 
d  a ,  en  fi  chambre ,  &enfes  dé- 
éls  y  fi  reconquît  ce  que  [es  Prede- 
èursauoient  perdu  furies  champs, 
tefte  armée  &rejpée  à  la  main. 
Auiïi  on  ne  mcttoic  pas  autres- 
is  cette  cjueftion  en  doute.  Car 
tfcriturc  nous  enfeignc  (]uc 
cmme  la  première  partie  de  l'Of- 
îcdVnRoy  eft  de  faire  lufticc, 
ifecondc  clt  de  marcher  à  la  telle 
fes  armées.  Il  fera  Roy  fur*' 
J)us ,  difoit  le  peuple  d*lfracl  ^  " 
«and  il  demanda  vn  Roy  à'* 
jieu  ,  &  nous  ferons  comme  *' 
unes  les  nations  :  &  il  nous  iu- 
rra  ,  &  marchera  deuant  nous,  ** 
combattra  dans  les  guerres" 
pur  nous.  Sur  quoy  nous  a- 
!t)ns  remarqué  ^  que  le  Rabbin 
ifoit  :  <^  Car  s  il  ne  fait  pas  cela,  " 
:n'eft  pas  véritablement  Roy.  " 
-§De  mcfme  quand  S.  AuitjEuef- 
ae  de  Vienne ,  dans  Grégoire  de 
burs<=,  voulut  conuertir  Gon- 
i^bauld,  Roy  de  Bourgongne,  de 
fêVrrianifme  à  la  Foy  Catholique, 

il  luy 


4  Vol.i* 
c.  50» 


0  Rex  ertt 
fupernoi, 
&■  erimtii 
fictit  omnts 
gentes  :  ^ 
tudtcab'tt 
nos  Rex  no» 
fier,  &  Cm 
gredietur 
anttnos,^ 
ptignabit 
belU  nojira 
pro  nobii. 
l  Reg.c.18. 

c  Chap.5 . 

d  Hoc  enhn 
nifaci.tt , 
non  eft  verè 
Rex. 
c  Lib.  z. 
cap.  3  4. 
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Metftens         Maxlmcs  importantes 
Inimpo/tt-  il^luy  tint  entre  autres  paroles  ccl- 
iumj     ,,les-cy  :  ^  Quand  vous  apprc- 
fr^^/f  peuple  ,  vous  ne 

fatittieft,  „  ucz  pas  cju'il  cft  plus  à  pr(;^ 

fi/uZl""  »  1»'"  ^"'"«^  v^fti-c  Foy  ,  c]ue  non 
fdemtuamiy^2LS  VOUS  dc  condefcendrc  :i  (a 

.jjfoiblcfle  &  infirmité.  Car  vous 

itifirmitatt        n      i  r 

faueaipo-  j>  cltes  ieur  Cher ,  &  non  pas  eux 
fHiari,  Ta le  voftrc  Quand  vous  allez  en 

tnim  es  c<t-  i       \  •  n 

fut^^it.  '>  g"^^^^  >  vo^is  marchez  a  la  teftc 
TionpopH'     de  vos  troupes j  de  elles  vous  fui- 
„  uent  par  tout  où  VOUS  allez,6cc. 

««i;;»  /ïi  btUum  frofic'tfcar'uy  tu  pr4cedU  caterttM  hoflium,  <; 
iliit  (jfià  abierUi  te feqHuntutt  &c. 

Et  parmy  les  cnfcigncmcns  que  \ 
le  Roy  Louys  X  I.  donna  à  Char- 
les VIII.  fonfils,  enfonRozicr 
des  guerres ,  luy  rapportant  par- 
tie des  propos  que  le  Roy  Alexan- 
dre tint  après  la  mort  de  Philippcs 
fon  Pcre  aux  Princes  &  Seii^neurs 
de  Ion  Royaume ,  il  n'oublie  pas 
ich.  5.    celuy-cy.  Ifltfez^y  dit-il  ^  ^  k  lloy 

ftîccfp.ri .  ^^'V  >  mïeulx  expofera fon 

corps  es  chofes  pubitques^qutpour  nul- 
les delettacions  ou  délices  ne  fera  par- 

cjeulx 
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pour  r'mjiitution  du  Roy.  49^7 
'ulx  de  vous  garder  deffendrcy 
plus  hardiment  fe  mettra  en  péril 
mort  pour  deftruire  vos  enneniisy 
qui  par  moyen  de  fes  bonnes  au- 
,5  vous  dejj'endra  de  tous  m  aulx: 
Cr  tel  homme  doit  cftre  ejleu  à  Roy  y 
01  on  autre. 

Et  en  effet,  &  quoy  bon  enfci- 
îer  aux  Roys-à  monter  à  chenal, 
iû  faire  des  armes,  &  tous  les  au- 
:  ts  exercices  militaires  qu'on  a  ac- 
nftumc  de  leur  apprendre,  fi  ce 
ift  pour  aller  à  la  guerre  ? 
Si  la  maxime  contraire  eufteu 
,  j  autresfois ,  &  fi  cette  grande 
îicateffe  dont  on  flatte  à  prefent 
tRoys  au  préjudice  de  leur  hon- 
lir ,  euft  eflc  efcoutée  ,  nous 
rions  pas  les  Hiftoires  rem- 
s  des  faids  dVn  Alexandre, 
n  Cefar ,  d'vn  Charlemagne, 
Henry  le  Grand,  Se  de  quan- 
u:  d autres  femblablcs  Héros, 
t  le  nom  cfl:  immortalifé  par 
ers  vidoircs. 

Pour  ces  raifons  il  y  a  apparen- 
ce 


■ 
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49^  Maximes  importantes 
ce  de  dire  quVn  Roy,  qui  doibt 
ftre  toufiours  plus  ialoux  de  fa  gloi 
re  que  de  fa  propre  vic,ne  doit  pa 
volontiers  efcouter  ceux  qui  1^^ 
veulent  oftcr  les  occafions  de  cou 
rôncr  fatefte  de  lauriers:  pourueujt 
comme  il  a  eftc  dit ,  que  la  guerre* 
foit  iufte,  neccflaire,  &  inéuitablc( 
&  qu'il  ne  s'y  engage  point  qu*a-i> 
près  meure  dcliberation,&  auec  ki- 
formalitcz  dont  nous  auonsparîél 
S'il  fait  la  guerre  par  vcngean-i 
ce ,  ou  autrement ,  il  n'y  a  poinu 
de  doute,  qu'il  doit  encores  y  ail; 
fter  pluftoft,  eftant  bien  raifonna-( 
ble  qu'il  participe  le  premier  a 
trauail  Se  aux  périls  aufquels  il  ex 
pofe  les  autres  fans  fujet. 


Des  trois  vertus  Royales ,  Foy ,  \v 
Clémence ,  (jr  Libéralité. 

C  H  A  p.  XIII. 

Vand  i'ay  commencé  cet  Ou- 
urage ,  ie  n'auois  pas  dcffein 

de 


Q 


I 
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pour  linflitutlon  du  "Roy.  49 p 
^  parler  en  particulier  d'aucune 
tu  Royale  ,  y  ayant  tant  de  li- 
s  qui  ont  traité  de  toutes  ani- 
ment ,  que  i'eftimois  deuoir  e- 
vne  chofc  inutile  d'en  difcou- 
dauantage.  Toutesfois  confi- 
drant  la  corruption  du  temps  où 
iius  fbmmcs,auqucl  les  vices  pat 
\t  pour  vertus    ,  &  les  vertus  *  Vd^ui 
nur  vices,  iay  penfé  qu  il  pour-  f^^l^^^ 
t  eftre  vtile  de  dire  quelque  &  bonum 
ofe  de  trois  vertus  que  ic  trou-  *^^^'*"'* 
iieftre  principales ,  6c  tout  à  fait  ifaii  j. 
refl'aires  a  vn  Roy  pour  fe  faire 
minorer  &  aymer,  &  pour  main- 
îair  fon  Eftat  en  repos,  &  le  ren- 
|J>  floriflant. 

A  Foy  eftàmonaduislapre- 
ii  miere,  &  fur  laquelle  fe  repo- 
t  tous  les  Subjets  dVn  Prince, 
joime  luytrouue  fa  feurctccn- 
j:e  dans  le  refpeâ:  &  l'amour  que 
Ae  Foy  leur  fait  auoir  pour  luy. 
AulIîPhilonluifnousenfeigne 
Moyfcjduquel  les  Loix  furent 

tou- 
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*  Dîflîmu- 
Jer,  dit  Py 


500    Maximes  importantes 
toutes  diuincs,  fit  exprefle  dcfFcii- 
cc  au  Roy  du  peuple  d'Ifracl ,  d  v--i5l 
fer  auprès  de  fcs  fubjets  dedoly-' 
fincfle,ou  fimulation.  Les  mœursjrf 
„  dit-il  excellement  ^,  qui  font 
w,eft  vu  »  trompeufes  font  marques  d'vD  »! 

tr^T"  "  ^^p^^^  ^^^^^^^  '  ^ 

^adr.9s-  "  >  quand  il  vfede  feinte  clnn<n 
a^w^t^fw  „  les  affaires.  Mais  le  Princ^ 

"  ^oit>t  pas  traiter  fcs  fubjet:>  u. 
faUaces     „  la  forte  ,  pource  qu'il  tient  Iieu(^4 
fiZ:L  »  P^rmy  eux,  &  luy  d'vnÀ 

in-  «  autrc  part  doibt  cftrc  honorct 
^cnium       d'euxjcommc  de  fcs  propres  cm 
yy  (ans.  Car,pour  dire  le  vray^tousjiij 
les  Princes  qui  font  bons ,  fontiil 
„  autant  de  Pères  publics  des  Vil-  i|j 
yy  les  3c  des  Nations ,  &  ne  cèdent 
yy  en  rien  à  la  pieté  des  pcres  na- 
yy  turels.  Et  au  contraire,  ceux  qui 
abufcnt  de  leur  puifTance  au  de- 


dam  rebiid 
Jlmulatio 

fur. 

Frinceps 
ad  hune 
modum 
tra^ïare 
fnos  non 

debet^  qui  •  %    .         "ri-  1  • 

fcirentu  lo^  »  triment  de  leurs  lubjets,  ne  doi- 

cuminter  UCnt 
€0S  obtinety 

ac  vicijptmtamquam  À  germanU  filiis  reuerentiam po/luUt. 
Sunt  enim  Principes  {  vt  verum  fAtear)  pnblici  pArentiî 
ciuitatyrTn  & gentium»  (juotcjuoî  boni  funt  »  nec  cedunî  pii^ 
latinatHraliiim.  Contra  qui  in  fubditorum  détriment um  ab^ 

utuntHt 
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pour  I  wftitutîon  du  Tioy.  501 
it  pas  eftrc  appeliez  Princes ,  "  utuntuf 
is  ennemis ,  puis  qu  ils  com-  l'I'l'^^ 
Utent  des  ades  d'hoftilité.  <^ 
ifi  ceux-là  qui  font  tort  à  au-  "  f^^l'!^!'* 
uypar  tromperie,  font  pires «'^^/iw; 
'^î  des  ennemis  déclarez:  pour- 
'Xque  ceux-cy,peuuent  eare«^f^^!^;; 
•3  ment  repouflcz ,  leur  haine  ^ 
Int  connue  :  mais  quant  aux  « 
1res  ,  leur  malice  ne  permet 
qu'on  s  en  puifle  deffendre  ,  «  P^'^^Mt 
dclguilans  comme  des  per- " .yr- 
i^nages  qui  font  mafqucs  fur  "  ^«'^'^ 
-théâtre  ,  &c.  Puis  il  condud:  « 
le  fi  vn  Roy  veut  faire  croire  ^'caosn. 
ileA  rimagede  Dieu,  il  doit^lf-^ 
bloycr  la  puillance  a  hirc  bien  f^^maiitia 
.  lus,  à  fon  imitation.  depuhendi 

.    ,  ^  non  finit 

'.fuamtn  theatro  perfonatos  fnb  alieno  habita,  Ugentefaue 
itnfaciem.  De creaiionePrinc.  p.yéi. 


lais  fi  c'eft  vne  chofe  Royale  de 
ïintenir  rehgicufement  fa  paro-  Refudf 
::apprensquc  ceft  vne  obliga- desRoys 
^  particulière  d  Vn  Roy  de  Fran-  » 


:  de  ne  s'en  départir  iamais ,  du  craideui 
Tlet  rapportant  ^  :  Que  Mai/Ire  ^  "«ï- 

I  .  ;  Icncedcs 
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502,    Maximes  importantes 
Royaume  leau  le  Maifire  j  Aduocat  duRoj/au 
de  France,  Parlement  de  Paris ,  homme  degran- , 
Fcdl^  dc^     iw/^^rif/  &  fçauoiry  le  vingt  &  v-  \ 
I  j8  6.      ntefme  Uay  1501.  ^au  plaidoyer  du  t 
dandes^  ^r^if  / //^  mariage  de  Charles  Duc  d'A- 
imprimez  lençon-,&DamoîfcUe  Sufanne  de  Bout- 
il°  Vfaut!^  ^«,yo«/?/«r  que  le  Roy  très-  Chreftm^ 
Car  M^E^  nefai^  (pour  le  regard  de  fes  fubuts)\ 
Pafquicr    iamais  que  le  ferment  folemnel  failli' , 

carie  de  ce  \  /«     /  r 

M.  Lie     a  J  on  Sacre:  ht  c^uc  toujiours  après 
Maiftre  en  /^«r  promet  feulement  en  parole  de^ff-^ 

ch.3.  p.îo.y?j  Couronnement  y  fa  paroles  ' 

xi^  cn"^^  approuuée pour  Foj certaine,  &c. 
1491.         Nous  voyons  que  Sain6l  Louys 
fit  fort  bien  en  cela,  comme  en 
toutes  autres  chofesjle  deuoird'vn 
Roy  de  France.  lonuille  nous  en 
donne  en  fon  Hiftoirc  deux  traits  t'; 
bien  fignalez ,  dont  il  rapporte  le 
t  Première  premier  en  ces  mots  ^  :  La  loyauté  f« 
l7"d^'  ^  ^ft^^lf^^  congnuè  ou  fait 

de  1617.  Monfeigneur  Regnault  de  Troj/e^le^ 
quel  apporta  a  icelui  fainB  homme  r- 
nes  lettres,  par  lefquelles  il  difoit  quil 
auoit  donné  aux  hoirs  de  la  Contefe  \ 

de 


pour  rinflitution  du  Roy.  5  o  j 
ulongncy  qui  puk  naguereseftoit 
^t€y  la  Conté  de  Dammartin.  Def- 
es  lettres  les  Seaulx  du  Koy ,  qui 
resfoUyauotent  efié,  eftoient  tous 
Z  &  caffex^  :  &  n'y  auoït  plus 
s  Seaulx  que  la  moitié  des  iam- 
l'image  du  Seel  du  Roy ,  &  le 
yjtel  furquoy  le  Roy  auott  les  pieds, 
tle  Roy  monfira  lefdttes  lettres  a 
y  qui  e fiions  de  fin  Confeil ,  pour 
■s^  nfetUer  en  ce.  Et  tous  fufmes  d  o- 
«,  que  le  Roy  neftoit  tenu  à  icelie 
émettre  à  exécution,  &  qu*ils 
ceuoient  ioir  dudtt  Conté.  Et  tan- 
il  appella  leban  Sarrazjn  fin 
mbellany&lui  dtjiy  qu'il  lui  bail- 
ne  lettre  quil  lut  auoit  comman- 
mre.Et  quant  il  eut  la  lettre  veue^ 
^ -.garda  au  Seel  qui  y  eft  oit  y  &  au 
nant  du  Seel  des  lettres  dudit 
^mault  y  &  nous  dift  :  Seigneurs^ 
Kcyle  Seel  de  quoy  te  vfije  auant  " 
i  parfument  du  veage  d'oultre- 
,  &  rejfemhle  ce  demo tirant  de  " 
à  rtmprej[ton  du  Seel  entier. 
vaquoy  ie  nofiroj/e  filon  Dieu  & 
I  raifin 
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^  04    Maximes  importantes 

„  raifon  ladite  Conté  de  Dammartin 

retenir.  Et  lors  appella-il  tnondit 
Seigneur  Regnault  de  Troje ,  &  luy 
„  dift  :  Beau  Sire^  te  vous  rens  la  Con- 
y  y  te  que  vous  demandez.. 

L'autre  exemple  de  l'cflroite 
obferuance  &  éxecution  que  fit 
Sainft  Louys  des  paroles  qu'il  a- 
uoit  données ,  fut  au  payement 
des  deux  cens  mille  liures  qu'il  a- 
uoit  promis  aux  Sarrazins  pour  la 
deliurance  du  Comte  de  Poidiers 
fon  frère ,  dont  cet  Autheur  parle 
en  ces  termes  f:  Et  fut  fait  &  par- 
acheué  le  payement  de  deux  cens  mil 
liures  pour  la  deliurance  du  Conte  de 
Poicliers,  Et  auant  que  paracbeuer 
ledit  payemeHtyaucunsconjèilloient  au 
Roy  y  qu'il  ne  fit  du  tout  payer  les  Sar-^ 
raz.insplufioft  qu'ils  lui  euffent  deliuré 
le  corps  de  fon  frère.  Mais  il  dtfoityputs 
quil  leur  auoit  promis  y  quil  leur  bail- 
ler oit  tous  leurs  deniers  auant  que  par- 
tir  du  fleuue.Et  fur  cesparoUes  Mejfire 
Vheitppps  de  M  ont  fort  difl  au  Roy, 
qu'on  auoit  mefcompté les  Sarrazins 

dvne 
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four  rhiftitution  du  Roy.  5c; 
ballance ,  qui  valoir  dix  mil  h- 
Dont  le  Roy  fe  courrouça  afpre- 
>  &  commanda  audit  Mejfire 
À'iippes  de  Mont  fort  fur  la  foj  qu'il 
iieuoit ,  comme  fon  homme  defoj , 
yfljifl  payer  icfdits  dix  mil  liures 
à.  Sarradns ,  s'ils  neftoient payez. 
Hftfoit  le  Roy  ,  que  ja  ne  partiroit 
>vues  ad  ce  qu'il  euft  payé  tous  les 
IX  cens  mil  liures, 

(De  mcfrae  eft  aflcz  rcmarqua- 
^  ladion  du  Roy  Louys  XI. 
I|ucl  ,  qiioy  que  Prince  fin  & 
Ttelcux,&  qui  ne  manquoit  guc- 
xà  profiter  de  toutes  occafions , 
•Sfiprcndre  fes  aduantagcs  où  & 
fuid  il  pouuoic ,  ne  voulut  rcte- 
M  le  Comte  de  Charolois  qu'il 
3i)it  en  fcs  mains,  seftant  in- 
'  iblement  engagé  &  mis  à  fa 
retion,  lors  qu'il  vint  conférer 
c  luypour  lappointcmcnt  de 
uerredu  Bien  public,  qui  fut 
uis  appelle  le  Traité  de  Con- 
s.  Ces  paroles  d'appoin^lement  y 
it  Comines    ,  platfoient  tant  1 

Y 0.13. 
au 
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5  o  (S  Maximes  importantes 
au  Roy  y  &  audit  Comte  de  Charolojs, 
que  te  luy  ay  ouy  compter  depuis ,  ([ne 
fi  affeclueufement  parloyent  d'acheucr 
le  demeurant ,  qu  ils  ne  regardojmt 
point  ou  ils  alloyent  :  &  tirèrent  droit 
deuers  Parts  :  &  tant  allèrent  quils 
entrèrent  dedans  vn  grand  Bouleuert 
de  terre  &  de  boys ,  que  le  Roy  auoit 
fait  faire  affez.  loing  hors  de  la  viUey 
«  Se  en-  au  bout  d'vne  trenchee  ,  &  au^  long 
troic  l'on     1^^^^^  trenchee  on  entroit  dedans  U 

dedans  la  >, 

ville.  Auec  ledit  Comte  ejtojent  qua- 
tre ou  cinq  perfonnes  feulement:  & 
quand  ils  furent  dedans  y  ilsfe  trotiue- 
rent  tres-esbahisitoutesfoû  ledit  Com- 
te tint  la  meilleure  contenance  qu  tl 

""'dttf^^^'^^  ^ft  ^  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^ 
m\ouUc.  Seigneurs  ne  ^furent  errans  defoj  de-^ 

creus  de  pf^pf  ^e  tcmpS'là ,  veu  qu'à  l'vn  nj  a 
^^elim^  l'autre  ne  print  maly  &c. 

'Tnoins 

fi      Toutesfois  le  mefmc  de  Comi- 
rnye  tonte       attribue  la  mott  dc  ce  Comte, 
de.   qui  fut  depuis  Duc  de  Bourgon- 
11  eftgj^ç^  tuédeuant  Nancy,  àpuni- 
tion  diuine,  pour  auoirliuré  au 

Commcies  ix\ç(mÇ  ROY  LoUVS  XL  k  CofiltC 

nouucllcs,  4  4 


ville  par 
icelle. 
Exemp!, 
vieil' 
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pour  Vinftitutton  du  Roy,  507 
:  Saind  Paul ,  Conncltable  de 
ance ,  qui  fut  dccapité  à  Paris 
I  la  Grève,  au  préjudice  de  la  foy 
e  le  Duc  luy  auoit  donnée  : 
ntre  laquelle  adion  cet  Hifto- 
i:n  s'emporte  auec  chaleur  de 
•:tte  forte  ^  :  Comb'te?i  que  ledit  DucaVm.u 
tfi  trouuéy  é'  etifl  mfte  caufe  de^'^ 
^ir  ledit  Corne/fable  iufques  à  U 
W y  &  delà  luy  procurer ,  pour 
ùtucoup  de  raifonsy  qui  feroyentlon- 
Vs  à  e  faire  b,  moyennant  qu'il  l'euft  HI  en  cf- 
faire ,  fans  luy  donner  la  foy ,  tok- 
•tfois  toutes  les  ratfons,  que  fçauroye  Z™ 
ivnueren  ce/ie  matiere,ne fçauroyent 
::turir  lafaulte  de  foy  &  d'honneur 
y?  le  Duc  commit  en  baillant  bon  & 
'ialfauf- conduit  audit  Connefiable, 
Z  neantmoins  le  prendre  é*  vendre 
rauarice,  non  point  feulement  pour 
l^nUe^  de  S.  Quentin ,  &  des  places ^ 
^xitaiges ,  &  meubles  dudit  Conne- 
Ue  ;  mais  auffi  pour  la  doubte  de 
'(lir  de  prendre  la  ville  de  Nancy , 
«ft«rf  //  r  auoit  djpegee  la  première 
fc  Et  peu  après:  Tout  ainjt  comme 
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-*  Ce  Ci-    ^08    Maximes  importatit^ 

in  Gentil-  P^'^P^^  ^"^^^^  "^^'^^ 

homme    co;w«i/5  ce  cume  mjuftement ,  a. 
^"""ui"  ds  ^^''^^  eufl  remis  le  fécond  ficge ,  - 
voulant"'  mourir  Cifr on  ^  (lequel  il  ne  voulut 
entrer  dans  ^j^yy  parler ,  comtnc  homme  qui  auoit 
^:D7crj/rou)'e  bouchée,  &  f  entendement 
Bourgon-  troublé)  fut  à  cefte  propre  place  deceu 
^Tof!&c  à'  trahjypar  celuj  auquel  plus  fefioit, 
fe'quciVut  (ir^  par  aduanture  iuftement  paye  dt 
cmpefchc  y-  ^^jj-^Yte,  four  k  cos  qu  H auott  com^ 
comte  de  mis  dudtt  Conneftablcy  &par  auarice 
campoba-     Udite  vUle  de  Nancy. 
t!;uia.     Et  quand  SeyOcl  parle  acs 
uoil  la     moyens  dont  peut  vier  vn  Pnncc, 
""'.V  pour  garder  que  fes  voifinsfufpecls  ne 
diiDiic,  Se  s' agrandirent  &  fortifient^  de  forte 
pratîquoit  au  ils puijfent  nuire,  ceftàfçamtr, 
Tmona-  d^amL  d' alliez,  derkhejfts,&  ' 
utc  le  Duc  ^^yyg  ;  aifant  qu'i/  eft  loifible  en  lonna 
t  "de  def.  confcience  de  le  faire  a  celuj  qui  peut 
coûurir    raifonnablement   &  apparemment 

cifron  fiés  ^entreprennent  l  oultrager:awjty 
^5^"°'^  d\t-'\lquefitS,Faulquimitlefchijme 
r.  entre  lei  luifs,  voyant  qu'Us  sacm^^ 
iMou.  Fr.  fjgjç^f  ^  ifiy  mal  faire  contre  ratjon:  a. 

part.  4.  ^  l'çXCfth 

ch.  3 . 


pour  T'mflitutîon  du  Hoy,  op 
Exemple  duquel,  eft permis  en  tel  cas 
\touî  bon  Prince ,  de  mettre  &  en- 
retenir  par  bons  &  couucrtis  moyens 
diffidence  &  le  différent  entre  ceulx 
\fquels  il  congnoift  quel' accord  feroit 
\fon  dommage,  &  de  [es  fubjets  cou- 
e  raifon ,  &  mefnes  entre  les  Prin^ 
Is  &  leurs  fubjets  :  il  adjouftc  ces  a  lîu.j.  de 
lots  remarquables ,  pourueu  tou-  'es  mc- 
\$fois  que  ce  /bit  fans  contreuenir  a  fa  IJJ°J7'In 
y  &  promcffe  :  &  fans  procurer  tr  a-  m  i?. 
fon  ne  mefchance  :  car  cela  ne  fi  ta- 

'  ,  m       1        n  cil  tout  au 

a\s  loîjme  ne  hotmejte,  long  inf^f^ 

AuAî  le  Roy  François  I.  s  ofFcn-  ^ansies 
fi  fort,au  rapport  de  du  Bellay  S  dJX^B'c?- 
^cc  que  TEmpereur  Charles  V.  %  p-  M5. 
taxoit  d  auoir  manque  à  fa  fov ,  Î!'^"?',^'*^ 
i  il  diloit  lui  auoir  donnée  eirant  le  fît  lire 
n  prifonnier,  en  ce  que  Fran- 
bis  I.  luy  auoit  déclare  la  guer-  prefence 

auec  le  Roy  d'Angleterre  :  Maifire 
jj'il  luy  cnuoya  vn  cartel  ^  de  pJr'^roner 
ffi  j  portant  defmenty  &  offre  Seigneur* 
combat  finc^ulicr  contre  luy , 
uoresque,  comme  11  dit,  tout  hom-  baiiadcur 
e  gardé  ne  puijfe  auoir  obligation  de 

Y  3  foy, 
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5 1  o    Maximes  importantes 
foji  &  que  cela  fut  excufe/uffifantc 
pour  ne  la  pas  garder. 

Par  ces  authoritcz  Se  exemples 
nous  voyons  combien  nos  Ance- 
ftres  eftoient  ialoux  de  tenir  leur 
parole  &  leur  foy ,  qui  a  toufiours 
cfié  plus  grande  parmyeux,  que 
parmy  les  Princes  des  autres  Na- 
tions ,  où  l'on  a  eu  aflcz  fouuent 
des  maximes  contraires,  Icfquellcj 
mefmes  ils  n  ont  pas  eu  honte  de 
publier  fous  diuers  prétextes  fpc- 
cieux.  Monfieurlc  Cardinal  d'Of- 
fat  nous  en  donne  vn  exemple 
Lettre  (inanlier  en  t  -t^t-^t 

te  à  Rom«  lors  qu*efcriuant  à  Monficur  de 
Je  I.  Fe-  Villeroy  fur  vne  conférence  qu'il 
auoit  eue  auec  le  Pape  touchant 
Valliance  que  le  Roy  Henry  I V. 
auoit  renouuellée  auec  le  Roy 
d'Angleterre  contre  le  Roy  d'E- 
Ipagne  :  &  luy  mandant  qu'il  a- 
uoit  dit  au  Pape ,  qui  vouloit  que 
Ton  perfuadaft  au  Roy  d'y  renon- 
cer. Que  le  Roy  y  qui  faifoit  parti- 
culière frofejfm  détenir  fa  parole  ^ 

m 


vneri557. 
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pour  finflitution  du  Roy.  511 
?  pourroit  fitoft  fe  déuelopper  de  cet- 
Y  alliance,qui  ne  faifoit  que  venir  d'e- 
re  renouuellee  &  jurée  :  Il  racom- 
tc  que  le  Pape  luy  tint  fur  cela  ces 
Iropos  :  ^  Que  le  ferment  auoit  eflé  "  p.  24 
V^att )  a  vn  her étiqueté'  que ft  Maje- 
é  auoit  fait  vn  autre  ferment  à  Dieu 
rà  luy  Pape;  &  que  les  Rejs  é* 
utres  Princes  fouuerains  fe  permet- 
lient  toutes  cbofis  qui  tournoient  à 
ur  profit ,  &  que  la  chofe  en  eftoit 
mué  fi  auant,  qu'on  ne  leur  imputoit 
mnt  y  &  ne  leur  f  auoit- on  point  de 
lauuais  gré  ;  &  allégua  vn  dire  de 
rancefco  Maria  Ducd'Vrbin^qui  fou- 
At  dire;Oue  fi  vn fimple  Gentil-hom- 
^hey  ouvn  Seigneur  non  fouuerain 
tanquoit  défit  parole,  il  en  fer  oit  def^ 
onoré  &  blafine  d'vn  chacun ,  mais 
t    Primes  fouuerains  ^pour  raifon  d'E- 
'aty  pouuoient  fans  autre  grand  blaf" 
te  faire  des  traiélez.  &  s'en  depar- 
ir, prendre  des  alliances  &  les  laifièr^ 
jentir,  trahir^  &  toutes  telles  autres 
hofes.  A  ce  beau  difcours  Mon- 
teur le  Cardinal  d'Oflatjqui  eftoit 
I  Y  4  hom- 


3. 
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*  P.144' 


512    haxïmes  importantes 
homme  difcret  ,  ne  fit  point  de 
refponfe,  neftmant  pas  deuoir , 
comme  il  dit,  s'arrcjler  en  vnlieu 
fi  gltjjant  &  fi  mal  Jentant ,  quoy 
qu'Un  euft  que  trop  à  répliquer  à  tout  . 
cela.  Mais  il  tcfmoigne  affez  ài; 
Monficur  de  Viileroy  quel  fcnti- i 
ment  il  auoit  de  ces  maximes ,  luy  (fi 
parlant  fur  la  fin  de  la  Lettre  en  ces.' 
mots:  ^  Parce  que  dejfiu  vous  voyez.i\\ 
comme,  encores  que  le  Pape  n*aye  au^  i 
cune  mauvaife  affection  enuers  le  Roy  y  m 
ny  aucun  amour  vers  le  Roy  d'Efpa- 
gne  y  &  que  d'ailleurs  il  aye  l'ame  iv 
bonne  ,  neantmoins  la  haine  qu'il 
porte  aux  hérétiques  le  tranjporte fi  \i 
mant ,  qu'il  fe  laijfe  efihapper  de  la  r^i 
bouchey  bien  que  fous  le  nom  d'autruyy 
des  maximes  pernicieufes ,  é'  indi-  '\. 
gnes  de  tout  homme  deùien:&c.  Et  fit  ^ 
Sainteté trouue  bonnes  toutes  façons  \{ 
defeparerfaUajefléd'auec  fes  Alliez, 
pource  qu'ils  ne  font  Catholiques ,  & 
ne  recognotjfent  le  Sain^  Siège,  enco- 
res que  lefdttes façons  fuffent  infâmes 
&  dommageables  à  faUajefié  &  à 

fon 
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pour  L'mllhution  du  Roy,  5  t  3 
fon  Royaume;  &  pourueu  que  la  fèpa^ 
ration  s'en  en/uiuc,ne  fe  fonde  de  lad- 
t  nantàge  &accroiJfemcnty  qui  eft pour 
^  en  aduenir  au  Roy  d'Ejpagne ,  ny  du 
s  def- honneur, danger  &  diminution  què 
uàen  peut  refulter  au  Roy  &  à  toute  la 

t-^France,  quand  les  Efpagnols  fc  fer  oient 
^  fendus  maiftres  de  l'Angleterre. 

Si  ces  maximes  Italiennes  & 
/.Machiaueliftcs  euffcnt  efté  per- 
etuellement  enfermées  dans  le 
ays  de  leur  naiffance,  &  neuf- 
int  point  paflc  les  Alpes  ,  aucc 
enrs  Autheiirs  qui  font  icypro- 
ifelTion  oiiuertc  dVnc  telle  dodri- 
•f  ne  i  la  Cour  de  France  auroit  en 
\i  Labomination  ces  perfides  qui  pro- 
Einettent  volontiers  toutes  chofes , 
f&  font  gloire  de  n'en  tenir  aucu- 
e ,  fi  elle  ne  leur  eft  vtile  &  profi- 
able. Et  fi  nous  n'auions  point 
army  nous  ces  fauuagcons  d'vn 
Serroir  fi  trompeux  ,  ou  bien  fou- 
ent  les  meilleures  plantes  dege- 
erent  &  perdent  leur  vertu  na- 
urelle ,  peut-eftre  que  nous  ne 

Y  5  boi^ 
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514    Maximes  importantes 
boirions  pas  à  piefent  le  calice 
d'amertume  compofé  du  fuc  ai- 
gre &  cuifant  qui  prouient  de 
leurs  fruiâ:s.  En  effet ,  fi  le  Car- 
dinal Mazarin ,  qui  dit  tout  haut  : 
Qu'il  neftpas  efclaue  de  fa  parole  ,  e- 
ftoit  entièrement  hors  de  nos  affai- 
res ,  fans  efperance  dVn  prompt  :  ' 
retour  :  Si  nous  n'eftions  plus  . 
dans  lapprehenfion  qu'il  vint  en- 
cores  donner  à  noftre  icune  Roy  i 
par  fes  paroles,  &  encoresplus  par  ? 
l'exemple  de  fes  adions ,  cette  le-  ; 
çon  deteftable:  Que  celuj  qui  ne  fçait  ; 
feindre  &  dtfftmuler ,  ne  fçait  pas  re-  ' 
^  cecy     çy^g^      au  lieu  de  luy  apprendre  ; 
mot  tri.   celle  qui  enleigne  la  vente  con- 
uiai,  qui  traire:g«^  celuy-là  feul  fçait  bien  re^ 
bué  à     i^^*       f^^^^  point  feindre  ny  dijfi'  i 
Louys  X I.  muler  :  Enfin  fi  cet  efprit  infidèle 
nanimoit  plus  noftre  Cour ,  dontt 
la  franchife  ancienne  &  naturelle  à:; 
noftre  Nation ,  a  efté  acheuce  d'e-ic 
ftre  peruertie  par  Tinipiration  deï 
fon  fubtil  poifon  ;  nous  pourrionsii. 
e/perer  quelque  bonne  reconci- 
liation, 


pour  tinflitutton  du  Koj,  515 
liation  ,  &  que  Meilleurs  les  Prin- 
L  res ,  qui  font  fans  doute  las  de  h 
'guerre  auffi  bien  que  nous,  fc 
.  rangeroient  volontiers  auprès  de 
Ta  Majeftc,  qui  eft  le  centre  de  leur 
luflre  &  de  leur  grandeur.  Mais 
.  l'expérience  qu'ils  ont  de  tant  de 
paroles  données  par  le  pafTc  aux 
Grands  de  aux  petits ,  Ôc  inconti- 
.  lent  après  violées ,  leur  fait  fi  fort 
ipprehender  cette  reiinion  ,  qui 
{es  obligeroit  de  fè  confier  entre 
mains  de  cet  ennemy  mal  ré- 
concilié, qu'ils  ayment  mieux,  par 
nanicre  de  dire ,  périr  les  armes  à 
»  j.a  main ,  que  de  fe  voir  trahir , 
Se  confiner  à  la  première  occa- 
sion dans  des  prifons  perpétuelles, 
quand  ils  feront  au  pouuoir  de  ce 
Vliniftre  &  de  fes  affociez  :  Lef- 
juels  dVne  autre  part  ne  font  pas 
-"afchez  de  cette  deffiance  :  pource 
jue  ceft  vn  cmpefchemcnt  à  la 
rondufion  de  la  paix ,  qui  oblige- 
roit le  Roy  de  rcuenir  à  Paris ,  où 
sftant  vifité  fouucnt  de  M.  le  Duc 

^  d'Or- 
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51^  Maximes  importantes 
d'Orlcans  ,&  abordé  de  quantiic 
de  Grands  qui  n'approuuent  pas 
leur  conduite ,  S.  M.  pourroit  re- 
ccuoirde  nouuelles  lumières,  & 
des  cognoilliinces  qu'il  n*a  pas  à 
prefent ,  &  par  confcquent  leur  c- 
fchapper  des  mains  au  préjudice 
de  leur  fortune  de  de  la  principau- 
té qu'ils  pofî'edent. 

Voilà,  à  mon  aduis,  les  liens  Ic- 
crets  Se  indifTolublcs  ,  aucc  Icf- 
qucls  la  paix  eft  cnchaifnée  &  rete- 
nue ;  ne  voyant  point  d'autre  rai- 
fon  forte  &  puiflante  qui  puiife 
nous  priuer  d'vn  bien  tant  fouhai- 
té.  Car  de  croire  que  Monficur  le 
Prince  ,  comme  l'on  dit ,  s'arrt  . 
à  des  Gouuernemens,  &  à  des  def- 
domma<îcmens  exceflîfs  des  frais 
qu'il  a  faits  à  la  guerre,  c'eft  ce 
qui  ne  peut  pas  entrer  dans  ma 
pcnfce  :  cftant  vne  chofe  afleurée 
que  Monficur  le  Prince  n'a  que 
faire  de  fiipuler  tous  ces  aduanta- 
gcs  du  Roy ,  fi  fa  reconciliation 
pouuoit  cftre  véritable  &  finccre  : 

car 
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pour  rmflîtution  du  Roy.  5  i  y 
r  c'cfl:  vue  maxime  aflcurcc, 
u'vn  Prince  du  Sang,  qui  eft 
X  bonnes  grâces  de  fon  Roy , 
c  peut  auec  le  temps  manquer 
*aucune  chofc  qu'il  puiHc  rai- 
nnablement  fouhaitcr  Iclon  ù 
aifTancc. 

Ainfi  nous  pouuonsdire  que  la 
effiance  3c  l'ambition  font  les  ve- 
tablcs  caufcs  de  tous  nos  mal- 
eurs ,  qui  font  d'autant  plus  dé- 
îorablcs,  que  ces  maladies  dc- 
rit  font  incurables.  Dont  il  s'cn- 
it  que  nous  ne  fommes.  pas  à  la 
n  de  nos  maux,  fi  Dieu,  qui  nous 
it  voir  fouuent  à  l'heure  que 
ous  y  penfons  le  moins  des  effets 
articuliers  defi  prouidence,  ne 
ous  en  tire  bien-toft  par  quel- 
ue  coup  miraculeux  de  fa  puif- 
nce,  &  bonté  paternelle.  A  fau- 
de  cela ,  nous  ne  pouuons  faire 
utre  chofe  dans  vn  tel  labyrinthe , 
uede  nousefcrier  auecllntcrpre- 
d'Efope  3,  qui  fait  ainfi  parler  fa  a  Phxdnn 
renoiiille  voyant  les  taureaux 

Y  7       fcde-  • 
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518    Maximes  importantes 
fe  defchirer  IVn  Tautre  auprès  de 
fon  marets. 
Heu  quanta  nobis  inftat  pemicies! 
ait* 

Caput  enim  ad  nojlrumfuror  illo- 
rum  pertinet, 

A  Clémence  &  douceur  cft 
encores  une  vertu  Royale ,  & 
parmy  toutes  la  plus  capable  d'at- 
tirer à  vn  Prince  les  cœurs  de  fes 
fubjcts.  La  remarque  que  nous 
échap.  12.  avons  défia  t>faite  auec  Erafine, 
rag.457.  jj^^j^ç  gpj.ç5  Seneque  que  le  Roy 

des  Abeilles  (  qui  compofent  en- 
tre elles  vne  forme  d*Eftat,  que 
les  Sages  ont  accouftumc  de  pro- 
poferpourle  parfait  modèle  d'vn 
bon  gouuernement,)feul  n*a  point 
d'aiguillon  comme  les  autres,  ap- 
prend aux  Roys  ce  que  naturel- 
lement ils  doivent  eftre ,  &  que 
des  leur  enfance  il  faut  leur  faire 
fucer  le  laid  de  la  clémence ,  & 
lesaccouftumer  à  retenir  leur  co- 
lère, à  pardonner  les  injures  ,  & 

àre- 


'"A 


II 
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pour  rin/litution  du  'Roy.  519 
renoncer  aux  vengeances.  N(?/«ir 
,  dit  cet  A  utheur ,  en  parlant 
ce  petit  Roy ,  ^  mtura  me  ft- 
tm  ep,  nec  ultionem  magno  confia- 
iram  pet  ère ,  telumque  detraxit,  & 

ejm  inermem  reitquit. 
Aufïî ,  quoy  c|uc  le  Roy  Louys 
|i  L  euft  cfté  fort  rigoureux  à  fon 
îuple  inhumain  dans  les  ven- 
:ances  &  rudes  chaftimens  qu'il 
lifoit  de  plufieurs,  mefme  fans 
auoir  mérité  toutcsfois  co- 
loiflànt  bien  que  cela  eftoit  mal^, 
voulut  laiffer  à  fon  fils  en  (on  Ro- 
ier  des  guerres  les  deux  lettons 
liuantes:  «  Nul  ne  peut  mieulx  eftre 
\é de  fon  peuple  ^  ne  auoir  feignorie 
trablcy  ^que  pour  luy  bien  faire  :  Car 
le greuant  ypofé  que  on  ait  la  fei- 
teuriedu  corps, à  peine  peut- on  auoir 
4  feigneuric  des  courages  :  moult  pou 
a  à  faire  de  en  eftre  aymé ,  &grant 
eril  en  eft  aduenu  fouuent  de  le  cor- 
ocer  y  car  le  corrocer  engendre  haynCy 
ir  la  hayne  du  commun  s' encline  /du- 
rent au  barat  de  fes  ennemis* 

L*au- 


a  In  Infti- 

tutione 

Prittcipis 

Chrijîianf 

cap.i.Tom, 

4.  p.  144, 

editien.Bit- 

fdienf.an.'^ 

I540' 
y  V. cy-dc- 
uantcli.  9. 
p.  370. ch. 
12.  p.4f4. 
&c 

c  V.aucli. 
j.  p. 40. 41. 
d  V.  au  cil, 
9. p.  370. 
eCh.j. 
par.  de  lu* 
Hicc.  p. 15. 
&  20. 
(Maltu 

Cuftoi  dïli' 

turnitatis 
mttHi:  coti» 
trabentm- 
lentia  fide» 
Ui  ejl  vet 
adperpe» 
tuitatem, 
Cic.  lib.  2, 
Offic.V.  le 
Quadr. 
loi.  de  M. 
de  Pybrac: 
Crainte  ^ui 
vmt,  &c. 
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jio    hUxifiies  importantes 
L'autre  eft  conçeuc  en  ces  tcr- 
a  Pâg.    .  mes  :  ^  si  vng  Roy  eft  mifericors  ,  vé- 
ritable ,  &  iufte  à  [on  peuple  y  fin  re- 
gne durera.  VngKoj  ne  doit  corrim 
tout  a  la  rigueur  les  faultes  des  bu ,  n  - 
mes  y  caries  hommes  ne  fe  peuuent 
pas  du  tout  garder  de  faillir,  parquoj 
il  conuicnt  aucunefois  pardonner  les 
erreurs  :  &  fi  conutent  de  necejfite 
faire  pugntciony  &  la  doit-il  montrer ^ 
qu'il  le  fait  plus  comme  contraint  de 
le  adrecer,  &  non  pas  en  fimblance  de  ' 


venoence, 

c3 


On  remarque  auec  grande  rai- 
fon  le  peu  de  refl'entiment  que  le 
Roy  LouysXII.  euft  des  mau- 
uais  traitemens  qu  il  auoit  receus 
elbnt Duc  d'Orléans,  du  temps 
de  Charles  VIII.  fon  predeceA 
feur  :  dont  Meflîre  Claude  de  Scyf- 
tp.ioj.de  felk  loue  en  ces  termes  ^  ,  mon- 
fon  Hift.)  mefme  temps  auec  beau- 

coup de  iugcment  3c  de  vérité, 
comment  vn  Roy  doit  punir  les 
hommes  par  iuftice  de  les  fauuer 
par  démence.  Tout  ainfi  quîl  eft 

prompt  y 
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pour  Vinflittitîon  du  Roj,   5  2  i 
7mpt ,  dit-il,  à  punir  toiu  maléfices 
Routes  offenfa,  qui  touchent  l'inte- 
d'autruy ,  ou  de  la  chofe  publique^ 
[il  prcft  à  pardonner  celles  qui  ne 
Yhemforsàfa  pcr/onne.Car  jamais 
fcut  crueLne  vindicatif. Ce  que  l'on  en  fon  prc- 
fgneut  bien  cuidemmcnt  à  [on  adue»  Tui- 
wit  à  la  Couronne.  Car  l'année  "hé 
à(Î7îe  y  que  mourut  le  Roy  Charles  du  Roy.dîc 
tUombicn  que  par  inftigation  d'au-  ^ 
vs  qui auoient auclorite  enuers  ledit  jponcee. 

,  il f eut fi  mal  traicle,  que  à  peine  ^^""^ 
't  joit  trouuer  en  fit  prefince^  &  au-  à  /hfrii,. 
Éj  de  fes principaux  feruiteur s  per- 
wez  d'honneur  &  de  biens:  tout  es-  ^l^j^ltm 
\î  e fiant  Roy ,  nenfeit  aucun  fem-  f'^^' 
u  y  non  plus  que  fi  ne  luy  en  fouue- 

j2  ■'  poftrcbetr 

r.  lit  comme  aucuns  vouloicnt  au  So»ue^ 
:c  perfuader  de  prendre  ven£>ean-     '  ^' 

iJ^  •         '  n  /         r  rapporte 

.ide  ceux  qui  auoicnt  efte  caufe  en  «s  ter. 
lia  perfccution  qui  luy  auoit  cfté  ^''i 
•  s  e ,  il  fit  cette  diuinc  refponce ,  "^7" 
.:i  ne  s'effacera  jamais  de  la  me-  J^uc  d'or^ 
jxire  des  hommes  :  Ouilnappar-  ('"^^  ^f** 

LJL-  V       «       /     ^        .   '         le  Roy  de 

*tmtt  pas  a  vn  Roy  de  France  de  vcn-  France 
nies  injures  faites  à  vn  Duc  d'Or-  '^'"Z'-^flfi^ 

Mais  foi  c.b. 
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521    Maximes  importantes 

Mais  le  plus  bel  exemple  qu  oiiP' 
puifle  maintenant  propofcr  au 
Roy  dVne  parfaite  Clémence , cft. 
celuy  de  Henry  le  Grand  fonl 
Ayeul  5  lequel  après  auoir  conqu. 
fon  Royaume  à  la  pointe  de  le 
fpée  5  3c  vaincu  vne  infinité  d'en 
nemis,  qui  luy  auoicnt  voulu  raui 
la  Couronne  de  defliis  la  tefte 
en  vn  temps  qui  fut ,  quoy  qu  < 
en  dife ,  tout  à  fait  diflemblabi 
à  celuy-cy,  (  auquel  perfonne  n 
contefte  au  Roy  le  tiltre  ny  la  qn  i 
lité  de  Roy ,  &  duquel  on  fouhai-i 
te  autant  le  retour  à  Paris  qu'on' 
s'oppofoit  a  rentrée  qu*y  vouU 
faire  le  Roy  Henry  le  Grand  01^ 
oublia  tellement  de  fait  &  de  pa-^i 
rôles  toutes  les  iniures  paflecs  ,|r 
horfmis  lade  cruel  Se  inhumainj- 
du  parricide  de  Mcflieurs  le  Pre-d^ 
fident  Briflbn ,  Larcher  &  Tardift 
Confeillers  :  (  car  ie  ne  puis  ap4 
peller  autrement  cette  adion  bar 
barc ,  non  plus  que  l'attentat  liôr-L 
rible  de  IHoftel  de  Ville ,  arriué^ 

de- 
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pour  rwftimion  du  Tioy.  523 
uis  peu  :  qui  cft  vn  cas  où  le 
y  peut  faire  mieux  paroiftre 
authorité  dans  la  juftice  quil 
'oibt  faire ,  qu'à  maintenir  le 
fjinal  Mazarin,)  qu'il  ne  mit 
après  aucune  différence  entre 
X  qui  auoicnt  fuiuy  fon  party 
celuy  de  la  Ligue,  rcceuant 
rfmedans  fa  confidence  &  in- 
-e amitié  Monficur de  Mayen- 
-X,  qui  en  auoit  efté  le  Chef  :  & 
ituis  il  gouuerna  tous  fes  peu- 
;  auec  telle  bonté  &  douceur  a, 
fa  mémoire  refiouit  encore 
.Q)urcî  auy  tous  noscœurs,com- 
a  perte  les  afflige,  &particu- 
mcnt  à  Paris ,  qu  il  cheriffoit 
imoit  feul  autant  que  tout  le 
de  fon  Royaume,  s'eftant 
tidié  de  l'orner  &  embellir  par 
•  i-ieurs  beaux  édifices,  dont  il 
cuoit  dire  auec  raifonauiour 
uibn  deceds  ce  motd'Aueuftc  b; 
xrittam  accepiy  marmoream  re- 

^  fi  vn  Prince  doibt  trauail  - 

1er 


a  V.  en  M* 
de  Thou 
vn  exem- 
ple fingu. 
lier  de  h 
bontc  & 
clémence 
du  Roy 
Henry  I V. 
parle  par* 
don  qu'il 
fie  dVn  at- 
tentat fur 
Ta  vie.  liu. 
lîS.de  fin 

hijl.  fiu4 

i'an  15^7 
p'  749.  dfé 
dern.  vol. 
b  V.  Suetom 
ninm  in 

^.  19. 
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524    Maximes  tinportatites 
1er  à  acquérir  par  fa  Clémence  1  ^i^jH 
mitié  de  fes  Peuples ,  à  plus  •^M 
raifon  doit  il  bien  prendre  ga.  ..  ^ 
.ne  pas  outrager  perfonne  mal 
propos  &:  fans  fujct.  Ceft  vn  bo 
aduisque  donne  du  Haillan  ao 
* Lîu.i.clc Princes 5  parlant"^  de  Childcric 

Iffaires^de  ^^^^^^  s'eftaut  Tcndu  odîeux  àpîufim 
France ,    fuY  fes  mauliais  deportemens ,  fut  t 
p-  57»  yne fediîion  tué  par  vn  Gentil-bomm 
nommé Bodille,  auquel  quelque  tem^ 
deuant  il  auoit  fait  vn  grand  outr 
ge ,  l'ayant  attaché  a  vn  potteau ,  ( 
vilainement  foiietté»  Par  là ,  dit-il 
les  Roys  doiuent  apprendre  de  ne  fd 
re  injure  à  perfonne ,  &  fur  tout 
noffencer  vn  Gentil-homme ,  ou  au 
tre  grand  perfonnage  ,  duquel  U 
gêner  ofité fe  rejfent  tellement  d'vneii 
jure  recette ,  que  l'ire ,  la  vengean 
ce  5  &  la  fureur ,  lujfaifant  oublie 
tout  refpecl  &  deuoir  diu  'm  &  {m- 
main,  le  force  d' attenter  a  li  perfon- 1 
ne  de  fou  Prince  5  co  m  me  Hefifou  uem 
aduenu.  \ 
AinfinollreComincs  aupara- 

uan 
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pur  r'mftitiition  du  Roj.  525 
'.cit  du  Haillan  auoit  cnfeignc 
aijct  du  dcmcntir  que  le  Con- 
able  de  S.  Paul  donna  au  Sei- 
ur  d'Hymbcrcourtjenla  Con- 
nce  tenue  à  Roye  entre  les 
s  du  Roy  de  du  Duc  de  Bour- 
iignc,qui  coufta  la  vie  à  ce  Con- 
^ablc  5  Que  ceulx  qui  font  aux 
.  mdes  aucloritez.y  &  les  Princes  j 
ent  beaucoup  craindre  a  faire  ^ 
dire  tels  oultrages ,  &  regarder  à 
ils  les  dient  :  car ,  de  tant  quils 
plus  grans ,  portent  les  oultra- 
plus  grand  defplatfir  &  dueil  : 
7  femble  aulx  oultragez.  quils  en 
tplus  noîez.,poHr  U grandeur  & 
'éorité  du  perfonnage  qui  les  oul- 
-e:  &y  s'il  efi  leur  Maiftre  ou 
Seigneurs ,  tls  en  font  defefperez 
c^oir  honneur  ne  bien  de  luj  :  & 
4  de  gens  fcrucnt  four  lefperance 
ibuns  aduenir  ,  que  pour  les  biens 
ils  ont] a  receuz,^ 

Efte  à  parler  de  la  Libéralité , 
cjui  fait  encores  vne  noble 


'Vm. 
c.  r  i. 
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enim  oru' 
tione  per' 
fuddere  y«- 
gittmefty 
fed  oratorii 
munui.  /{tf- 
ginm  per~ 
fnadcndi 
gentu  e/i, 
cum  bene- 
ficiis  dtt' 
cunt  aut 
alliciunt 
qHovolunt. 
Lib.  9. 
Gcogr.  p. 
414.  edit. 
an.  i6zo. 

c.  3. 


c  Chap.  €. 
pag-  175- 


^16  Maximes  mportantes 
partie  de  l'office  Royal,  Strabonl'' 
difant  au 3  fubjet  des  Roys  d'Or-' 
„  chomene:  Que  comme  c'efllof-i 
„fîce  de  l'Orateur  de  perfuader! 
„  les  peuples  par  le  difcours  ;  ainfil 
„  c  eft  l'office  des  Roys  de  les  pcr-l 
5,  fuader  par  les  bienfaits ,  par  lef-  î' 
„  quels  ils  les  meincnt  5«:  condui-' 
,,fcnt  où  ils  veulent. 

Aullî  Philippes  de  Cominc 
parlant  ^  de  l'entrée  que  le  Sei-I-' 
gneur  d*Hymbcrcourt  fit  pour  le' 
Duc  de  Bourgongne  dans  la  ville  i 
du  Liège ,  qu'il  attribue  à  la  grâce  ' 
&  honte  dont  ilauo  'tt  vfé  enuers  Us 
oflages ,  defquels  il  a  cfté  parlé  cy- 
dcuant  ^  y  monftre  quvn  Prince 
ne  doit  iamais  fe  laffer  ny  fe  re-  1" 
pentir  d  auoir  fait  du  bien  à  qucl- 
quVn ,  encores  mefmes  qu'il  euft 
efté  trompe.  Les  Vnnces,  dit-il,  & 
Aultresfe  plaignent  aucunesfois  corn-  i 
7ne par  deconfort  y  quand  ils  ont  fait  fe; 
bien  ou  plaifir  à  quelquvn ,  difans  que  i 
cela  leur  procède  de  mal-heur ,  &  \i 
que  pour  le  temps  aduentr  ne  feront  ; 

file-  ' 


purVinftittitîon  du  'Roy,  527 
ers  a  par  donner  y  ou  à  faire  quel- 
'iberalitéy  ou  autre  chofe  de  grâce: 
outes  font  cbofes  appartenantes  à 
offices,  A  mon  aduis ,  c'efl  mal 
~\  &  procède  de  lafche  cœur  à 
qui  ainfi  le  font.  Car  vn  Prince 
'^lautre  homme  qui  ne  fut  jamais 
ttpéy  ne  fçauroit  efire  qwvne  ùejiey 
jaoir  congnoijfance  du  bien  &  du 
,  ne  quelle  différence  il  y  a.  Et 
untagey  les  gens  ne  font  pa^s  tous 
î  complexion  :  parquoy  par  U 
aiftié  dvn  ou  de  deux  ,  ne fè 
atjfer  à  faire  plaifir  à  plufieursy 
d  on  en  a  le  temps  oppor- 
Ke,  Bien  feroye  je  d  aduis  qu'on 
f^wn  jugement  a  voir  quelles font 
''.rfonnes  :  car  tous  ne  font  pas  di- 
efemblables  mérites.  Etàmoy 
iCfque  eftrangede  croire  qu'une 
nefagefçeuft  efire  ingrate  d  un 
bénéfice ,  quand  ill*a  receude 
tu'vn  :  &c.  Et  pour  conclure  cefi 
'Jte  5  me  femble  que  l'on  ne  fe  doit 
is  lajfer  de  bien  faire.  Car  vn  feul 
•  moindre  de  tous  ceulx  ,  auf- 

quels 


^28    Maximes  importantes 
quels  l'on  peut  auoirfait  quelque  bien  h' 
fera ,  a  t  auenture ,  vn  tel  feruice^  c''! 
aura  telle  recongnoijjanceiqutlrecom- 
penfera  toutes  les  lafchetez.  é'  me 
fiharicetez  quauoyent  fait  tous  la 
autres  en  ceft  endroit. 

Par  Taduis  précèdent  de  Corni-^ 
nés ,  encores  qu'il  foit  dit  que  les 
Princes  ne  doîbucnt  iamaisfe  laP? 
fer  dans  leurs  bien-faits  &  liberali  L 
tez,  toutesfois  ils  font  adiicrtisdc 
les  exercer  auec  prudence  &  dif 
cretion  à  ceux  qui  les  méritent. 
Mais  à  cela  Meflire  Claude  de» 
SeyfTel ,  dans  la  comparaifon  du. 
règne  &  des  vertus  du  bon  &  fagc, 
Roy  Louys  X  I  I.  à  celles  dcjj. 
«EniHift.  Louys  X 1.  a  adjoufte  vn  exempleji,, 
de^Louys  grande  confideration 

portant  en  peu  de  mots  vn  aduis 
tres.vtile,pourmonftrerà  vnPrin- 
ce  quafi  tout  ce  qu  il  doibt  fair 
fur  ce  fubjet:  Et  tant  que  touche 
dit-il  b  5  fis  feruiteurs  domeftiques 
&  autres  gens,  dont  il  fe  fert  y  ik 
nyfe  poi  de  fi  grands  dons  cnuer 


lOi.  6c 
loî. de 
Tcd.de 
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pour  i  îHjtnutton  du  Koy.  525) 
XyCommefdifoit  ledit  Roy  LoujsXL 
liais  tontesfois  ceulx  qwil  congno'ifl 
tuoir  bien  feruy ,  qm  k  ferucm 
jalement  ,  ne  Uiffe  defpourueuç , 
ns  fans  vouloir  cjlre  par  eulx  im- 
nune  y  les  pour  ue  oit  y  quand  i  oc- 
tfiony  efiheoit ,  {comme  tl  adueint 
muent)  d'offices  ou  d'autres  biens , 
Ion  leur  eftat  &  dejfcrte ,  quelques- 
lis  de  fon  propre  mouucment ,  &  fins 
uils  en  fçaïchent  rien.  Tellement 
ue  nul  d'eulx  ne  demeure  defpour- 
eu.  Et  de  l' eftat  qu'ils  ont  de  luy,  s  ils 
e  font  quelque  faute  notable,  font  af- 
urez.  comme  de  leurs  heritaiges.  Et 
ar  ce  moyen  tous  ont  caufc  de  foy  cotu 
?nter ,  chafcun  en  fa  qualité.  Là  oh 
tifant  les  grands  &  exccjffs  dons , 
'.dit  Roy  Louys  X  /.  en  encberiffoit 
petit  nombre  y  &  en  laijfoit  m 
ien  grand  nombre  de  mal  contents, 
ujfi  fes  grandes  largefes  fe  fti- 
iient  à  la  charge  du  panure  peuple, 
t  bien  pouuoient  dire  ceulx  auf- 
uels  il  donnoit ,  qu  ils  cft oient  ainfi 
ue  les  enfitis  des  bcftes  &  oifeaux , 

Z  V/. 
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5  Maximes  importantes 
vtuansde  rapine  y  nourris  du  fangdi 
panure  peuple.  Mais  ceulx  à  qui  no 
jire  Rojdonney  ont  ce  reconfort  y  qm 
ce  qu'ils  prennent  nba  point  efte  toUt 
induément  a  autruj. 

Auffi  noftrc  Comincs  tafcli( 
d'excufcr  ce  deffaut  au  Roy  Lony: 
Xl.fon  Maiftre,  quand  en  par- 
lant des  grands  deniers  qu'il  a 
uoit  impofez  &  leuoit  fur  le  peuple 
à  r  heure  de  fou  trefp^s ,  il  vfe  de  ce 
*Liu.  î-c.  termes  Et feurement  c  efloit  cotn-^y 
18.  vnpcu  ^^^^^^     ^^jj,    fcauoir  la  pauureti 

du  peuple»  Mats  vn  bien  auoit  en  lu) 
nofire  bon  Maiflre  :  c'efi  quil  ne  met- 
toit  rien  en  threfor.  llprenoittout.à 
defpendoit  tout:&feit  degrans  édifi- 
ces y  à  la  fortification  &  dejfenfe  dei 
villes  &  places  de  fin  Royaume: &pliii 
que  tous  les  autres  Roy  s  qui  ont  eftt 
deuant  luj.  il  donna  beaucoup  aux  E- 
gltfes.  In  aucunes  chofes  eufl  mieux^^ 
valu  moins'.car  ilprenoït  des  pauures^^ 
pour  le  donner -a  ceulx  qui  nen  a-^^ 
mient  aucun  befoing.  Au  fort ,  en  nui 
namefure parfaire  en  ce  monde. 

Et' 


vant  le 
njilieu. 
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pour  rmjîitîit'ton  du  Roy.    5  3 1  ^  t.îu.  6.  e. 
Etaillcurs  parLint  cncorcs  dc^ 
exccz  dcfcsdons,  ildit  -  A fon'J:^^^':'' 
siedecin  donnoit  tous  lesmoys  ^//a:  "'^"1''= 
lUe  efcm  :  qui  encimqnioysen  re-  t^yn'^'' 
eut  ctnquantequme  mille.  De  ter-  ayant 
es  donna  grande  quantité  aux  V.glt-'^l' ' 
s  :  mais  ce  don  de  terres  n'a  point  liuZors, 
enu   :  aujfi  ils  en  auoient  trop.  'i"^"^ 

A  ce  propos,  cncorcs  que  la  comptes 
lu /part  de  ces  anciens  magnifi-  voyoicnt 
lues  Temples  que  nous  voyons  "^^^^^^ 
i^n  France  foicnt  des  marques  pcr-  large  en. 

etuelles  de  lapietc  de  nos  Rovs ,  "^f  ^"«^j; 
K  outestois,  comme  a  prefcnt  il  y  meitoicnc 
r?n  aAiffifammcnt      plus  quilne  ^""^^^gc 
eroit  bcroin,plu(ieurseftansruy.  ijuiieu?^.' 
Kz  ou  mal  feruis;  il  femblc  que  fi  '*oitprc- 
n  Roy  auoit  quelque  deuotion  ^^]''!^'' 
mblable,il  doibc  principalement  p't,recMpe. 
•  employer  à  conftruire&  fonder ''''^'V* 
'es  Holpitaux  &  autres  maifons  la  vie  de 
ubliques  pour  retirer ,  inftruire,  ^'^^''«vf, 
'^k  faire  trauailler  les  pauures,  ^  &  v^'^knnc 
»ar  ce  moyen  les  cmpcfcher  de  va-  ^^'^  'n^- 

y    ,  cV.rE. 

îrofmeaDemetnadeç  ,Z)^  firvarM  vtrgmitate ,  commt 
fluyconfe.lle  d'employer  pluflca  Tes  moyens  au  foulaw- 
oeni  despauurcs ,  qu  aux  décora  lion  s  des  Eglifcj. 
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'  Sorbona 
Ptirifienjit 
prima  furt' 
damcnta 
cnm  iace- 
ret  yfetijtt 
liber  aUm 
Regemy  & 
confcientidt 
Çka  mitlto 
ttiam  me» 

tuentem 

magis  j 

^«/,  nifi 

exprejfù 

hncfor~ 

nmla  '. 

c,uantum 

donarc 

poflùm  : 

ijHidqHAm 
illi  fit  eUr- 
gitta  diui- 
no  prorfttm 
exemplo  fi 
étd  pojleres 
iranfiijfct , 


532    Maximes  importantes 
guer  par  les  rues,      par  confc-l 
quent  de  commettre  beaucoup  dc 
crimes  où  la  licence  dc  la  gucufe-. 
rie  les  engage. 

Ainfi  voyons  nous  que  S.Louys, 
duquel  la  faindeté  eltoit  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  prudcn-i 
ce,  a  fait  baftir  plus  d'Hofpitaux 
que  d  autres  Eglifes,  &  qu'il  eftoitp:. 
plus  retenu  es  defpenfes  qu'il  fat 
foitaux  édifices  de  fimple  pieté  ^ 
qu  en  ceux  qui  font  tout  enfem- 
ble  de  pieté  &  de  charité,  tefmoin 
ce  qu  en  a  remarqué  Magarin  de 
la  Bigne,  parlant  de  Robert  de 
„  Sorbone,  en  ces  mots:  *  Quand 
,,il  ietta  les  fondem.ens  de  la 
„ Sorbone  de  Paris,  il  fut  affi- 
„  fté  de  la  libéralité  du  Roy  ,  le- 
„quel  pourtant  craignoit  beatt 
„  coup  de  blcflcr  en  cela  fa  coa 
„fcicnce:  car  il  ne  luy  donna  ia 
„  mais  rien  qu  auec  cette  claufc; 
„  exprcfle  :  autant  que  te  puis  don-^ 
,^ner:  qui  eftoit  vn  exemple  di-; 
„  uin,  s'il  fut  paflé  à  ceux  qui  font' 


vc- 
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pour  rhiftttution  du  Roy,  533 
cnus  aprcs  lay  ;  pour  leur  ap-  ^^ne^uidm. 
.rendre  à  ne  point  faire  largeflc  "  ^""»f/«- 
\  perlonne  des  deniers  publics  "  rdigiom 
lUec  trop  de  profufion ,  &  fi  ce  "  . 
;'eft  pour  l'occafion  de  quelque  "  'dtlltuc* 

(ignC  pieté.  donarent. 

Or  pource  que  ce  qui  fc  fait 
our  la  Patrie  paflepour  pictc,  on  ratrum, 
eut,  à  mon  aduis,  mettre  au J^^^J^jj^^^^ 
f;ombre  des  liberalitez  pieufes,  les  bertôà 
difices  &  autres  œuures  qui  fe  sorbonâ. 
jont  pour  la  commodité  publi- 
jue,  &  mefme  pour  iornement 
embcllifl'cment  des  Villes  ;  veu 
principalement  qu'on  y  peut  oc- 
upcr  les  pauures ,  comme  on  fait 
m  Hollande  ,  &  de  cette  fa^on 
jendr< 
charitables. 


:e  tous  ces  ouurages  pieux 


^f.j^'E  ne  parlcray  point  icy  de  plu- 
1  *  (leurs  autres  Vertus  qui  Ibnt 
■  >ropres  à  vn  Roy.  le  diray  feule- 
If  .  ncnt  en  gênerai ,  qu'il  doibt  eftrc 
ducrty ,  que  ce  tiltre  de  Roy  de- 
ire  plufieurs  qualitez  rares  &:  ex- 

Z  3  cel- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

224  C  15 


m- 


^  SlHidfibi 
'vult  vn^ 
èlioy  nifi 
ftétnmam 
in  Principe 
Unitatem^ 
quodferè 
magnéc  po^ 
tenîtA  cor- 
mes ejfe  fo* 
leat  crnde^ 
lit  AS}  ^id 
éiHTHtn  in^ 
dicat^  nifi 
fummam 
fapien» 
liam}^hid 

rUfiilgoT, 
nifivirtf^ 
lis  exi' 
97nA4  mi- 
nimHmqtie 
plebeias  ? 
£l^id  ar- 
dens  pur^ 
pfiTa  nifi 
fummam 
erga  Rem» 
publtcam 
charité^ 
tem?  ^id 

nsfitena» 
ttm  itifti^ 


5^4    Maximes  importantes 
cellentes.   Et  ccR  auflî  pour  en* 
faire  reflbuuenir  les  Roys ,  qu  on 
les  pare  de  diucrs  orncmens  rc-- 

marquablcs  &  finguliers.  Car^ 
„  que  veut  dire  autre  chofc,  corn-' 
„  me  dit  Erafme  cette  vndion. 
„  facrce  qui  eft  impofce  fur  le  front 
„dVn  Prince,  quVne  douceur' 
„  extraordinaire  qu'il  doit  auoir,! 
„  contraires  la  cruauté  qui  a  ac-i 
„  couftumé   d'accompagner  Icsi 

grandes  puilTances?  Que  fignific 
„  lor  qu  il  porte  ,  fi  ce  n  eft  vne ' 
„  haute  fageffe?  Qu  eft-ce  que  Te- 
„  fclat  de  fcs  pierreries  nous  pro-  ' 
„  pofe ,  finon  des  vertus  releuces 
55  au  dcfllis  de  celles  du  commun  ? 
55  Qu.  cft-ce  queTefcarlatte  efclat-  : 
55  tante  de  fon  vertement  Royal  ' 
53  nous  rcprefcnte5finon  vn  amour  î 
55  &:  vne  charité  tres-viue  pour  le  i 
55  bien  public  ?  Quelle  autre  chofc  ^ 
55  fon  Sceptre  defigne-t'il  5  qu  vn  i 
5,  cœur  ferme  &  conftant  pour  la  i. 
55luftice5  &:quifoit  incapable  de 
5,  flcfchir  ny  dVn  cofté  ny  d  autre  ? 

Si  ' 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  LinjututiûH  du  Roy.  555 
vn  Prince  cft  priuc  de  toutes  *' 
s  vertus,  on  peut  dire  auec  vc- 
é,que  ces  marques  qu'il  porte,  " 
:  font  pas  tant  en  luy  des  orne- 
ens ,  que  des  reproches  de  fcs  " 
perfcdions  de  de  Tes  vices.  " 
Enfin  il  ne  faut  pas  qu'vn  Roy 
imagine,  comme  fes  flatteurs, 
i  font  fes  plus  grands  ennemis , 
y  font  entendre  ,  qu'il  neft  fait 
ue  pour  luy,  &  pour  viure  bien  à 
>n  aife  dans  le  repos ,  les  délices, 
l'idolâtrie  de  fes  Courtifans. 
ar  il  doit  au  contraire  croire  fer- 
cment,  qu'il  n'cft  Roy  que  pour 
iller  &:  trauailler  inceffamment 
.  our  tous  fes  peuples,  &doitgra- 
er  bien  auantdansfon  efprit,  que 
ttc  excellente  définition  de  la 
oyautéque  nous  a  laiflée  Mon- 
ur  de  Pybrac  en  ^'vn  de  fcs  Qua- 
trains * ,  eft  trcs-  véritable  ,  & 
u'éllc  contient  en  peu  de  mots 
:)n  dcuoir  &  fa  charge  : 
De  tour  y  de  nn  'tct  faire  la  fcntineîle , 
Vour  le  faltit  d'autriiy  toufiours  veil- 
ler ,  Z  ^  Four 


r.ii'l 
Cl 

cîenttm  ? 
Caterum 
al/  hifie  re- 

lonxtjj  - 
al'Jîr  ,  ei 
fion  orne- 
ment A  fttnt 
hdc  fyffiba- 
la  >  frd  vi* 
tiorttm  cK- 

rneiita. 
iniiio  ferc 
Inltiia- 
tionis 
Principis 
Chriaiaaî 
p. 4517. e- 
dit.  Bafil. 
in  fol. 


103 . 
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a  Aucom« 
mence- 
lYicntdu 
Chapitre. 

A  la  fin 
du  Cha- 
pitre. 
cAu  com. 
mencc- 
mentôc  à 
la  fin  du 
Chapitre. 
4/AIa  fin 
du  Cha- 
pitre. 
e  Auant  le 
milieu  du 
Chapitre. 


m 


5  3(j    Maximes  importantes  ^ 
Vour  le  public fans  mdgre  trauailler, 
Cejienvn  mot  ce  quEtnpirei'dp-  H' 

pelle, 

J^e  Dieu  punit  fins  rigoureujc- 
ment  les  tnatmais  Roy  s  y 
que  les  particuliers. 

C  H  A  p.  X I V.  &  dernier. 

NOftrc  Philippes  de  Comi- 
ncs  difcourant  dans  cette  in- 
ftriidion  admirable  quil  donne  à 
tous  les  Grands  au  i8.  chapitre  du 
5 .  liure  de  fcs  Mémoires ,  comme 
Dieu  *  na  créé  aucune  chofe  en  ce 
mondey  nj  hommes  y  ny  beftes ,  à  qui  il  w^m 
naît  fait  quelque  chofe  fon  contraire  : 

6  par  ejpecial aux  Seigneurs  &  Prin- 
ces  ^  y  pour  les  tenir  en  crainte  &  en 
bumil'té  :  &  adjouftant  ""yÇ^n  il  eft 
neceffaire  quamfi  foit  :  ou  autrement  y 
^  que  nulne pourroit  viure  foubs  eulxy 
ny  auprès  deulx  ;  fait  en  mcfmc 
temps  la  demande  cjui  fuit  ^iSivn 
Prince  qui  eftfort ,  &  a  grand  nom- 
bre  de  Gens-d'arfnes,  par  fauthorité 

dcf 


p&uY  ttnflitution  du  Roy,  5^7 
tfijuels  îl  a  gratis  demers  a  volonté  y 
mr  les  payer ,  &  pour  defpendre  en 
ut  es  chofes  volontaires  )& fans  necef- 
'é  de  la  chofe publique que  de  celle 
lie  &  oultrageufe  dejpence  ne  vueille 
eu  diminuer,  &  que  chafcun  rien- 
tîd  qu'a  luy  complaire,  &  que ,  tou- 
lant  faire  remonftrance  ,  on  n'ac- 
uiert  que  fon  indignation ,  &fin*y 
iigne  l'on  rien  i  qui  pourra  y  mettre 
medcyf  Dieu  ne  l'y  met  ^  (jrc. 
En  etfet,il  n'y  a  que  Dieu  feul  qui 
uiflc  vangcr  ^  les  pauurcs  &  inno-  aV.  le 
Aïs  des  opprclTions  &  violences  ^^^'"^''n 
ui  leur  font  faites  par  les  Princes  dcPybrac* 

Grands.  Mais  le  mefmc  Comi- 
estefmoigne  ^au(ïî,que  ftpuijftn-  ^  Au  mi. 
'  fè  monlîre  plus  grande  contre  eulx 
e  contre  les  petits  :  pource ,  dit-il,  chapi- 
*  ne  les  petits  &  les  panures  treuuent 
(fez  qui  les  punijfent,quand  ils  font  U 
lurquoy  :  é"  encores  font  affez.  fou- 
ent  punis,  fansauoir  rien  fait  :  &c. 
lais  des  gr ans  Princes  &  des  gran- 
ds Princcjfes ,  de  leurs  grans  Gouuer-» 
curs ,       qtiï  s  informera  de  leur 

L  5  il' 
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5^8    Maximes  importuntcs 
rfLcbrs     vue  a  !  V information  faUte  qui  l'ap- 

vies.  £.v-  pQYf^Y^      jf^ng  }  Qui  r^Y^  If,  ifiçg 

en  prendra  la  congnoîjjancey  &  qui  en 
fera  la  punition  ?  Il  faut  que  ce  foit 
Dieu  qui  le  fafl'e.  Il  faut  que  ce 
foitceluy  duquel  le  Roy  Clotairc 
recognoifl'ant  la  puiflance  &  gran- 
b  V.  Grego-  deur ,  difoit  ^  :  VVa ,  qtàd pntatis  f 

l^olZfHL  ^^^^^  ^ft  ^fl^      c^elcftis  y  qui  fie  tam 

ftor.  lib,  4.  ma^nos  Reges  interfictt  f 

caf.ii.  Çeft  donc  Dieu  qui  chaflie  les 
mauuais  Roys  :  &  qui  les  chaftic 
très  rii^oureufemcnt  :  &  c'eft  bien 
rarement  qu'il  obmet  de  les  cha- 
ftier  en  ce  monde  ,  comme  nous 
dirons  par  cy-apres. 

Mais  auparauant  il  faut  tenir 
pour  confiant,  que  plus  Içs  Prin- 
ces font  riches  &  puill'ans ,  &  plus 
les  maux  qui  leurs  arriucnt,  leurs 
font  fenfibles  :  &  que  c'eft  chofe 
ordinaire  qu'ils  s*afHigent  des 
moindres  accidens, 

Comines  dit  qu'il  auoit  obferuc 
cela  en  diuerfes  rencontres.  Le 
rapport  qu  il  en  fait  eft ,  ce  me 

fem- 
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pour  tinftit talon  du  Roy.  5^9 
,:mble ,  fi  Chrcftien ,  qu'il  mcri- 
d'eftre  icy  couché  tout  au  long. 
tcurie crcaturcy  dit- il  ^ ,  neftexem-  -  l  u.x, 
^de  pajfiony  &  tous  mangcu(fmt 
ir  pain  en  paine  &  en  douleur.  No- 
Vc  Seigneur  leur  promit ,  dés  ce  qutl 
lit  l'homme    &  loyaument  Ta  tenu  ^'Aumoîn» 
Xtoutesgens  :  tnais  les  peines  &  dou-  * 
1rs  font  différentes:       celles  du  cm  cn~ 
>s  font  les  ?noindres ,  &  celles  de  ^"'"^ 
mtendement  les  plus  grandes.  Celles  dcnKau' 
^fagesfont  d'vne  façon  ,  &  celles 
^sfols  d'vne  autre  :  mais  trop  plus  de 
}uleur  &  puffionporte  le  fol  que  le 
ge ,  combien  qu'a  plufieurs  femble 
contraire,  O'fi y  a  moins  de  recon- 
^rt.  Les  panures  gens  qui  trauai lient 
labourent  y  pour  nourrir  eulx  & 
rs  enfatis ,  &  payent  la  taille  &  lef 
\bftdes  à  leurs  Seigneurs ,  deuroyent 
iure  en  grand  defconfort,fi  les  grands 
rinces  &  Seigneurs  nauoyent  que 
m  plaifirs  en  ce  ?nonde ,  (jr  eulx 
'auatl  &  mifere  :  mais  la  chofe  va. 
'en  autrement  :  car  fe  te  me  vouloye 
lettre  àeferireles  pajftons  que  i'ay 

L  6  yen 
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540  Maximes  important  es 
y  eu  porter  aux  gratis ,  tant  hommes 
que  femmes  depuis  trente  ans  feule-' 
filent,  len  feroje  xn  gros  lime  \  (te 
nenten  point  de  ceulx  qui  font  des 
conditions  de  ceulx  qui  font  nommez. 
*Dcs  No-  au  iiure  de  Eocace  ^  :  mais  tenten  de 

heureux.      •  ,  ^     r     ^     j         r     •  ^    \  j 

rtehejje ,  jante ,  &  projpertte  :  )  & 
ceulx  y  qui  ne  les  prattiquojent  point 
de  fi  prés  comme  moy ,  les  reput  oyent 
eftre  bien  heureux:  &  fiaj  ven  main* 
tesfois  leurs  defplatfirs  &  douleurs 
eftre  fondez,  en  fi  peu  de  raijbn,  qu'à 
grand'  peine  l'eujfent  voulu  croire 
les  gens  qui  ne  les  hantoyent  point  : 
&  la  plus  part  e fi  oyent  fondez,  en 
foupfons  &  rapports ,  qui  efi  vne  ma- 
ladie  cachée  y  qui  règne  aux  maifons 
des  grans  Princes ,  dont  maint  mal 
aduient ,  tant  à  leurs  perfonnes ,  qu'à 
h  pybrac  /^^yj  feruitcurs  &  fubiects  :  &  s  en 

dit  qu'il        ,  ,  .  ,  \  h 

ne  vit  ia-  abrègent  tant  leur  vie ,  qu  a  grana 
maisTy-  peine  S* cfl  vcu  aucun  Roy  en  France  ^ 

r?r7cv!cil- ^'^/^^^  Charlemaigne  y  auQir  faffé 
Je  (le.      fçixante  ans.  b 

Cela  cftant ,  ic  donne  à  penfcr 

corn- 


11 


Ic4 
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pour  rmllitution  du  Roy.  541 
)mbien  on  doit  eftimer  grands 
pefans  les  mal-hcurs  cxtraordi- 
ircs  qui  arriucnt  aux  mauuais 
inces,  &  fi  Ton  n'a  pas  raifon  de 
î  tenir  pour  des  punitions  diui- 
s.  Le  mal  cil:,  que  nulle  de  ces  pu- 
itions  naduierity  fuiuant  ce  lage 
iftorien  ^  j  à  nul  Princcy  ou  à  ceulx    lîu.  j. 
à  ontgotiuernementfur  fes  affaires ,  ^^,1"',^^^ 
i  fur  ceulx  qui gouuernent  vne grand'  mefmc 
mmtwauté,  quel'jjfué  n'en  fott  bien  ^^^P* 
ande  &  bien  dangcrcufe  pour  les 
bjefts.  Car  te  n'appelle  point ,  dit 
en  culx  wales fortunes ,  ftnon  cel- 
s  dont  les  fubjeàs  fe [entent  :  car  de 
mberjus  d'vncheualy  &  fe  rompre 
'le  jambe ,  &  auoir  vne  fièvre  bien 
,bre ,  l'on  s'en  guérit ,  &  leur  font 
Mes  chofes  propices ,  &  en  font  plus 
Iges.les  maies  aduentures  font  quand 
^ftt  efl  tant  offencéy  quil  ne  le  veult 
endurer  :  &c.  qutl  leur  diminué 
ifens:  &c.  qu'il  trouble  leur  maifon  9 
la  permet  tomber  en  diuifion  :  &c.  ^  ^ 
ùls  fuient  les  confeils  des  fages ,  à'C.  Quadraîn 
&  finalement,  quand  à  /7;^«r^ 

^  ,  ,  «cPybrac. 

7  quils 
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a  Ch.  I X» 

p.  477. 
478. ôc 

479» 


542  Maximes  importantes 
qu  ilsy  penfent  le  moins ,  //  leur  fdit 
fourdre  vn  ennemy ,  dont  par  aduen- 
ture  iamais  ils  ne  fefuffènt  aduifez.  > 
ainfi  quilaefté  remarqué  cy-dc- 
uant  ^  ,  lequel  vange  à  la  fin  les 
injures  de  ceux  qu'ils  auront  op- 
primez. 

Les  liures  font  tous  pleins  d'ex- 
emples des  punitions  que  Dieu  a 
faites  en  ce  monde  des  mauuais 
Princes.  le  m'arrefteray  feulement 
à  celles  que  le  mefmc  Co mines 
tefmoigne  auoir  veu  arriucr  de  fou 
temps. 

Le  miferable  eftat  auqu  el  fu- 
rent  réduits  les  Princes  de  la  mai- 
fon  de  Lanclaftre  qui  auoit  com- 
mandé en  Angleterre  ,  eft  vue 
preuue  toute  vifible  de  ces  ven- 
geances, de  Dieu.  A  C heure  de  ce 
*Lm.5.c.4.  mariage  y  dit-il  ^,  (\\  entend  parler 
du  mariage  de  la  fœur  du  Roy 
Edoiiard  de  la  maifon  dTortli  ^ 
Unclalhcl  qu'auoit  efpoufé  le  Duc  de  Bour- 
gongne)/^  maifon  de  Lanclaftre  eftoit 
du  tout  deftrm^e  :  &  de  celle  d'iorth 

ne 


c  de  la 
maifon  de 
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pour  rinftitution  du  Koy.  545 
<  fe  parlon  plus  :  car  le  Roy  Edouard 
toit  Roy  &  Duc  d'rortby  &  eftoït 
t  pacifique  i&  durant  les  guerres 
ces  deux  tnaifons  auoit  eu  en  An- 
perte  fept  ou  bMgroJfes  batailles  , 
4  morts  cruellement  foixante  ou  qua- 
lî-vingt  Princes  ou  Seigneurs  de  mai- 
Royale:  &ce  qui  neftoit  mort 
ioit  fugitif  en  la  maifon  du  Duc  de 
iurgongne ,  tous  Seigneurs  teune s  : 
prieurs  pères  eftoient  morts  en  An- 
?terre  :  &  les  auoit  recueillis  le  Duc 
Bourgongne  en  fa  maifon  ,  comme 
j  par  en  s  de  lanclaftre^auant  le  ma- 
^ge,  Lefquels  tay  veus  en  fi  grand' 
uureté ,  auant  que  ledit  Duc  euft 
]gnoiJfance  d'euix ,  que  ceulx ,  qui 
wiandent  l'aumofne ,  ne  font  pas  fi 
)uuïes.  Car  tay  veu  vn  Duc  *  ejlre  '  Duc  de 

(lé  à  pied  y  fans  chauffes,  après  /e  c^Ç^^^c  aller 
ain  dudit  Duc ,  pourchaçant  fa  yie  ^Exemp. 
«  maifon  en  inaifon  fans  fe  nom-  t//"/. 

C'eftoit  le  plus  prochain  de  la 
tnee  de  Lanclaftre  :  &  auoit  ejpoufé 
•i  fœurdu  Roy  Edouard,  Apres  fut 
ignu  :  &  eut  yne  petite  penfion 

pour 
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544  Maximes  importantes 
pour  s* entretenir,  Cculx  de  Sombre f 
fit  y  &  autres  eftoj^nt.  Toits  font 
7tJorts  depuis  en  ces  batailles,  l  eurs 
pères  y  &  leurs  par  ens  y  auoyent  dejlrutt 
&  pillé  le  Hoyaume  de  France^  &  pof- 
fi  dé  la  plu/part  par  maintes  années. 
Tous  s  entretuer ent.  Ceulx  qui  e- 
fioyent  envie  en  Angleterre  y  &  leurs 
enf ans  y  fint  finis  comme  vous  voyez,» 
Et  puis  on  dit:  Dieu  ne  punit  plus  le$ 
gens ,  comme  il  fiuloit  du  temps  des 
enfans  d'ifiaél  y  &  endure  les  mau- 
uais  Princes  &  mautiaifes  gens,  le 
eroy  bien  quil  ne  parle  plus  aux 
gens  y  comme  il  fiuloit  :  car  il  a  Uif- 
fi'ajfez  d'exemples  en  ce  monde  y  pour 
eftre  creu  :  mais  vous  pouuez.  voir , 
en  iifant  ceschofist  auecqucs  ceque 
vous  en  fçauez,  d'auantagCy  que  de 
ces  mauuais  Princes ,  &  autres  ayans 
autorité  en  ce  monde  y  &  qui  en 
vfint  cruellement  &  tyrannique- 
ment  y  nul  ou  peu  en  doneurent  im- 
punis :  mais  ce  neft  pas  toufiours  à 
tour  nommé  y  n'a  l'heure  que  cculx 
quifiujfrentj  le  défirent . 

Ainfi 


pour  t'wftitîition  du  Roy.  545 
Ànfi  ailleurs  a  ce  mcrme  Au-  a  Lin.  4. 
ur  blafmant  le  Duc  de  Bour- 
gne  de  ce  qu'il  auoit  liurcle 
nneftable  de  S.  Paul  au  Roy 
ysXI.  qui  seftoit  retire  dc- 
s  luy  fous  fa  foy,  adjoufte  ,  que 
mal- heur  qui  arriua  depuis  à 

.    1   t        ^  j   r  '     p  V.  au  lîu. 

uc    de  la  perte  de  les  armées  y.  depuis 

de  la  vie ,  par  la  trahifon  du  çW. 
i»mte  de  Campobache  Italien  ,  f"y[u"niTf/' 
quel  il  fe  fioit  le  plus ,  ajarit  pris  me,  ch.ij. 
nde  défiance  de  fes  fubjets ,  fut  côm^nc» 
punition  manifcfte  que  Dieu  cfcrii  qui 
lut  faire  de  luy  à  caufe  de  cet-  ^'^^'^ 
jerfidic.  Apres  ce  fie  grand'  dcTampo. 
dit- il  5  qutl  fe  feit ,  il  ne  mit  ^achc ,  & 
es  àreceuoir  du  dommage,  £^ii°ft^"rc-^ 
/,  à  voir  leschofes  que  Dieu  a  fait-  cuciily  par 
'enoftretempsy  &  fait  chafcun^^^^'^'^^ 

r,,      -,  .       '  Bourgon- 

yfewble  qu  n  ne  vueille  rten  tm-  gncenant 
peut  on  voir  eutdemment  ^^""y 

^  '  .  ,  Royaume 

"tces  ejtranges  ouurages  viennent  de  de  Napies, 

a  car  ils  font  hors  des  œuures  de  na-  ^  P^r  a. 

'r.,&  font  fes  punitions  fouldaines  y  llî'.v'aJJî 

cs^ar  efpecial  contre  ceulx  qui  vfent  cy  dcuant 

miolence  &  de  cruauté  :  qui  com- 

i  p.  507. 

mune- 
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54(î    Maximes  importantes 
munemcnt  ne  peuucnt  eftre  petis  per- 
finnagesy  triais  tres-grandsyOU  de  Sei- 
gneurie y  OU  d'auctorité  de  Princes. 
f.       Et  derechef,^  combien  propo- 
vc"  fc-t'il  de  fcmblablcs  defaftresarri- 
ucz  de  fon  temps  aux  Roys  d'An  - 
gleterrc  &c  à  plufieurs  Seigneurs, 
^ui  vn  temps  fut  qutls  faifoient  mon 
tir  leurs  ennemis ,  dont  après  les  en 
fans  fe  reuenchojent ,  quand  le  temps 
tournoit  pour  eulx,& fiifojcnt  mou^ 
rir  les  autres  ?  Ne  donne-t'il  pas 
ce  tefmoignagc-là  du  Comte  de 
y^.^ aruic ,  lequel  après  auoir  con- 
duit toutes  les  affaires  d'Edouard 
IV.  Roy  d'Angleterre,  Chef  de 
la  maifon  d' Yorth  ,  qui  auoit  fait 
mourir  en  prifon  le  Roy  Henry 
V I  L&  après  auoir  fait  auffi  mou- 
rir tous  fcs  ennemis,  dcuint  luy- 
mefme  cnnemy  de  ce  Roy  E' 
doiiardjdonna  fa  fille  au  Roy  Hen- 
ry de  la  maifon  de  Landaftrc,  paf- 
fa auccluy  en  Angleteirre  ,  fut 
defconfit  &:  tue  en  bataille  auec 
fcs  frères  &  parens  ? 

Ne 
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pour  tinjlitution  du  Roy.  5  47 
^  Ne  dit-il  pas  chofc  approchante 
mefmc  Roy  Edouard ,  le- 


lel  eftant  au  dejfus  de  fes  affaires  en 
b  Rojauîfjey  &  comble  de  richejjes 
)urut  tout  fouldaïnement par  vie- 
hcholie  du  mariage  de  Charles 
IlIl.Roy  de  France,lorsDauphin, 
î;ec  Marguerite  de  Flandres,  fille 
kl  Duc  d'Auftriche ,  fe  voyant  dé- 
ni de  lefperance  du  mariage  fa  fiUe 
à  ec  ledit  Seigneur  Daulphin  F  ^  aiia.t» 
'  Ne  parle- t'il  pas  de  mefme  ^  du  b'uyj.  j. 
lue  de  Cloccftre  appelle  le  Roy  ««i^» 
lichard ,  qui  auoit  fait  mourir  les 
«fans  du  mefme  Edouard  ,  fes 
î!pueux,par  Taduis  d'vnEuefque 
f  Bas  ,  qui  mit  en  auant  à  ce 
juc  ,queccs  enfans  cftoient  ba- 
lirds ,  à  caufe  d' vn  mariage  fccret 
u'ildifoit  auoirfait  deleurperc 
ec  vne  Dame  d'Angleterre  , 
tant  qu'il  euft  époufc  leur  mere? 
tqucl  Roy  Richard  eftantenplus 
^nd  orgueil  que  ne  fut  cent  ans  auoit 
d'Angleterre ,  &  ayant  fait  mou- 
le Duc  de  Boucquinguan  y  fut  def- 

fait 
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aVn  peu 
aupara> 
uanc  il  a- 
uoic  die  ; 
IleJÎ  àpen- 
fir  (jHc  telle 
playe ne 
vient  que 
parla  di- 
uine  lufii' 
ce. 

b  Au  mef- 
mc  chap. 
i8.cn  fuite 
des  exem- 
ples prece- 
dens. 


5  48    Maximes  importantes  H 
fatt  par  vn  ennemy  qui  nauoit  nulle 
force  :  fçauoirle  Comte  de  Kichemont^ 
prifonnier  en  Bretaigne  y  delà  lignée 
de  Lanclaftre ,  lequel  defcendit  en 
Galles,  aydc  par  Charles VI II 
Roy  de  France ,  &  par  le  Seigneur 
de  Stanley  ,  mary  de  fa  mere ,  qui 
luj  amena  bien  vingt  &  fix  mille  \ 
hommes,  occit  en  bataille  fur  le  champ  \ 
ledit  'Roy  Richard  y  &  fut  couronné  \ 
Roy  d' Angleterre  fur  ledit  champ  y  de 
la  couronne  dudit  Roy  Richard  f  Di^ 
riez-vous ,  conclud  cet  Autheur  , 
que  ceft  cecy  fortune  ?  c'eft  vray  ju- 
gement de  Dieu,  * 

Semblablement  il  efcrit^,  que 
le  changement  qu'il  auoit  veu  ar- 
riuer  de  la  Couronne  d'Efpagne  , 
après  le  trefpas  du  Roy  Dom 
Henry  ,  qui  demeura  apres^r^»- 
de guerre  à  fa  fœur ,  mariée  au  fils 
du  Roy  Dom  lean  d'Arragon» 
quoy  qu  Henry  euft  laiffé  vnc  fil- 
le ,  fous  couleur  que  fa  mere  auoit 
commis  adultère  ,  fut  vn  juge- 
ment  &  vn  partage  fai^  au  Cteli 

où 


pour  rmflitutton  du  Roy,  549 
m  s' en  fait  y  dit- il,  ajfez,  d'autres.  *  a  Au  lûi.  i. 
Nous  auons  cy-dcuant  remar- 
é  t>  la  diuifion  qui  fut  entre  le  Us  chofes 
y  d'Efcoffe  &  fon  fils  ,  &  corn-  jf/^'*"';.^' 
ele  filsdeffiten  bataille  le  pere  :  aucul! 
utl  auoït  fait  mourir  fon  frère  :  &  ^chap.n, 
plufieurs  autres  cm  luj  efloient  p^^m»©. 
îpofez. ,  comme  la  mort  de  fa  fœur , 
d'autres. 

Nous  auons  auffi  rapporte, 
^omme  la  Duché  de  Gueldres  <^  ibki. 
)rtit  hors  de  lalignée  de  fes  Ducs, 
caufe  de  l'ingratitude  du  dernier 
lort  au  temps  de  Comincs,  con- 
e  fon  pere. 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  le 
oy  Louys  X I.  lequel  fuiuant  cet 
iftorien  ^,  euft  fur  la  fin  de  fes  4Lm.  e. 
urs  des  apprehenfions  fi  prodi- ^- ^' 1 2* 
•ieufes  &  fi  ridicules ,  que  tout 
iy  faifoit  peur ,  &  mefmc  fon  fils, 
1  fille  ,  &  fon  gendre.  Ne  faut- 
pas  conclure  de  là  que  Dieu 
:  puniftd'vnchaftimentbiencon- 
orme  à  fes  fautes  ,  d'auoir  donné 
ant  de  terreur  à  toutes  fortes  de 


gens, 
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m  Mcfmcs 
à  afîn  (le 
fa  vie.  V. 


550  Maximes  importantes 
gens ,  par  les  cruautcz  qu'il  auoit 
exercées  pendant  fon  règne  *. 
Et  pour  parler  es  termes  de  l'Au- 
au  mefmc  thcuï,s*il auo'it  fait  bcaucoup  vturc  de 
liu.6.ch.8. ^^^j  e«  fufpitîon  &  crainte foubs luy , 

nen  eftoit-il pas  bien  payé  ?  &c. 
C'eft  la  mefmc  reflexion  que 
^  En  fon  fait  M.  Guy  Coquille^,  en  par- 
S'rief  lant  de  la  mauuaife  fin  ,  qu'ont  eu 
caufesdcs  les  Empereurs  Tibère ,  Caligula> 
Ja'prancc^  Neron ,  Domitian  ,  Commode  î 
nouuciie-*  Heliogabalc ,  digne  de  leur  impure 
mcntim-      mefchante Vie,  lepenfe aufft.dit' 

primecn  ^  ^  r         tr  » 

f^jo.p.^j^il,  aucunement  au  Roy  Louys  XU 
ce  luy  qu*on  dit  auotr  mis  les  Roy  s  de 
France  hors  de  Page,  Il  n'a  pas  eu 
Ça  mort  violente  par  main  d'homme  ; 
mais  de  luy-mefme  il  seft  affligé  de 
tous  les  tourmens  dont  les  mauuais 
Roys  ont  accoufiumé  d'eflre  bourra 
en  leurs  confctences ,  eflant  entré  en 
mesfiance  de  tous ,  mefine  de  fon  pro^ 
pre  fils.  Il  a  eu  vn  fils  &  deux  filles , 
(jui  ont  vefcu  affez  de  temps  ;  toutes- 
fois  ilneft  rien  re fié  de  fon  lignage ^ 
foit  de  mafles  on  de  femelles. 

Nos 


1'  aI 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  o\  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pour  l'inftitution  du  V\oj,  551 
os  Pcrcs  ont  vcii  finir  de  méf- 
ia maifon  de  Valois ,  &  laifTcr  iHijioriar. 
ouronne  à  celle  de  Bourbon  ,  ''^"^ 
oy  qu'il  y  euli  dans  celle  de  Va-  nm.  i. 
's  quatre  frères,  qui  font  tous  f  ^1^"^*="*^ 

^  r  r        i>  i>  Chance- 

rts  lans  enrans  1  vn  après  1  au-  lier  du 
.  Et  chacun  fçait  aufli  les  Ion-      *  q"» 
tes  3c  fafcheufes  guerres, qui  ont  ^on^îi  â 
é  de  leur  temps,  dont  l'Eftat  a  François  r, 

té  preft  de  fa  ruïne ,  par  les  diui-  ccc^oncor. 
ns  de  cette  Maifon  de  Bourbon,  Hat  aucc  le 
de  celle  de  Lorraine,  tous  lef-  ^qJ^ccÎ» 
lels  fe  feruoicnt  de  loccafion  de  fut  fait 
diuerfité  de  Religion  pour  faire 
hrs  affaires.  Monfieur  le  Prefi- aûaumT" 
nt  de  Thou  tefmoigne^ ,  qu'on  me  lieu 
ttribuc  la  cheute  de  cette  Mai-  .'"."Hk-. 
de  Valois  au  Concordat  que  redncon- 
lie  Roy  François!. auecle  Pape,  p^J,'-^^^ 
lîon  X.  ludtcio  inultonmty  dit-il,/</  comme  II 
îitium  FrancifcirebtiSi  &  eiusçene-  ^"-W  ^J^^^' 

r ,   •  r   ^     vrr  giltre  au 

>  dtciue  Pratenfi  h  tpfi  attultjje  cre-  Parlement, 
turi  editifquepoftea  libris  ipfirum  P/^fi  ^f^'it* 
K>  nmoriapajftm  eo  nomme profitjfaeft,  '^jiZ'viU 

BA  cet-  étpproOa- 
tione.  En- 
Mc  il  efciît  en  cet  endroit  comme  rhcrcfic  de  Luther 
imença  en  mefaie  temps. 
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imprime 
in  8.  en 


%Ki    Maxwies  importantes 

«  V.  le  Rc-       .  .  ^  r  1  y 

cucîl  des  ^  ^^^^^  première  caule  de  1  cx- 
chofcs  me- tinâion  de  la  branche  des  Va- 
niorablcs  j^j^  ^  auciiiis  eii  ont  adjouftc  vue 

féconde  :  C  efl:  à  fçauoir  la  gran- 
15  68. p.  jç  ricueur  &  feucritc  que  ces 
tsuipicc  Koys  auoient  exercée  contre 
scuercàia  ^eux  dc  la  Reli^on  prétendue  re- 

fin  dc  fon  r        >  r  r\.' 

Hiftoirc  T^oïvciQC  !  ayant  melme  elte  remar- 
facrécdic  qué  quc  la  Reync  Catherine  de 
dn^fii fon"  Medicis ,  qui  dans  tous  ces  trou- 
pouuoir  bles  auoit  auflî  bien  fait  des  fien-. 
pourcm-  ,^£5^  dit  vtt  iour,    foufpirant  & 

pefcnerla      ,  .  *•  v  . 

côdcmna-  pleurant  de  ces  maux ,  a  deux 
tion  qu'i-  Seigneurs  Cheualiers  de  l'Ordre 
u'/f^î"g^^' qui  la  vouloient  confoler  :  H4, 
autres     M.effieurs ,  te  fen  bien  que  le  iufte 

V^ln!\xuM^^^^^^^  Di(?«^7îy?/r  moy  &  fur 
près  de     ma  ttiaifon ,  pour  les  gratis  &  cruels 

Ma^fmc"'  ^^^^^  '  ^^^^  ^  f^^^  -^^  ^  ^^^^^^ 

pour'Sre  ceux  de  U  Religion  ^.  le  voy  bien 

mourir  ^''^ 
Prilcillîan,  Gnoftiquc,  &  fes  Seftareurs,  en  ces  mots:  Naw»- 
^tte  tnm  Miirîinus  apud  Trenerot  con/iitnttu,  non  dejîntifat 
increpare  Ithacittm ,  vt  ab  accufatione  dejïjieret:  Maximum 
orare,  vt  fanguine  infelicium  abjlineret:  fatis  fupertjuefuffi' 
cere,»  vt  Epifcopali  fententiâ  hereîici  iudicati ,  EccUfiu  ptllt» 
rentur  :  nonum  ejfe  &  inaaditum  nefas  ,  vt  caufam  EccleJÎÂ 
Index  fecftli  iudicaret.  Et  peu  après  parlant  dc  leur  fupplicc  : 
Hacftre  modo  homines  luce  indignijftmi ,  ptjfimo  extmplo  »<- 
céti  t  AHt  txUiU  mnl^ati  :  &c. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


pGur  rififiitutioft  du  Roy.   5  ^  j 
e  Dieu  en  eft  grandement- courroH- 

CVft  ainfi  que  la  main  du  Dieu 
ut-puiffant  s'appefantit  enfin 
cfliis  les  Roys  qui  ne  rccognoif- 
int  pas  les  grâces  qu'il  leur  a  fai- 
eis ,  de  les  auoir  cleuez  fur  le  trof- 
çï:  ,  pour  bien  traitter  fes  peuples 
li  leur  faire  luftice.  Et  c'cft  aulli 
)urquoy  nous  voyons  dans  TE- 
:riturc  qu'il  extermina  de  la  mef- 
•-e  façon  les  perfonnes  6c  les  mai- 
:«ns  entières  de  leroboam  &  de 
aafa  ^ ,  non  derelinquens  ex  eu  min-  *  3 .  Reg, 
^  ntem  ad  parietem,  f .  14 1 6, 

'  Et  voilà  les  leçons  &  les  exem- 
es  que  ceux  qui  approchent  les 
xinces  ,  &  qui  affcàionnent  leur 
:ruice  &  leur  ame ,  deburoient 
àir  enfcigner  &  leur  faire  cnco- 
Is  croire  qu'ils  ont  beaucoup 
ji|obligationâDieu,  quand  il  les 
ffite  en  ce  monde  de  cette  forte  , 
s  defchargeant  d'autant  par  ces 
unitions  temporelles  de  la  feue- 
b  té  des  éternelles,  qui  font  auffi 

A  a  l^eau' 
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*  Matth. 

45» 


^54    Maximes  importantes 
beaucoup  plus  rigoureufcs  aux 
Roys&  Princes,  quelles  ne  font 
aux  autres. 

Tayfait  quclquesfois  reflexion 
fur  les  paroles  du  Fils  de  Dieu  > 

où  il  nous  enfeigne,  que,  quand 
il  viendra  en  fa  Majeftc  au  iour  de 
fon dernier  jugement,  comme  il 
admettra  au  Royaume  de  fon  Pè- 
re cçux  qui  auront  exerce  les  ceu- 
ures  de  mifericorde  enuers  les 
pauurcs,  aufquelles  il  femble  at- 
tacher principalement  le  falut  de 
tous  les  hommes  ;  auffi  il  conda- 
mnera aux  flammes  éternelles  ceux 
qui  les  auront  négligées.  Et  i  uy 
confidcré  que  par  cet  aduis  qu'il 
nous  donne ,  il  attribue  la  caufe  de 
la  damnation  à  vnfeul  péché  d'o- 
miflîon. 

Ce  lieu  de  TEfcriture  efl:  vérita- 
blement capable  d  eftonner  tout 
le  monde  :  mais  il  doibt  faire  par- 
ticulièrement trembler  d'horreur 
les  Roys ,  &  tous  ceux  qui  ont  au- 
thorité  de  faire  bien  ou  mal.  Car 

#  s'il 


I 
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pour  Chîfîitution  du  Roj.  ^  5  ^ 
il  cft  vray  411c  Dieu  punifl'c  fi  ri- 
^ourcufcment  ceux  qui  auront 
gligc  d  afTiftcr  Icspauurcs  félon 
urs  facultcz  ,  combien  feront 
orriblcs  les  géhennes  3c  les  fup- 
lices  des  Princes  qui  par  leur 
lauuaifc  conduite  ou  nonchalan- 
iî  >  &  bien  fouuent  pour  leurs 
alTions  defreiglées,  &pour  des 
nitspoinds  d  honneur,  ou  des 
-retextes  d'authoritc,  colorez  feu- 
mcnt  de  l'apparence  d'vne  faulTc 
ftice,  font  desimpofts,  de  des 
..lerrcs  cruelles  &:  barbares  par 
/quelles  ils  ruynent  leurs  peu- 
.|es  ,  &  de  riches  les  rendans  pau- 
'f-es ,  les  reduifent  à  des  neccllîtez 

des  mi/ères  inconceuables. 
^  Et  c  efl:  pourquoy  il  ne  faut 
pint  appréhender  de  repeter  fou- 
vntySc  crier  hautement  aux  oreil-  - 
I5  des  Roys  cet  aducrtiflcment 
•îc  Dieu  veut  en  fon  Efcriture 
ir  eftre  bien  auant  imprimé  dans 
■ne  ,  quand  il  leur  fait  dire     :  *  -^«^^'« 
fcoutez  Roys,&  entendez  bien  fXt. 

a  2  cet 
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ù  ■ 


data  efl  à 
Domino 
foteJÎM  vo' 
bu  t 

•virtw  ab 


55^    Maximes  importantes 

cet  aduis ,  puis  que  la  puiflancc 
,5  vous  cfi:  donnée  par  le  Sei- 
5,  gneur ,  ôc  la  force  par  le  Trcs- 
„  haut,  qui  vous  demandera  com- 
5,  pte  de  vos  ccuurcs,ô<:  qui  exami- 
'^uiTt7r^'  „  nera  iufques à  vos pcnfces.Pour- 
rogabito-  5,  ce  que,  quand  vous  cfticz  Mi- 
^n'""  V  53  niftrcs  de  fon  Royaume,  vous 
gitationes  , ,  H  aucz  pas  Dicn  lUge  ,  ce  n  auez 
fcrtitabi.      pas  eardé  la  loy  de  juftice,  & 

viar^on  „  H  aucz  pas  marchc  lelon  la  vo- 
retièittdi.  lonté  de  Dieu;  le  Seigneur  vous 
Vnfioiiju  »  apparoiftra  auec  horreur  &  bien 
legcminfii.  yyX.oi\i  d'autant  quc  le  jugement 
mqm       I  ç^^^  f^-j  de  ceux  qui  com- 

voiftntatem  „  mandent ,  fera  tres-leucre.  <-ar 
Beiambu-  Y)\q\x  fera  mifcricordc  au  petit  : 
^rtUlé-^'  jjHiais  les  puiflans  feront  tour- 
citoappA-     mentez  puiflamment. 

rebit  (Do- 

Tniniu:)  (juoniam  indicium  àurijfimurn  hit  cjai  prafttnt  ,fitU 
Exijtio  enim  concediturmiftricerdia  :  patentes  atttem patenter 
îormtnta patientur.  Sap.  c.  6. 

Voilà  les  veritez  diuincs  qu'il 
cft  permis  aux  fubjets  d  enfeigner 
auec  refped  ,  mais  auec  vigueur  a 
leurs  Souuerains.  Et  ceux  à  qui 

Dieu 
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pour  rtnfiitution  du  Uoy»  557 
)icu  a  infpirc  ces  maximes  juftes 
fainâ:es,  peuuent  &  doiucnt  les 
ire  entendre  aux  Princes  Chre- 
icns  5  fans  rien  appréhender  , 
'  ource  qu'ils  portent  en  la  bouche 
s  paroles  du  Tout-puillant ,  au- 
uel  il  vaut  mieux  obeïr  que  de 
ompîaire  aux  hommes.  Et  fur  ce 
Dndementie  pourraydire  hardi- 
ment en  mon  ame  :  Et  loquebar  de 
eft  'moniU  tuis  in  conffeiiH  regum  : 
v.tifr  non  confundebar. 


A  a  3  EPI- 


^1 
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558 

E  P   I    G  R.  A   M   M  E 

DE  MESSIRE 

MICHEL  DE  L'HOSPITAL  ; 

i 

i 

CHANCELIER  DE  FRANCE. 

A  très- excellent  &  tres-Illuftre  Prince 
Charles,  Cardinal  de  Lorraine. 

JE  t'offre^  ogranM  Vrtnce  ,  v»preje>/i 
efl  petit  en  apparence , 
Mati  en  effeci  de  confequence , 
"Eftant  pour  vn  Roy  tres-puijfant. 

Par  fes  bons  préceptes  il  donne 
Les  moyens  de  biengotiuerner  : 

peut  heureufemcnt  régner 
Celuy  qui  fait  ce  qu  il  ordonne. 

Vay  choifiparmy  plufieurs  loys, 
§lui  font  pour  régir  vn  Empire» 
Celles  que  nofire  temps  defire  , 
Et  qui  font  propres  a  nos  Roy  s. 

Non  que  par  là  ie  prétende  ejîre 
Guide  de  nofire  ieune  Roy  , 
C'efÎ!  à  'VOUS  ^  non  pas  à  moy 
Qu'appartient  ce  grand  coup  de  Maifîre. 


DIS- 
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ISCOVRS  ^  DE  MES^'^'^^'' 
Jire  Michel  de  l'HoJpital ,  voic>  la 
chancelier  de  France ,  fur  le  [c"ra"icc 
Sacre  de  F  r  a  n  ç  o  i  s  II.  t'^;^'"' 

•>       ,  des  Epi- 

contenant  une  inflrHclion  ex-  ftrcs  de 
cellenîe ,  comme  vn  Roy  doit  TcvimI^ 
gouuerner fin  Bjlat. 

Ve  cccy  foit  heureux ,    que  cha- 
que Prouincc 
S'en  fente  à  l'aducnir.  Car  nollrc 
ieune  Prince 
ÏÉ'cceu  ce  iourd'huy  humble  &  deuotieux , 
;)ans  rEglife  de  Dieu  ,  le  Sacre  slorieux 
:)e  l'Huile  dont  le  Ciel  a  honoré  la  France, 
ft'ourfur  tous  Tes  voilins  marquer  Ton  excel- 
lence. 

Viue  donc  noftre  Roy  ,  &:  de  Tes  ans  le 
cours 

■j)e  Tithon  &  Neftor  puiflc  paflèr  les  iours. 


i 


ependant  qu'il  apprenne  au  plufloft  la 
fcience 

y   *Je  régir  fon  Eftat  auec  art  &  prudence  : 
%  .Et  qu'il  ait  pour  cela  femblabies  précepteurs 
pi  ^'autrefois  euft  Achille,  &  les  predecef- 
^  fcurs- 

Qu'il  conrcrvcfoigneux  les  fins  de  fon  Em- 
pire, Aa  4  Et 
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560      Dtfcours  de  M.  de  VHoJ^itfil , 
Et  qu'il  arrefte  là  les  grandeurs  qu'il  deiîrc, 
Sans  ambitionner  l'Elht  d'vn  Eftranacr , 
Rauagerf'a  prouince ,  ou  fa  ville  allieger.  fi 
Que  pluftoft  Tes  voilîns  Iionorent  fa  lufticc 
Autant  que  fà  grandeur;  &  que  pour  la  po- 
lice . 

EtloiiablL  ccjuiic  ,  ils  s'imaginent  voir 

En  luy  du  Tout  puifTant  l'exemple  &  le  mi- 
roir. 

Que  les  peuples  voilîns  pafTent  par  Ta  fen- 
tence, 

Pour  fe  remettre  en  paix  &  bonne  intelli- 
gence  : 

Et  que  pluftoft  de  luflc  il  afFcdle  le  nom  , 
Que  de  guerrier  ,  puiflant ,  ou  rcm.bhblc| 
furnom. 

Qu  il  abhorre  le  meurtre,  &  refufe  la  gloire  4| 
D'vnc  trop  inhumaine  &  fanglantc  vidoi-f 
re  : 

Qu'il  tienne  fermement  aux  ennemis  fa  foy.  ^ 
S'il  eft  en  bonne  paix  ,  qu'il  ne  cherche  de* 
quoy 

Quereler  fes  voilîns  j  &  aulTi  ne  f^^uhaite 

Dans  la  guerre  vnepaixhontcufe  ou  impar- 
faite. 1 
Quoyr  nos  Roys  auront-ils  le  nom  de  | 
Tres-Chrcftiens ,  ' 

Si  comme  Icfus^Chrift  ilsnefont  pluiicuii,^ 
biens  n 

Aux  peuples  que  Dieu  a  foumi.  akurpuif-, 
fance , 

Non] 
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pour  l'injîitntion  ilu  Roy.  561 
,011  pour  les  mal  traiter,  mais  par  bonne 
alTiltance , 

aire  voir,  que  pour  eux  ils  ont  vn  amour 

|[u^cftle  plus  tendre  amour  qu'on  nomme 
paternel. 

effet,  faut  cju  vn  Roy  foit clément,  &qu'.i 
peine 

mnilfe  les  maux  qu'v  ac  prcuue  incertaine 
lit  voir  obfcurément.  Car  quand  ils  ieronc 
clairs , 

loit  Icschaftier  par  fupplices  ai..-.,, , 
lion  l'ordre  eftably  par  la  Loy  politique  : 
ne  doit  alFoiblir  la  luftice  publique  , 
cafTmt  ce  qui  cftfaintcment  ordonné , 
[ifauuant  le  mefchant  juftement  condamne, 
Si  la  vacance  vient  dVne  Magiftraturc, 
bien  s'il  faut  pouruoir  à  vne  Prclature  : 
)lig-temps  auant  refoudre,  il  doit  co-nU- 
h-  derer 

rux  que  CCS  emplois  il  voudra  honorer, 
pour  mieux  d'vn  chacun  les  mérites  co- 
anoiftrc, 

Ir  cfcrit  il  fera  publiquement  paroiftre  , 
Ion  l'vfagc ancien  ,  leurs  noms&  qualitcz, 
is  accorder  iamais  aucunes  dienitez 
IX  coureurs ,  à  l'argent ,  ni  mefme  à  la  rc- 
quefte 

1:  pas  vn  de  fa  Cour  qui  fe  fera  de  felle  : 
[préalablement  il  examinera 
)mme  félon  fon  fens  chacun  en  parlera. 

Aa  5  En 
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5  6  i      Difcours  de  M.  de  l' Hojpital , 
En  procédant  ainii ,  il  doit  de  toute  alïairc 
Efperer  lefuccez  heureux  ^falutaire. 
5  5  Combien  dechofcsfont  inconnues  auxRois^ 
Et  combien  doiuent-ils  fe  garder  chaque  fois 
Qu'on  leur  veut  dcmauderr  Car  toulîours  on 
délire 

Par  mille  inventions  les  fourber  &  feduii 
Il  eft  bien  afleurc  qu'vn  iour  arriuera , 
Auquel  le  Tout-puilTant  tout  homme  ju- 
gera , 

Sans  refpeder  d'aucun  la  Majcftc  Royale  , 
La  grauitc  de  Preftre  ,  au  Sénatoriale. 
Lors  vn  Roy  ne  fera  feulement  rcchcrcht 
De  fes  propres  deffauts  :  Mais  h  vn  Eucfchc 
Aefté  mal  conduit  ;ou  lîdans  leurs  Offices 
Les  mauuais  Ma^iftrats  ont  fait  des  inju* 
ftices  ; 

Sans  doute  il  portera  les  ofTences  d'autruy. 
Et  Dieu  fulminera  tant  fur  eux,  quefurluy.  • 
Punition  vraymentdeuèà  fa  négligence  , 
Pour  n'auoir  pas  vfc  de  foin  &  de  prudence , 
A  rechercher  des  gens  dignes  de  leurs  em- 
plois : 

Mais  qui  ont  mefprifc  la  faintetc  des  Loix 
Soit  qu'ils  ayent  fuiuy  l'Ordre  Ecclefiafti- 
que , 

Ou  qu'ils  ayent  tenu  quelque  Charge  publi- 
que. 

Au  furplus  ie  n'ay  pas  trop  bonne  opinion 
De  celuy  qui  fçaura  dans  la  perfedion 
Et  la  Théologie  &  la  lurifprudence  , 

°  S'il 


1 
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pûur  l  infiitution  dn  Roy  .  565 
il  n'eft  en  probité  riche  comme  en  fcicncc  : 
pour  le  pauure  il  n'a  autant  dccharité  , 
Kie  pour  le  grand  &  riche  il  a  d'humanitc  : 
lisant  Magiftrat  il  eft  plus  fauorablc 
puiflant  citoyen  ,  qu'il  n'cft  au  mifc- 
rable  : 

iBencficicr  il  ne  donneavcc  loin 
;s  trefors  de  1'  Egliic  à  qui  en  a  befoin . 
[quoy  fert  la  noblclTe  Âila  vaine  fciencc 
ieccluy  quin'eftpasde  bonne  confciencc? 
hrEccleliaftiqueeftantfans  pietc  " 
[ji!  luge  fans  vertu,  &  qui  vendl'cqu.u  : 
celuy  qui  confomme    -  bonne 
chère, 

:qui  eftpour  nourrir  le  pauure  en  fc  mi- 
fere  ? 

n'efl:  pas  ponrle^  Roi\  ni  pour  leurs  Cour- 
tifans 

l'à  l'Eglifc  on  a  fait  jadis  tant  dcprefcn^;. 
[Pareillement  ie  fuis  cnnemy  des  defpenccs 
i^vn  Roy  mal  a  propos  fera  de  Tes  finan- 
ces , 

desimpofts  publics,  les  appliquant  ail- 
leurs 

Li'ils  ne  font  deftincz  ,  &  fouuent  à  plu- 
lîeurs 

Mît  la  vie  eft  inf<imc  &  du  tout  reprocha- 
ble , 

itteurs,Comedicns,gens  de  jeu  &  de  table, 
reux  donc  qu'il  defpencc ,  ainfi  ^u'vn  bon 
tuteur 

Aa  6  Qui 
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564      Dffcours  de  M.  de  iHoffital , 
QiJÎ  fonge  il  rendre  compte  vn  ioiirà  Ton 
mineur , 

Le  rcuenu  facrc  de  fon  riche  domaine  : 
Que  le  luxe  public  il  deffendc  fous  peine  , 
En  modérant  l'exccz  des  tables  ^  habits. 
Et  il  pour  faire  guerre  il  a  mis  par  Edits 
Impofts  fur  fes  fubjets  ,que  U  guerre  finie 
nies reuoque tous , fe formant  vnevic , 
Qu'il  pourra fouftcniralfez  honneftemcr 
D'vn  petit  rcuenu  dont  il  fera  content. 
Et  ne  permettra  point  aux  belles  Courtil. 
ncs 

De  toucher  fon  argent  de  leurs  gritfcs  pro- 
fanes. 

C'cftvn  mal  qui  depuis  long-temps  rè- 
gne à  la  Cour 
Que  trop  d'Officiers  manient  tour  à  tour 
Les  trefors  de  TEftat  :  qui  eft  au  vray  li 
caufe 

Qu'il  en  renient  toujours  au  Roy  fortpcu 
dechofe. 

U  doit  donc  au  plùtoft  ce  trop  modifier  , 
Et  ceux  qui  voleront  rudement  chafticr. 
Et  pour  plus  aiftment  en  jufticc  le  faire  , 
Il  ne  doibt  leur  permettre  aucun  penlion- 
naire  : 

Mais  pluftcû  cmpefcher  que  les  gens  plus 
puilïâns , 

Sur  tout  les  Magiftrats ,  n'ayent  d'eux  des 
prefens. 

Car  il  n'eft  rien  fi  faint  ny  fi  ferme  en  ce 
monde,  QH5 


r, 


four  lùnfiitution  du  Roy.       5(5  ^ 
:  1  01-  tant  délire  ne  profline  t'^c  confonde  ; 
celiiy  qui  prend  part,  ncftpas  moindre 
voleur  , 

ccluy  c|ui  du  vol  empofche  le  meilleur. 
Toy  qui  participant  à  la  fripponneric 
Vngras  Financier,  fouftiens la volcrie, 
tt  qui  le  reflablis  après  qu'il  cH:  cafl- 
Tu  Fais  qu'il  vole  plus ,  qu'il  n'a  Riit  au  pùiic  : 

mefmcs  tu  as  bien  par  fois  la  hardiclle 
^e  dire  qu'il  luy  faut  faire  dons  ^  largefïc. 
»r  le  Roy  pour  trancher  le  cours  à  ces  abus, 
poibt  à  fort  peu  de  gens  confier  Tes  c^';  - 
'or  a  touliours  elle  de  difficile  garde;  , 
tfur  fcs  gardiens  mcfmc  il  fi'iir  qu'o-iiL- 
garde. 

Déplus  vn  Roy  ne  doibt  des  trcf^ 
mafTer 

'ar  injuflcs  moyens  :  comme  par  accufcr 
J'auflcment  Tes  fubjcts  :  aulTi  fur  vu  coupable 
:l  ne  doibt  rien  donner ,  que  le  fort  équitable 
Oe  la  luftice  n'ait  fon  crime  condamné, 
ijlarfouuent  l'innocent  fe  trouue  ruine 
'ari'efFort  outrageux  d'vnpuifîànt  aducr- 
faire  , 

ource  quefeulcment  il  eft  propriétaire 
>'vne  belle  maifon  ,  ou  d'vn  champ  plan- 
tureux : 

'ant  quefon  mal-heur  n'eft,  que  d'eftre  trop 
heureux. 

On  a  veu  de  tout  temps  à  la  Cour  que 
Tenoiie 

A  a  7  A  fait 
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$66     Bifcours  de  M.  de  l'Hofpital , 
A  fait  aux  Courtifans  meiiiirecle  la  vie 
De  leurs  meilleurs  amis  ;  mais  le  Roy  ne 
croira 

Les  accufations  quefanspreuue  on  fera  : 
Et  ne  permettra  point ,  (]u'il  foit  fait  injii- 
fticc 

A  ceux  qu'vn  délateur  veut  traifner  au  fu» 
plice. 

Il  eft  fafcheux  d'ofler  &  la  vie  &  les  biens 
A  tout  homme  affligé  ;  mais  dVfer  de  moy- 
ens 

Pratiquez  auec  art ,  ou  defliux  tcfmoignagc, 
Pour  faire  à  l'innocent  recevoir  cet  outra 
Par  vn  luge  craintif,  brutal ,  ou  apoftc  , 
C'eft  vn  trait  nompareilde  haine  &  cruauté. 
L'injufte  Magiftrat  prononce  fa  fentencc 
Auec  Eicilitc  ,  contre  celuy  qu'il  penfe 
Eftre  mal  prés  du  Roy  ,  ou  de  fcs  Fauoris. 
Partant  les  Roys  font  mal  qui  font  fi  tofta 


i 


sns 


Parle  rapport  flatteur  d'vne  feule  perfonne  » 
Qiii  du  crime  d'autruv  leur  courroux  é^uil- 
lonne  : 

Particulièrement  li  ce  crime  eft  d'Eftat , 
Contre  le  Roy ,  le  peuple ,  ou  autre  potentat. 
Car  foudain  le  Preuoft  s'offre  &  fe  fait  de 
fefte, 

Condamnant  Taccufé  mefmefaiis  faire  en- 
quefte: 

Tant  que  ce  mal- heureux  fc  trouue  dcfpe- 
fché. 

Par 
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pour  Tinftitution  du  Roy.  <^(yj 
>r  l'enuic  du  temps  &  non  de  Ton  pechc 
?res  ne  fcruiiM qu'on  mette  en  cuidencc  , 
l'il  eft  mort  fans  fujet ,  &  auec  innocence, 
celuy  qui  ce  crime  a  creu  li  promptemcnt 
voudra  condamner  Ton  premier  fenti- 
ment , 

ais  pluftoft  penfera  qu'il  cfl:  de  fa  con- 
ftance  , 

fouftenir  toutiours  le  droit  de  cette  in- 
ftancc. 

Donc  auant  procéder  contre  tout  accufc  , 
ifaut  confiderer  celuy  qui  a  jaH-  • 
Durquoy  del'accufe  il  defcouui  c  i  oitcucc  : 
ie  la  vie  des  deux  faut  prendre  cognoifTincc: 
\.  ne  pas  cftimer  qu'vn  homme  ait  au  pafTé 

«en  vcfcu  ,  puis  lî  roft  vn  grand  crime  em- 
brasé. 

J pourtant  parfoupçons  on  void  quelque  ap- 
parence 
.l'accunition  ,  il  faut  en  laprefence 
u  délateur  oiiir  aulTi  le  déféré, 
ous  verrez  l'impofteur  bien-toft  tout  ef- 


gare 


fa  délation  eft  faufle  &  menfongcre  : 
t  lors  il  ne  faut  pas  qu'vn  fa^e  Roy  tolère 
e't  effronté  menteur  :  mais  il  le  doit  punir 
rudement,  qu'il  puiiîè  vn  jour  s'en  fou- 
uenir. 

Mais  quclquVn  me  dira  que  femblablc  li- 
cence 

ft  bonne  pour  donner  à  vn  Roy  cognoifQn- 
ce  Des 


II 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

224  C  15 


568     Difiours  de  M.  de  l  Hojpital , 
Des  fautes  dVn  chacun ,  &  fait  difccrner  mi- 
eux 

Ceux  cjui  ibnt  a  la  Cour  Higes  ou  vicieux. 
Il  eflvray.  Toutesfois  fautqu'  elle  foit  bor- 
née. 

Car  il  cft  dangereux  qu'vnc  langue  effrencc 
Morde  fur  vn  chacun  fans  concradidion. 
Il  faut  donc  l'eftonner  par  la  punition. 
Charles,  il  me  fouuient  que  ta  maia 
oppofce 

A  l'effort  violent ,  à  la  dent  animcc 
Du  Lion  rugillànt  m'a  par  deux  fois  fauuc , 
Et  croy  qu'ainlî  toulîours  l'en  fcray  prc- 
ferué. 

Pleuft  à  Dieu  que  ie  pûfle,  ainiî  que  fit  Apellc 
Par  Ton  rare  tableau ,  d'cfcrire  en  ce  libelle , 
Combien  ce  monftre  horrible  eft-cnneniy 
d'vnRoy , 

Combien  par  tout  il  met  de  terreur  &  d'cf- 
froy. 

Mais  au  moinr  ic  diray  quelle  eftion  ori- 
gine. 

Que  r  auaricc  auidc  aupi  es  de  luy  chcauuc , 
Que  la  jaloufc  enuie  aflifte  ci  fon  coftc , 
Et  que  pour  appuyer  Ci  trairtre  fiulTcté 
11  flatte  vn  Prince  rot,*-qui  bouffant  déco- 
lère , 

Soudain  chan<^e  fa  face  Se  fontein  0iu.iJ.;i- 
re, 

Ses  aureilles  roidit  comme  vn  afnc  qui  brait, 
Et  fuit  la  flatterie  à  fon  premier  attrait. 

Alors 


c: 
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^  portr  l'inftitHtion  du  Roy, 
irs  cet  impofteiir  ^ui  craint  que  1  on 
n'emporte 

elquc  chofe  fur  luy.fc  tient  ferme  à  Ja 
porte 

Royqu'ila  fiapiu',  s'efForçantd'empc- 
fc  lier 

'vn  véritable  amy  nepuifle  l'approcher, 
delTillant  fes  yeux  luy  faffc  au  vrai  co- 
gnoiftre 

la  chofe  nefl:  pas  coma, c  on  iuy  iait 
paroiftrc. 

inlî  l'on  voit  périr  bien  fouuent  l'innocent 
%crimesfuppofez,  quoyqu'ilfut  lorsab- 
I  fent 

ignorant  du  fait ,  ne  pouuant  s'en  defFcn- 
drc  : 

r  le  Roy  ne  veut  pas  en  facaufe  l'cncen- 
I    àre , 

imant  ce  trauail,  comme  vn  double  tour- 
ment 

île  peine,  &  rauitfondiuertifïèment. 
l  e  s'il  veut  bien  auoir  du  fait  la  coo-noif- 
•        fance  : 

le  deftournera  de  donner  audiancc , 
l'accomplir  fi  toft  l'efFea  de  fon  dclîr. 
h  i  )endant  rimpoftcur  fait  le  lien  reiiflir. 
■  /  es  quoy  ,  ne  fiut  plus  auoir  en  la  pcnfce 
^  L  recouurer  iamais  Toccalion  palîcc. 

Dr  noftre  ieunc  Roy  fera  tout  autre- 


f  <j 


I 


ment , 

ilfelairra  ioindre    voir  facilement 


Fat 


II 
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570      Difcûurs  de  M.  de  l'Hofpital  y 

Par  le  moindre  du  peuple  ,  afin  qu'auciUi 

n'ait  crainte 
Défaire  farequefte  &  prefenter  fa  plainte 
Alors  il  entendra  d'vn  chacun  le  bon  droit , 
Etluy-mefmc  fera  la  refponce  qu'il  doit. 
Vous  diray-  je  combien  la  face  vénérable 
DVn  Prince ,  à  Tes  fujcts  eft  chère  &  ag 

ble? 

Elle  a  tant  de  pouuoir  ,  que  mefmefarig' 
Leur  faifant  vn  refus ,  ne  leur  fait  mal  au 
coeur. 

Car  quand  il  entérine  à  quciqu'vn  fa  de- 
mande, 

Le  Suppliant  luy  rend  aufli  toft  Ton  offrande 
Des  grâces  qu'il  luv  doit  :  Et  s'il  eft  rebuté, 
Touliours  a-t'  il  efté  de  Ton  Prince  cfcoui 
Peu  de  gens  donc  s'en  vont  triftcs  de  fa  prc- 
fcnce , 

Et  nuln'eft  mefcontent  de  fa  jufte  fcntcncc 
Aucuns  iadis  tcnoient  qu'il  eftoit  bien 
feant 

A  vnRoy  de  paffer  fa  vie  en  fainéant, 
Sans  agir,'  iiy  iamaisfe  mefler  d'autre  affaire. 
Que  de  pafkr  fon  temps ,  &  fon  efprit  di- 
ftrairc 

En diuertilTemcns  vicieux  ou  niai*; 
Sans  admettre  iamais  aucun  dans  lou  i\iUi> 
Qui  voulut  faire  plainte  &  demander  lufïictî 
Quepluftoft  il  deuoit  dédaignant  cet  office: 
Mefpriferfes  fubjets  d'vn  port  grave  6c  hau- 
tain , 

Nc- 
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po^ir  iiniUtHtionduKoy,  5-, 
^hger  fon  Eftat ,  &  cojnme  vn  libertin 

les  jours  &  nuits  aucc  fàincantife 
islej-eu  ,lcs  banquets ,  &  l'ordc  paillar, 
due ,  ^ 

[ec  opinion  c]uc  c'cft  vn  droicl de  Roy  , 
prendre  fcs  plaifirs  fans  borne  nyfans  lov. 
lï.cs  Rov.  Alïyriens  ,  &  ceux 'de  noftrc 
France 

|t  autrcsfoi\  vc^cu  u..:.  cette  cxtraua- 
jancc  , 

)ù  vint  lauthoritc  des  Mairesdu  Palais, 
|i  euft  tant  de  crédit  liir  eux  ,  que  de  valets 
|fe  font  enfin  faits  Maiftrcs  de  leur  Em- 
Ipire , 

lefmes  ont  ofé leurs  perfonncs  profcrire, 
ju'à  les  defpoùillcr  du  droi^  de  Rov- 

AUtC  , 

cnuahirleur  Trofne  &  leur  Principauté. 
Y  il  ne  faut  tenir  pour  Miniftre  fidcUc 
ly  qui  à  fon  Roy  eft  en  effet  rebelle 
rpant  fes  honneurs  &  fon  gouuernemcnt, 
reduilant  chacun  fous  fon  commande- 
(Ijnent. 

?erfes  condamnoient  de  peine  capitale 
IX  qui  s  cftoient  alFis  dans  la  chaire 
Royale. 

|ous ,  Homme  infolent ,  voulez  vous  feul 
traiter 

iffaireç  d'Eftat ,  &au  Roy  tout  ofter  , 
M\  le  pefint  faix  de  porter  ai  Couronne  , 
|:  vain  nom  de  Roy  que  fon  tiltre  lui  don- 

Ha: 
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5  7  2     Difiours  de  M.  de  l'Hofpitaly 
Ha  !  que  ne  fait  vn  cœur  pouffe  d'ambitioa. 
?>  Et  qui  a  pour  les  biens  lî  grande  paflion  ? 
5>  Mais  il  vaut  mieux  ioiiir  d'vne  moiiiuu 
puiflance , 
Auec  plus  de  jufticc  &  aufTi  d'afTeurancc. 
Ainfi  ien'ayme  point  les  Roys  ejffemincz, 
Languides ,  fainéants ,  &  du  tout  adonncx 
Aux  plaifirs  que  recherche  vne  infâme  na- 
ture. 

Mais  i'abhorre  fur  tout  l'ambitieufe  cure  , 
Et  les  feruices  feints  de  ces  mafqucs  de  Cour, 
Qui  détrofnent  leurs  Roys  fous  prétexte  d'a- 
mour , 

Augmentans  tous  les  iours  leur  force  au  pré- 
judice 

Des  Souuerains ,  des  Loix,  &  de  toute  lu- 
ftice. 

Or  ie  ne  pretens  pas  interdire  à  nos  Roys 
Tous  honneftes  plaitîrs  ,  chalTe ,  paulmc , 
tournois , 

Exercices  de  guerre,  après  qu'à  leurs  affaires 
Ils  auront  apporté  tous  les  foins  neceffiircs , 
Pour  vn  peu  rclafcher  leurs  cfprits  ferieux. 
Mais  il  de  leurs  Eftats  ils  font  moins  curieux 
Que  de  leurs  paffe-temps ,  &ne  cherchent 
qu'à  rire , 

loiier,  &  follaftrer ,  félon  que  leur  inlpire 
L'attrait  d'vne  fucrce  Se  douce  volupté  : 
Par  après  ils  auront  grande  difficulté 
Dccaptiuer  leurs  foins  au  bien  de  leur  Em- 
pire, 

En- 


) 


V  l 
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pour  /'  inftitution  du  Roy.  573 
corcs  que  le  temps  tout  à  fait  le  delîre. 
ft  pourquoy  faut  bieii-toft  apprendre  aux 

ieunes  Roys 
leurement  cognoiftrc  &  luger  aucc  poids 
s  affaires  qui  font  de  plus  grande  impor- 
tance 

dés  lors  iCi  luumctcre  auioug  delà  ré- 
gence , 

n  qu  lis  n  ayent  pas  vn  lour  a  contre-cœur 
trauail  où  iamais  ils  n'auront  mis  leur 
cœur. 

On  lit  que  les  Anglois  pour  vne  noifcan- 
cicnne 

t  autresfois   chalTc  les  François  de  U 

Guyenne  : 

Joù  retournez  en  Cour  la  Hirre  &  Poton  , 
^leualiers  de  remarque  &  d'illuftre  renom  , 
b  affaires  eftans  hors  de  toute  clperance  , 
fnrent  vn  iourau  Roy  faire  la  reuerence. 
il  ieune  Prince  alors  n'auoit  autre  deiîr 
le  de  paffcr  Ton  temps  &  prendre  Ibn  plaifîr 
'oiier  &  danfer  auec  les  belles  Dames 
lui  brufloient  Ton  Eftat  plus  que  luy  de  leurs 
*  fîamcs. 
Roy  voyant  de  loin  ce  couple  de  guer- 
riers: 

\ie  votis  [etnbU  demoy,  dit-iUCavalierSy 
i'e?2fe?7s-je  pas  le  train  du  bal     de  la  danfcy 
.  régler, comme  il  fautâmes  pas  a  la  cadmce'i 

3~  ;cla  foufpirans  la  Hirre  &  Poton  , 
^n  ou  l'autre  parlant ,  dirent  d'vn  ferme 
ton;  .  vrtii' 
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5  74      Bifcours  de  M.  de  l' Hcfpita l. 
Vraiment  fous  perdez. ,  Sire ,  à  pUifir  vo 
France  , 

Tuifque  'vom  la  perdez,  par  amour  o*par 
dance. 

Mais  les  deux  ieuncs  gens  ne  firent  pas  en 
vain 

Cet  adueriifTemcnt.  Car  le  Roy  tout  Cou- 
dai n 

Quittant  les  pafle-temps  dVne  folle  iett- 
nefTe, 

Se  gouuerna  toufîours  depuis  aucc  fagelTe. 
Vn  bon  berger  fe  plaift  à  garder  fon  trou- 
peau , 

£t  chacun  dans  fon  art  doit  porter  fon  far- 
deau. 

On  voit  mcfme  combien  toute  befte  procure 
D'aduifer  à  fon  fait  par  la  feule  nature. 
Que  s'il  n'eftpas  fceant  aux  petits  de  douter 
De  leur  vacation ,  &  de  ne  s'y  porter. 
Combien  eft-il   honteux  &  infime  aux 

grands  Princes 
Qui  ont  authorité  furdiuerfes  prouinces, 
De  ne  fcauoir  comment  il  les  faut  gouticr- 

ner , 

Et  auec  lafcheté  leur  charge  abandonner  ? 
Sus  donc  que  noftreRoyfoit  désfaicunc 
enfance 

Inftruit  de  ce  qui  eft  digne  dVn  Roy  de 
France. 

Et  quoy  qu'il  ait  toufîours  befoin  d'eftrc  af- 
filié 

De 
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pour  tinfiitution  du  Roy,  575 
gens  pleins  de  lagefTe  &  de  fidélité  , 
s  leconfcildcfquels  i!  ne  doit  entrepren- 
dre 

5  chofes  de  grand  poids  :  pourtant  il  doibt 

s'entendre , 
efcoutcr  Ton  fens  après  celuy  d'autruy  : 
Cr  il  ne  doit  ietter  fur  foy  li  peu  d'appuy  ; 
ne  puilTc  par  foisfe  confulter  foy  mef- 
nie , 

iuger  ce  qui  eft  digne  dVn  diade'me  : 
quipourra  feruir  aux  fins  de  fon  defTcin: 
ui  il  doit  fier  le  /ecret  de  fon  fein 
J:qui  il  fera  choix  pour  conduire  vue  af- 
faire , 

comment  il  pourra  aifément  la  par  faire, 
Infi  fe  gouuernant  il  fçaura  difccrner 
ux  qui  lui  feront  fraude  &  voudront  l'af- 
finer, 

s  autres  qui  diront  fans  dol&fàns  malice 
i'.  qu'ils  auront  iugé  vtile  à  fon  feruicc. 
mefme  fi  parfois  vnc  faute  il  a  fait , 
'oit  par  cette  erreur  fe  rendre  plus  par- 
fait. 

a  veu  bien  fouuent  quVnc  faute  en  bas 


aage. 


:  rendu  fon  authcur  plus  prudent  &  plus 

«fage. 

îmblablement  la  cneute  inopine'ed'vn  Roy 
fjy  fert  de  condudeur ,  de  précepte ,  &:  de 

il  philofophe  ùnii-^Vay  fait  dans  cette  affai- 
re Vne 
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576  Di [cours  de  M.  de  V Hofpital, 
Vne  faute  notable  ;  Ou  ,  Il  me  faut  desfaire 
De  cet  homrtie  de  Cour  qui  s' eji  mocquç  dt 
moy  ; 

0\Xyle  veux  celuy  cy  qui  efl  homme  defo, . 
Enfin  modcrément  il  croira  de  foy-mef-^ 
me , 

Sans  trop  cnprefumcrpar  vn  amour  cxtré-^î 
me , 

Et  trop  d'opinion  de  fa  propre  valeur , 
Que  luy  iniinuera  fouucpt  quelque  flatteur 
Par  TapplaudilTemcnt  de  Tes  faits  Se  parolc$Ji 
(Carc'eft  en  Cour  que  font  ces  7clatcutT 

d'idoles.  ) 
Aufll  ne  doit- il  pas  fi  fort  fc  négliger , 
Ny  trop  petitement  de  Tes  forces  juger. 
Mais  il  faut  qu'il  raironnc,&:  quil  t.ifchcui 

cognoiftre 
Si  ce  que  l'on  luy  dit  efttel  qu'on  fait  p 

roiftre. 

Ainfi  facilement  il  pourra difccrner 
Ses  vrais  amis  de  ceux  qui  voudront  l'affîn 
Aufurplus  ji'ofFre  à  Dieu  ma  très  humbl 
prière , 

Que  iufqucs  à  cent  ans ,  des  Reyncs  voftrc 
Mere  , 

Et  Femme ,  &  Tante  auffi ,  il  prolonge  If  | 
iours  1  I 

Que  pendant  vn  long-temps  il  vous  garé 
toufiours 

Les  deux  frères  iflusdu  vieux  fang  de  Lor- 


ramc , 
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pour  l'inJîitHtion  linRoy,  377 

vnMiniftre  prudent,  l'autre  grand  Caïu- 
'     taiue  : 

:  le  ûge  Vieillard  *  depuis  peu  r'appcllc 
X  heu  ou  par  enuic  il  cftoit  exile, 
ir ,  Sire,  conduifant  l'Eftatpar  la  pru- 
dence 

fc  CCS  bons  Confeillcrs,  ayez  toute  afTcu- 
rance 

Jiu'il  fera  gouuerné  deconfcils  auflidoux 
:  gré  de  vos  fujcts ,  que  fîdclles  pour  vous. 
Jyezcomme  àrrffcnt  éclattevoftrc  Em- 
pire , 

|t  combien  en  tous  lieux  vos  ordi 
mire. 

k  tous  les  Roys  pafTczqui  vous  ont  pre- 
>     cédé , 

Ton  ne  voit  point  qu'aucun  y  ait  mieux  pro- 
cédé. 

c  vueillez  en  cela  pourtant  trop  vous  com- 
plaire, 

|ii  croire  ce  confeil  comme  vn  Dieu  tute- 
lairc. 

ir  que  peut  la  prudence  humaine  fansfc- 
cours 

|e  la  diuine  main  qui  luy  forme  Ton  cour<;  ? 
Vous  aurez  donc  fur  tout  en  voftre  cœur 
emprainte 

1  grand  Dieu  Tour-puifTant  la  reucrcnce  & 
crainte , 

Bb  Com- 

Iccroyqu  il  entend  parler  de  Monfieur  le  Chancelier  O. 
lier  fon  prcdecellcur.  ' 
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578      Bifcours  de  M.  de  t  Hojpitaly 
Comme  vne  règle  feure  &  ferme  fondement 
Sur  quoy  profperera  voftregouuerncment. 
Cette  crainte  de  Dieu  fera  voftrc  lumière  , 
Qui  guidera  vos  pas  d'vne  heureufe  manière.  ! 
Caries  meilleurs  efpritsnepeuuent  tout  fça- 
uoir, 

Et  les  plus  affîdez  oublient  leur  deuoir  , 
Tantoft  poufTez  d'erreur  &  tantoft  de  malice, 
Et  quelquesfois  auffi  &  fans  fraude  &:  fans, 
vice. 

Alors  fe  trouuera  le  Roy  embaraflc 
Dans  cette  mefme  erreur  qu'ils  auront  cm^ 
brafTc . 

Mais  il  n'eft  pas  ainlî  de  la  Diuine  Eflcncc 
Qui  de  toute  chofe  a  parfaite  cognoiflance  » 
Quj  ne  fe  trompe  point ,  &  qu'on  ne  peut  \ 

tromper.  f 
Ce  flambeau  éternel  ne  vous  lairra  clioppcr 
Dans  les  obfcuritcz  de  cette  vie  prefente  :  ^ 
Car  tout  homme  qui  fuit  fi  lumière  cfcla- 

tante 

Ne  fçauroit  trébucher  :  &  celuy  qu'il  con-  \ 
duit 

Va  toufiours  feurement  &  de  iour  &  de  nuir. 
Eftant  donc  icy  bas  fon  image  viuante  , 
Et  voftrc  Majcftc  n'cftant  pas  moins  puif- 
fante 

Que  celle  d'aucun  Roy  ,  il  faut  vous  efforcer 
De  fuiurc  fcs  leçons  &  fa  vie  exercer  : 
Puis  encore  aduoiier  que  fa  grâce  diuine 
Eft  de  tous  ces  grands  biens  la  fource5:ro- 
riginc. 
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pour  l'hjjlitution  du  Roy.  579 
Et  puis  que  les  anciens  ont  de  luy  attcftc  , 
'il  excelle  en  grandeur  comme  il  fait  en 
bonté , 

cft  à  vous  a  lui  eftrc  en  tous  les  deux  feni- 
blable. 

ûfi  nous  qui  tenons  que  fa  Face  admirable 
fuft  veué  iamaisd  aucun  homme  mortel  : 
tesfois  nous  croyons  que  ce  Pcrc  im- 
mortel 

infiniment  bandan^u  toute-puiflàiicc, 
me  nous  enauons  par  fon  Fils  aflcu- 
rance. 

rccFilseft  l'Authcurdetouu  v  .^lc, 
îconuerfë  ,  eft  mort,  puis  eft  rcfrufcitc 
;;y  bas  parmy  nous  ,  duquel  la  cognoiflancc 
jousfait  conjeâ:urer  de  ccPerd'eirence. 
onc  qui  ce  Fils  a  veu,  a  veu  pareillement 
efon  Pere  Eternel  leluftrc&  Tornement. 
nul  homme  n'auroit  de  ce  Pere  afTeu- 
rancc , 

fon  Fils  ne  l'euft  mis  auaut  en  euidcncc. 
urtant  y  a  long- temps  qu'après  auoir 
quitte 

:  e  monde  d'icy  bas  ,  au  Ciel  il  cfl:  monte'. 
Aaisauant  que  partir,  par  fa  vie  exemplaire 
.  Itles  enfeignemensd'vne  voix  falutaire  , 
■  la  réglé  nos  mœurs  ,  eftably  noflrc  Foy, 
■Mtprefcrit  vpe  faintc  &  tres-parfaite  Loy. 
^1  C'eft  luy  quia  monftré  de  quelle  reue- 
rence 

eus  deuons  honorer  la  fouuerainecfïcnce 

Bb  2  De 
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5  s  o      r>ifcours  de  M.  de  iHofpital , 

De  cegrand  Roy  des  Roys:  comme  on  doibL 

Tappaifer  : 
Quelle  viaime  il  faut  pour  le  folcmnifcr  : 
Bref  quels  honneurs  il  veut  reccuoir  dans  Ton 

Temple  , 

Et  quelle  pieté  volontiers  il  contemple. 

Aulli  ce  mefrae  Fils  nous  enfcigne  commua 

Nous  ne  deuons  aymcr  rien  C\  parfaitement  - 

C^uecc  grand  Dieu,  de  qui  la  parole  féconde 

A  fans  peine  créé  cet  admirable  monde  • 

Qui  nous  à  façonnez,  qui  nous  a  mis  au  jo> 

Et  foigneux  nous  nourrit  dans  ce  mortel  le- 
jour  : 

Qui  mefme  bien  fouucnt  nous  exempte  Je 
peine , 

Quand  plus  nous  méritons  les  efFets  de  u 
haine. 

Merueilleufefaueur  !  Car  qui  vit  en  trenous 
Sans  toujours  irriter  par  nos  maux  fon  cour- 
roux  > 

Cependant  plein  d  amour ,  Se  plein  de  pa- 
tience , 

Il  arrcfte  fon  foudre  &  fa  jufte  vengeance , 
Pour  ne  punir  que  tard  noftrc  débordement , 
Et  quand  il  n'y  a  pluséfpoir  d'amendement- 
Mais  lors  que  repentis  nous  quittons  noihc 
ojfFencc , 

AufTi  toft  il  fait  grâce  &  vfe  de  clémence. 
Au  furplus  par  fa  Loy  nous  fommes  obligez 
De  fournir ,  au  befoin ,  aux  pauures  affli- 


o^ez 


Ar- 
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pour  l'inflituîion  du  Roy.        5  S" r 
rgcnt ,  viures  ,  confcil,  &  toute  autre  aflî- 

I  Aancc 

II  te'moigiunt  a  tous  beaucoup  de  bien  veil- 
j.  lance: 

'  mefme  li  cjucicju  vn  contre  nous  a  pèche' , 
jous  deuons  oublier  au  pluftoft  Ton  pcchc  , 
Ins  couuer  iufqu'au  foir  de  Ton  fait  laven- 


gence , 


I:  touiiours  efti\  ^  als  dcluy  ..u.^  inauL 


gence. 


donc  nous  qui  n'auons  fpecialc  faucur 
:  porter  fur  nos  fronts  la  diuine  fplcndeur 
ce  grand  Roy  ,  pou-r.ipt  f.iif^^îr  ^on  Or- 
donnance ; 
ue  ne  fera  cclay  qui  eft  par  excellence 
y  bas  fon  portrait ,  pour  le  Ciel  acquérir  , 
u  nul  fans  ces  Vertus  ne  fçauroit  paruenir? 
Et  vous ,  S I  R  E  ,  que  Dieu  ,  vous  faifant 
Roy  de  France  , 

U d'autant  relcué  fur  toute  autre  PuiflTince , 
lu'il  a  les  autres  Roysaux  peuples  préféré  : 
faut  que  fur  eux  tous  vous  foyez  modère  , 
'  acilc ,  bien-faifant ,  imitant  le  modèle 
>c  fa  rare  bonté ,  pour  mettre  fous  voftrc 
aifle 

c  peuple  à  vous  commis ,  le  ttaittant  dou- 
cement : 

ar  c'eft  vertadc  Roy  deftredoux  &  clé- 
ment. 

I ous  pardonnerez  donc  la  ia..c.àu  coupa- 
blc,     —  ' 
Bb  J  Pour 
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^   .     Difcâurs  de  M.  de  l'Hûfpital , 
Pour  cprouiier  de  Dieu  vn  traittcmcnt  fem- 
blable. 

Et  n'vfcrez  iamais  de  la  feuerité 
D'vnfupplice mortel  qu'à  toute  extrémité, 
Quand  il  n'y  aura  plus  efpoir  ny  apparence, 
Que  le  criminel  change  à  falTe  pénitence  : 
Comme  le  Médecin  qui  ne  couppe  en  \n 
corps 

Que  les  membres  pourris  &  totalement 
morts. 

La  médiocrité efttouliours  eftimablc. 
Comme  vn.Rôydonc  ne  doibt  croire  qu'il 

cft  louable 
Pour  cliaftier  toujours  le  mal  feueremcnt 
Aulfine  Teft-il  pas  pour  cftre  trop  clemcn:- 
Car  le  trop  rigoureux  cft  cruel  en  lufticc , 
Et  le  trop  doux  nourrit  &  fomente  le  vice. 

Mais  s'il  vous  prend  enuie  &  curiofîtc 
De  voir  vue  Royale  &  haute  humanité  , 
IcttC7  premièrement  les  yeux  (iir  voftrc 
Pere, 

Et  remontez  après  iu{qu*à  voftre  grand  Pcrc» 
Peu  de  Roy  s  ont  efté  li  vaillans  ,  ny  lîdoux, 
Plus  généreux  ,  ny  moins  fujets  à  leur  cour- 
roux . 

Que  voftre  Majefté  cncorcs  conlîderc 
La  bonne  &  douce  humeur  de  laReync  fa 
Mere. 

Y  a-t'il  femme  au  monde  excellente  en  bontc, 
Qui  pafletant  foit  peu  fa  debonnaireté 
Depuis  peu  l'on  a  creu  qu'elle  prendroit 


l 


geance . 
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pour  linfiitntion  du  Roy.         5  g  3 
l'accident  caufc  par  la  fatale  lance , 
nt  eft  mort  fon  mary  *  :  ce  qu'elle  n'a  pas 
fait. 

cfmc  au  lieu  de  traitter  cela  comme  vn 
forfait , 

le  a  lailTé  jouïr  ceux- la  de  icuis  domaines 
u^ellepouuoit  punir  de  rigoureufcs  peines, 
s  deux  frères  Lorrains  dont  lefaec  con- 

feil  • 
it  cfclatter  l'Elîat  d'vn  luftrenompareil , 
nt  aufll  pardonné  fort  fouuent  à  l'cnuie  , 
uia  voulu  ternir  la  fplendcurdeleur  vie. 
ef  nous  fommes  exempts  iufqu'ic"  (^c- 
tourmens 

11'on  void  dans  les  Eftatslors  de  leurs  chan- 
gemcns , 

ieurtres  ,  exils ,  prifons,  &:  autre  violence 
lie  les  Roy  s  ou  leurs  gens  font  auec  arro- 
crance. 

c  la  roue  a  changé  de  tour  &  circuit 
■   ucc  telle  douceur ,  qu'à  peine  eWc  a  fait 
B:^  bruit. 

W  '  Sus  donc  ,  Sire,  traittez  les  peuples  de 
B       la  France 

"  uec  beaucoup  d'amour,S(:  beaucoup  de  dé- 
mence. 

tfur  tout  ayez  foin  de  maintenir  l'honneur, 
utantque  d'obeïràlaloydu  Seigneur  : 

Bb  4  Et 

Henry  II.  tue  en  15^9-  par  Montgomery  en  jouflant 
intre  lu  y.  V.  M.  de  Thou  ,  vers  la  fin  du  zz,  liii.dcfon 
ift.  Tom.  I.  p.  678. 


i 
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5  s  4      Dificurs  de  M.  de  l'HoJpital , 
Et  lî  bien  vous  portez  à  h  chofe  publique , 
Que  vous  puiflicz  pafler  pour  Chrefticn  Po- 
litique. 

Ainii  quand  vous  aurez  dansvoftrc  amcar- 
reftc 

Dcfs  le  commancement  de  voftre  Royautc 
Ces  premières  vertus ,  leur  heureufe  femcncc 
Produira  tous  les  ioursdcs  fruits  en  abon- 
dance , 

Dont  l'arbre  incontinent  après  vos  jeunes 
ans 

Portera  jufqu'au  Cielfes  rameaux  florifïans* 
Alors  nous  n'aurons  point  de  regret  que 
la  France 

Aitd'vn  ieune  Monarque  efté  fous  la  puif- 
fancc; 

Ni  vous ,  Si  R  E  ,  d'auoir  eu  des  PrcceptcuK 
Qui  fi  royalement  auront  formé  vos  mœiir':. 
Et  ne  ferez  fifchc  d'auoir  en  la  mémoire  , 
Que  jeune  vous  aurez  acquis  autant  de 
gloire 

Que  vos  Predeceffcurs ,  qui  ont  plus  cfclatté 
Par  leurs  grandes  vertus  que  par  leur  Ro- 
yauté , 

F  ait  en  Décembre  u  . 
Se  reueuen  Odiobrci^/i.. 

F   I  N. 


TA. 
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AELE  DES  CHAPITRES 


Contenus  en  ce  Liurc, 


"Reface  ,  ou  Aiiuertijfement  au  Lecieur. 
§lu*vn  Roy  doit  apprendre  à  régner, 
comment  il  le  doit  faire.  Chap.  I.   Page  i. 
el  efl  le  droiH  ^  pouuoir  d'vn  Roy  fur  [es 
Subjets.  Ch.  1 1.  P*  »  7- 

t office  (f  vn  Roy  dans  la  Religion,  en  ce  e^ui 
regarde.  Ch.  III.  p.  5^^. 

t office  d'vn  Roy  en  ce  qui  eft  de  la  police 
deVEglife.  Ch.  IV.  p.  68. 

e  les  Roy  s  font  eftahlls  pour  faire  lufliccy^ 
"ont  fujets  aux  Loix.  Chap,  V.       p.  i  3 o. 
i  Confeil  du  Roy  ,  ^  de  l'authorité  de  fes 
iniflres.  Ch.  VI.  p.  170. 

e  les  peuples  ont  droici  de  demander  aux 
oys  l' éloignement  des  mauuais  Minifires  ,  ' 
que  les  Rcys  doiuent  y  conde [cendre. Q\\. 
1 1«  p.  222. 

%s  Efiats.  Chap.  VIII.  p.  266. 

^:  Parlement.  Chap.  I  X.  p.  564. 

grand  foin  que  doit  auoir  vn  Roy  de  choi- 
îr  les  officiers  de  lujiice  ,  Qn  les  Gouuer- 
eurs  des  Villes       Provi?tces.  Chap.  X. 

p.  40  . 

■>e  les  Roys  n'ont  pas  droici  de  mettre  des  im- 
wfis  fur  leurs  peuples  ,  fans  leur  confente- 
^ent.  Ch.'X  I.  p.  42  3 

la  Paix  0>  de  la  Guerre. Ch.  XII.  p. 4  5  o. 

Des 
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Table  des  Chapitres. 

Des  trois  'vertm  Royales ,  Foy  ,  Clémence 
Libéralité.  Ch.  X  1 1 1.  p.  498. 

§iue  Dieu  punit  plus  rigouretifenjent  les  maté  A 
Hais  Roys ,  que  les  particuliers.  Ch.  X I  V. 
&  dernier.  p-5  36. 

Difcours  de  Meftre  Michel  de  tUofpital  , 
Chancelier  de  France  ,  fur  le  Sacre  du  Roy 
François  II.  contenant  une  inftruclion  ex- 
cellente ,  comme  vn  Roy  doit gouuerner [on 
^fi^t,  p.  5  59» 


F    I  N. 
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